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I. HISTOIRE

DE L'EXPLORATION FLORISTIQUE

DES CEVENNES DE L'AIGOUÂL

Le vaste hémicycle montagneux qui borne vers le Nord
l'horizon de la plaine languedocienne, est dominé par un
sommet élevé, recouvert pendant l'hiver par un vaste man-
teau de neige ; les jours de mistral, il se détache nettement
sur l'azur et ses sombres forêts font alors un contraste
étrange avec le gris-clair de la garrigue montpelliêraine
inondée de soleil : c'est l'Aigoual, le roi des Cévennes mé-
ridionales.

De tous temps, l'Aigoual a attiré et fasciné les naturalis-
tes. Ils venaient admirer sa vue immense, qui s'étend des
Alpes de Savoie aux Pyrénées, de la Méditerranée aux
sommets de l'Auvergne, mais ils cherchaient aussi à résou-
dre les problèmes que la montagne proposait à leur curio-
sité scientifique.

Les botanistes, maîtres ou étudiants de la vieille Uni-
versité de Montpellier, ont presque tous accordé à TAi-
goual au moins une visite ; beaucoup l'ont exploré avec
soin et à maintes reprises.

Le célèbre RONDELET (1507-1566), maître de l'Université
de Montpellier, l'un des premiers parmi les naturalistes à
ce qu'il semble, a fait l'ascension de TAigoual. Le renom
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de son enseignement et la réputation de l'Université de
Montpellier, lui attira nombre d'étudiants de toute la
France et de l'étranger. Plusieurs d'entre eux sont deve-
nus illustres. Tels le normand DALEGHAMPS (1513-1588),
auteur d'une Histoire générale des végétaux ; l'allemand
L. RAUWOLF, d'Augsbourg ; les Suisses PLATER et Jean
BAUHIN ; Pierre PENA, de Provence ; Mathias DE LOBEL, de
Lille ; Charles de l'EscLusE, d'Arras. Maîtres et disciples
exploraient les environs de Montpellier, le bois d'Aigre-
ment (Grammont), la Colombière, les garigues circa Sale-
novam (Cellencuve), Mommau, d'au Tarral, Valena sylva,
le Pic Saint-Loup. Un voyage dans les hautes Cévennes,
entreprise avantureuse alors et parfois dangereuse, couron-
nait ces herborisations. L'itinéraire suivi coïncide à peu
près avec la route de Ganges, laissant à droite le Pic Saint-
Loup, touchant Ganges, Sumène, Pont-d'Hérault, Le Vigan
(Veganio), l'Espérou, pour aboutir au « montis verticem
qui Dei Paradisus a plèbe vocitatur » ; le nom de Paradis-
de-Dieu (Hort-de-Dieu), étendu jadis par les explorateurs
au sommet tout entier, ne s'applique plus qu'au petit cir-
que ouvert en plein midi sous le sommet de l'Aigoual. Une
pyramide de granit, dressée sur un tertre, tout près de la
bergerie qui leur servait d'asile, consacre le souvenir des
explorateurs du xvie siècle. La bergerie est maintenant un
modeste laboratoire de montagne.

RONDELET n'a laissé aucun écrit botanique. Ses élèves et
disciples Pierre PENA et Mathias DE LOBEL, nous donnent
les premières indications sur la flore des hautes Cévennes,
dans leur Stîrpium adversaria nova, œuvre magistrale pour
l'époque. Les deux auteurs suivirent l'enseignement de RON-
DELET vers 1565 ; ils explorèrent ensemble la Gaule nar-
bonnaise, du littoral aux croupes alpestres des Cévennes.
Doués d'un sens d'observation aiguisé, ils y découvrirent
de nombreuses plantes nouvelles et rares, décrites et figu-
rées dans leur œuvre. Il est captivant de suivre les traces
de ces précurseurs en feuilletant leur œuvre ; les localités
et même les conditions stationnelles y sont indiquées avec
une exactitude inconnue jusqu'alors.



Nous les voyons passer au Vigan, où ils récoltent entre
autres l'Adiantum capillus veneris L. Ils y connaissent
aussi le beau et rare Paeonia officinalis (du Causse de Blan-
das), qu'ils indiquent « in Narbonae ardais Veganij culmi-
nibus •», sur les flancs abrupts et au sommet du bois de la
Tessonne, où on le rencontre encore de nos jours. Sur les
montagnes du Vigan, ils cueillent P « Aconitum Batracoï-
des albo flore Ranunculus », notre Ranunculus aconitifo-
lius L., ainsi que le « Salix humilis, repens », nom repris
deux siècles plus tard par Linné dans son Species planta-
rum (S. repens L.). Le fameux Mons Calcaris ou PEspérou,
« loco, cui nomen gallice l'Espérou, id est calcar latine mon-
ticolis ( estre nuncupatur vernaculo nomine) •» (p. 347)
apparaît pour la première fois, à l'occasion .de l'Arnica
montana. Il est également cité pour les Dentaria digitata
Lam., Meum athamanticum L., Antennaria dioica L., Ade-
nostyles alliariae (Gouan) Kerner.

Les auteurs du Stirpium Adversaria, conquis par les
charmes de la nature agreste, sont aussi impressionnés par
la beauté pittoresque de l'Hort-de-Dieu. Ils expliquent ce
nom populaire par la grande richesse en plantes rares.
L'Hort-de-Dieu leur a fourni :

N ardus Gangitis spuria Narbonae (N ardus stricta L. !),
Œnanthe sive Filipendula altéra montana (Pedicularis co-
mosa L.) : « in celsîum montium verticibus ut Narbonae
ad Veganiu, in Del paradiso uocato, calcari contermino »
(p. 326), ainsi que Aconitum napeltus L, (« Napellus verus
coeruleus ») qu'ils disent avoir reçu des moines (« cano-
nid Lignipedes ») chassant sur les pentes boisées près de
l'Hort-de-Dieu. Cette dernière indication, reproduite par
SAUVAGES et GOUAN, fut contestée plus tard et la plante
rayée de la flore du Gard (cf. LOMBARD-DUMAS, /. c., 1900).
C'est en 1913 seulement que la chance m'a fait mettre la
main sur l'Aconit rare, représenté par quelques individus
seulement, en deux localités, aux environs de PHort- de-
Dieu,

Le Stirpium Adversaria fut imprimé en 1571, à Lon-
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dres, chez THOMAS PURFOOT. Cinq ans plus tard, paraissait
une seconde édition, sous le titre de Stirpium Observa-
tiones, signée du seul nom de LOBEL. Pierre PENA, devenu
médecin du roi Henri III, se voue entièrement à sa profes-
sion et son nom ne paraît plus dans la littérature botani-
que.

Charles de l'EscLuzE (Clusius) (1526-1609), étudiant à
Montpellier, de 1551-1554, herborisa aussi dans les Céven-
nes. Appelé en 1593 à occuper à Leyde la chaire de bota-
nique, il y achève son grand œuvre : Rariorum Plantarum
Historia (Plantin, Anvers, 1601). La distribution géogra-
phique des plantes y est traitée cependant assez sommai-
rement, du moins en ce qui concerne la flore du midi et
nous n'avons pas trouvé d'indications précises relatives
aux Cévennes.

Jean BAUHIN, citoyen bâlois, originaire d'Amiens, prit ses
grades à Montpellier autour de 1560. Il profita de son séjour
pour visiter les hautes Cévennes. Ses observations manus-
crites furent réunies et imprimées par les soins de J. Henri
CHEKLER, son gendre, et de Doniinicus CHABRAEUS. Cette
œuvre monumentale, intitulée « Historia Plantarum uni-
versalis » parut à Ebroduni (Yverdon), en 1650. Elle relate
beaucoup de faits exacts sur la répartition géographique
des plantes, dont quelques-unes se rapportent aux voya-
ges de Jean BAUHIN dans les Cévennes. Ceterach officina-
rum L. est cité « in monte circa Espérou », de même que
Crocus vernus L. et Meum athamanticum Jacq. Achemilla
alpina L. fut récolté par BAUHIN entre Montpellier et l'Espé-
rou, la variété à fleurs purpurines de l'Anthyllis vulnera-
ria L. aux environs de Ganges. Neottia nidus-auis L. est
indiqué « in altis montibus Sevenis », le Plantago carinata
Schrader (« Coronopus serpentaria ») « in celsis montium
jugus sterilis Sevenae in Gallia Narbonensi copiose »,
Scilla bifolia L. (« Hyacinthus stellatns bifolius ») « ex
montibus circa Gangem ». Le Nigrilella nigra (L.) Rich.,
qu'on avait indiqué à J. BAUHIN, probablement à tort, crois-
sant également dans les montagnes autour de Ganges, ne



fut jamais retrouvé ni près de Ganges, ni ailleurs dans les
Cévennes.

Jean BAUHIN emprunte aussi, le premier, un nom de la
géographie locale pour dénommer une plante nouvelle.
Son Cytisus mons calcaris n'est autre que Y Adenocarpus
complîcatus (L.) J. Gay ssp. commutatus (Guss.), si fréquent
à l'étage du Chêne vert de notre montagne. Le gendre de
BAUHIN, CHERLER (1), et un certain D, J. MIEG l'auraient
rapporté du « monte calcaris galliae narbonensis » (l'Es-
pérou). Mais il est à remarquer que l'Adenocarpus ne dé-
passe guère 700 mètres vers le haut ; l'Espérou étant situé
à 1.250 m., le Cytisus mons calcaris ne justifie donc pas
entièrement son nom.

Dès 1588, RICHER DE BELLEVAL, le fondateur du Jardin
des Plantes, avait commencé son enseignement à l'Uni-
versité de Montpellier. On sait qu'il préférait aux cours
l'enseignement dans la nature, jusqu'à se faire reprocher
de les sacrifier aux herborisations. Un de ses plus bril-
lants élèves, STROBELBERGER, de Graz, en Styrie, a publié,
en 1620, un ouvrage général sur la France, qui contient
aussi un chapitre botanique « Des plantes rares qui crois-
sent spontanément en France, et principalement dans la
Narbonnaise, la Provence et le Languedoc, avec indication
de leurs stations, et de tous les autres détails intéressants
qui s'y rattachent ».

L'auteur a surtout puisé dans LOBEL et PENA, mais un cer-
tain nombre d'indications paraissent provenir de ses pro-
pres herborisations (2). Il raconte avoir fait l'excursion de
l'Aigoual avec Laurent BAUHIX, de Montbéliard, Jaques
BRUNO de Baie, GAMALIEL DE LA TOUR de Berne, et d'au-
tres étudiants en médecine, « nous avons fait une riche ré-
colte d'espèces rares », ajoute-t-il.

Gaspard BAUHIN, professeur à Baie (1560-1624), était venu
à l'exemple .de son frère aîné, étudier la botanique et la

(1) CHERLER étudia à Montpellier en 1594.
(2) KIEFFER M. — Herborisations de Strobelberger à Montpellier

en 1620. Revue des Se. nat., 1881.
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médecine à Montpellier. Il herborisait autour de 1580
avec beaucoup de zèle, en Languedoc et en Provence. La
botanique descriptive lui doit plusieurs travaux impor-
tants. Dans son fameux Pinax theatri botanici, qui eut un
grand retentissement (paru à Francfort-sur4e-Maîn, en
1623), plus de 600 plantes sont décrites et signalées comme
nouvelles pour la science.

Cette œuvre a pour nous une importance spéciale, parce
que de nombreuses espèces rares et caractéristiques pour
les Cévennes, y figurent pour la première fois, avec la men-
tion précise de leurs localités, parfois aussi avec leur sta-
tion écologique.

Gaspard BAUHIN a séjourné au Vigan, où il indique le
Caput Gallinaceum minus ( Onobrychis supina [Chaix]
D.C.) « in montosis juxta oppidum Vigan » et le rare Ca~
ryophyllus saxatilis ericaefolius umbellatis corymbis (Are-
naria aggregata [L.]) « in monte edito propre Vigan »
(Rocher de la Tude ?). Le célèbre mons calcaris et l'Hort-
de-Dieu lui fournissent plusieurs nouveautés : Scabiosa
montana dentis leonis folio (Knautia silvatica [L.] Duby
var. dipsacifolia [Host] Godet) et Jacea montana incana
(Centaurea pectinata L.), Sedum montanum ericoïdes, le
S. breuifolium d'A. P. de Candolle, espèce pyrénéenne
localisée dans nos Cévennes, sur le versant méridional du
Grand Aigoual, « Eruca sylvestris major lutea caule aspe-
ro (Brassicella erucastrum [L.] O. E. Schultz), Tri-
folium alpinum L. et le « Sanamunda viridis vel glabra »
(Passerina thymelaea D. C.). Cette dernière -espèce a su
maintenir sa place dans les flores sans que l'indication de
BAUHIN ait jamais été confirmée. POUZOLZ la copie de GOUAN
et MARTIN, dans sa « Révision » (/. c., 1892) ne la nie pas.
La présence du Passerina thymelaea à l'Aigoual nous sem-
ble d'autant moins probable que cette plante de la garigue
du Rosmarîno-Ericion des basses collines calcaires est rare
dans la partie orientale du Languedoc, où elle; ne s'élève
pas au dessus de 800 mètres.

Le Pinax theatri botanici eût été moins complet sans
le concours efficace du fameux Joachim BURSER, médecin
de Comentium en Lusaze (Kamenz en Saxe). Né en 1583»
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il traversa les Cévennes en 1611-1612, années de son sé-
jour à Montpellier. Ce fut lui qui rapporta à G. BAUHIN
l'élégante Arabette à fleurs lilas, endémique du Plateau
Central, notre Arabis cebennensis D.C. Il l'avait trouvé
« in horto Dei, ad aggeres aquarum », le long des ruis-
seaux, station préférée de la plante et parfaitement bien
caractérisée par lui. BAUHIN en fit son Hesperis silvestris
flore parvo. Egalement à l'Hort-de-Dieu, BURSER récolta
Caryophyllus holosteus, montanum angustifolius aller (Are-
naria montana L.), Festuca panîculata L., Nardus (Gramen
Sparteum juncifolium Bauh.), et Myosotis uersicolor Smith
(« Echium scorpioides flosculis luteis ») ; non loin de l'Es-
pérou, il rencontra le Myagrum monospermum minus (Ça-
îepina irregularis [Asso] ThelL), Corrigiola telephiifolia
Pourr., etc. BURSER était un des premiers qui herborisaient
sur les Causses de la Lozère. Son Gramen sparteum penna-
tnm Bauh., cueilli « prope oppidum Merues » (Meyrueis),
n'est autre (que le Stipa pennata L.

L'herbier de BURSER (1639), classé d'après le Pinax de
G. BAUHIN, renferme les témoignages authentiques de ses
récoltes botaniques dans les Alpes, les Pyrénées, le Midi
méditerranéen. LINNÉ en a fait l'étude et les a utilisées dans
son Species plantarum. Il n'a cependant pas toujours bien
interprété les plantes de cet herbier. Ainsi le Caryophyllus
holosteus montanus angustifolius alter (Bauh.), ne cor-
respond nullement au Stsllaria (Cerastium) cerastioides L.
comme l'indique le Species plantarum. Pour en être cer-
tain, nous nous sommes adressé à M. GUNNAR SAMUELSSON,
qui a bien voulu revoir pour nous la plante litigieuse de
l'herbier BURSER, conservé à l'Université d'Upsal, et con-
firmer notre présomption : le Carophyllus holosteus mont,
ang. alter récolté «uersum Hortum Dei », n'est autre que
l'Arenaria montana, si répandu dans les terrains siliceux
du massif de l'Aigoual (1). C'est encore à BURSER qu'on

<1) Depuis que -ces lignes ont été écrites, a paru l'important mé-
moire 'de M. H. O. Juel: Studien in Bursers Hortus Siccus. Nova
Acta Reg. Soc. Se. Upsal, Upsala 1923, qui confirme cette manière
de voir.
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doit la découverte de VArenaria aggregata « propre oppi-
dum Vigan » et du Minnartia hispida [L.] « in monte cal-
caris ».

Avec BURSER et CHERLER se termine la pléiade des bota-
nistes explorateurs de la Renaissance, ayant visité les Cé-
vennes. Dès 1620, le triage systématique est très avancé,
grâce à leurs efforts. Mais, pour bien comprendre la por-
tée de leur œuvre, et pour l'évaluer à sa juste valeur, on ne
doit pas oublier que ces « pères de la botanique s* étaient
obligés de rompre avec une science vieillie où l'érudition
seule comptait, pour créer une science nouvelle, basée sur
l'observation de la nature.

On doit les premiers renseignements sur la flore cévenole
aux savants étrangers. Ce n'est qu'à partir du milieu du
xviie siècle que les botanistes du pays et, notamment les
maîtres de l'Université de Montpellier, prennent activement
part à l'exploration scientifique des Cévennes. Dès lors les
flores locales tendent à remplacer les travaux encyclopé-
diques.

L'illustre MAGNOL (1638-1715), à qui nous devons la notion
des familles naturelles, ouvre avec éclat cette ère nouvelle.
Professeur et inspecteur du Jardin des Plantes, Pierre MA-
GNOL se distingue par la clarté et la précision de ses écrits.
En 1676, il publie le Botanicon monspeliense, une des pre-
mières flores locales, que LINNÉ classait, un siècle plus tard,
parmi les flores les plus parfaites. Le massif de l'Aigoual
est exclu du territoire de cette flore ; néanmoins l'auteur
y cite plusieurs végétaux rares, récoltés au cours de ses
herborisations dans nos Cévennes. Au Mon$ Calcarîs, il si-
gnale une Tulipe (T. Celsiana Link), sans cependant la dis-
tinguer du Tulîpa silvestris L. de la plaine, puis Scorzo-
nera humilis L. et Paronychia polygonifolia D.C. « copio-
sus inuenîabamus ascendendo ad montem Espérou. à la
Côte de Naves ». Il donne une diagnose différentielle de
cette dernière espèce et du P. argentea L. (Paronychia his-
panica Clus., « m maritimis montis Ceti versus Agdem
arbem »), séparant nettement les deux plantes que LOBEL
(in Observationes) avait confondues.
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A l'exemple de BURSER, MAGNOL paraît avoir dépassé
l'Aigoual vers les Causses de la Lozère. Aux environs de
Meyrueis, il découvrit son Genistella spinosa monspeliaca
(Genista hispanica L.) et YAstragalas villosus, floribus glo-
bosis (Anthyllis montana L.), toutes deux fréquentes sur le
calcaire de la vallée de la Jonte. En outre, il y cite comme
nouvelle une Aquilegia à fleurs visqueuses, dont voici la
description sommaire : « Inveni prope Meyriols urbem,
secus fluuiam, aquilegiam hirsutam flore viscoso, a nemine
( quod sciam) descriptam ».

Cette plante a fait couler beaucoup d'encre (cf. LORET,
/. c., 1862). Prise à tort pour YAquilegia viscosa de GOUAN,
par LORET, elle reçut le nom de A. Magnolii dans la Flore
de Montpellier (1887). Cette dernière espèce fut reconnue
identique à l'A. Kitaibeliana Schott des montagnes illyrien-
nes et la plante de MAGNOL aussi figure sous ce nom dans la
Flore de France de M. ROUY. Mais cette identification, basée
sur l'interprétation inexacte du texte du Botanicon mons-
peliense, doit être rectifiée. Les fascicules conservés sous
le nom de Herbier MAGNOL, à l'Institut Botanique de Mont-
pellier, renferment un échantillon de la plante en ques-
tion. Le fragment de tige collé sur du papier blanc porte
plusieurs feuilles triternées à folioles larges (3-4 cm.) gla-
brescentes et non glanduleuses. La tige est épaisse, vis-
queuse vers le baut seulement ; les pétales et les sépales
sont visqueux, les carpelles pubescents non glanduleux.
Il n'y a pas de doute possible, il s'agit d'une forme vis-
queuse de VA. uulgaris L. et non du rare A. Kitaibeliana.

La priorité de la découverte du vrai Aquilegia Kitaibe-
liana Schott, aux alentours de Meyrueis revient donc à
PROST, maître des postes à Mende.

L'époque linnéenne est marquée pour nos Cévennes par
l'œuvre de deux savants, connus pour leurs relations avec
le grand maître suédois : François DE BOISSIER DE LA CROIX
DE SAUVAGES, d'Alais, et Antoine GOUAN, de Montpellier.

SAUVAGES (1706-1767) passa son doctorat à Montpellier en
1726, avec une thèse portant le titre curieux : « L'amour
peut-il être guéri par les plantes ? ». Il se distingua cepen-
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dant par ses aptitudes et son enseignement, et ses herbo-
risations attiraient beaucoup de monde. En 1751, il publia
un petit volume destiné surtout à ses élèves ; il s'y propo-
sait de conduire au nom des plantes d'après une méthode
nouvelle, basée sur les caractères des feuilles.

Ce « Methodus foliorum », dédié à Linné, comprend,
outre les plantes du Botanicon monspeliense, bon nombre
d'espèces montagnardes de la région de l'Aigoual. L'auteur
s'excuse des imperfections de son œuvre, disant qu'il ne
pouvait employer à son étude que quelques heures de ré-
création et qu'il ne pouvait guère herboriser qu'en allant
voir les malades aux villes et villages d'alentour. « Je n'ai
pas des yeux assez bons pour examiner les Mousses et les
Gramens, on. ne trouve en ce pays qu'en petit nombre des
livres de Botanique, point d'Herbier (!), je n'ai d'autre
secours que celui des jeunes gens qui m'apportent des
plantes pour les leur faire connaître » (SAUVAGES, /. c.).

En dépit de ses imperfections, le Methodus foliorum
marque un progrès réel dans la connaissance de la distri-
bution géographique des végétaux du midi de la France.

Il contient aussi de nombreuses observations relatives
à d'Aigoual, et, parmi plus de cent espèces indiquées à l'Es-
pérou (sensu lato), il y en est relativement peu qui donnent
lieu à caution. Quelques données fausses comme Campa-
nula serpullifalia C. Bauhin (Linnaea borealis L.), de Mey-
rueis, Hesperis maritima angustifolia incana Tourn. (Mal-
colmia littorea R. Br.), Silène acaalis L., Sedum anacamp-
seros L,, Cerinthe minor L., de l'Espérou doivent peut-être
leur existence à des renseignements inexacts ou trompeurs
de personnes peu scrupuleuses.

Le Lapathum alpinum folio subrotundo (Rumex alpi-
nus L.) de « Valerogue (!), vers l'Espérou » se rapporte
au R. obtusifolius L. ou au R. longifolius D. C., tous deux
assez fréquents dans la contrée. L'indication du Cardun-
cellus monspeliensiam Ail. ( Carduncellus montis Lupi Lo-
bel), certainement étranger aux hautes Cévennes, est due
sans doute à l'interprétation fausse du texte de LobeJ. La
plante en question est le Carduncellus mitissimus (L.) B.C.
de Camprieu.
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SAUVAGES donne à la localité de l'Espérou un sens trop
étendu. Plusieurs espèces qu'il y cite ne se rencontrent
qu'à 10-20 kilomètres de là, près de Camprieu, à Meyrueis,
ou même sur le Gausse Noir (ainsi Daphne cneorum L.,
Anthericum ramosum L., Arctostaphylos nva arsi [L.]
Spr-eng., Adonis vernalis L., etc...). Ce défaut d'exactitude
a eu de fâcheuses conséquences. Ainsi l'indication de Y Ara-
bis alpina L. (« Arabis foliis amplexicaulibus dentatis coule
diffusa ramoso ») à l'Espérou, a pu se transmettre jusqu'à
nos jours, bien que cette plante ne croisse nullement aux
environs de ce hameau, mais à Roquedols et à Meyrueis
(v. catalogue).

Les fautes d'ailleurs excusables du Methodus foliorum
sont largement compensées par le grand nombre de faits
observés et bien interprétés.

On y trouve entre autres la première description d'un
de nos plus intéressants endémiques, le Saxifraga ceben-
nensis ROUY, confondu si longtemps avec les S. mixta Lap.
et S. pubescens Pourret. SAUVAGES l'indique à Meyrueis, où
tant de botanistes l'ont cueilli depuis.

Le Dianthus graniticus Jord., si abondant à l'Aigoual, est
également doté d'une courte diagnose.

Plusieurs noms de localités apparaissent pour la première
fois dans la bibliographie botanique. Menyanthes trifoliata
L. est cité près de la Baraque de Michaut (Michel), Parnassia
palustris L., aux prairies de Banahu (Bonheur), Spartium
junceum L. et Chenopodium bonus henricus L. au Cap de
Coste, au-dessus du Vigan.

Relevons encore quelques indications dont la priorité
revient à SAUVAGES : Astrocarpus sesamoides Duby (« Résé-
da sesamoides fructu stellato »), Molopospermum pelopon-
nesiacum (L.) Koch (« Cicutaria latifolia foetida »), Poly-
gonatum uerticillatum (L.) Ail. (« Convallaria foliis verti-
cillatis •»), Botrychium lunaria L., Actaea spicata L., Ané-
mone rubra Lam., Polygonum bistorta L., Gentiana lutea L.,
Doronicum pardalîanches L., D. austriacum Jacq., tous à
l'Espérou, Potentilla sterilis (L.) Garcke (« Fragaria caule



— 16 —

decumbente repente ») et Géranium nodosum L., à Mey-
rueis.

Le successeur de SAUVAGES, comme professeur et direc-
teur du Jardin des Plantes, fut Antoine GOUAN, de Mont-
pellier (1733-1821). Mis en rapport avec LINNÉ, par son maî-
tre Sauvages, il adopta, l'un des premiers, — et c'est là
son plus grand mérite — la nomenclature du Species plan-
tarum. La plupart de ses publications portent la trace de
ses incursions dans les Cévennes. En 1762, parut le « Hor-
tus regius monspeliensis » ; le « Flora monspeliaca » (1765)
n'en est qu'une sorte de reproduction ; la circonscription de
la flore de Montpellier y est étendue jusqu'aux hautes Cé-
vennes. Les « Illustrationes », publiées à Zurich, chez OREIX,
GESSNER, FUESSLIN et Gie, en 1773, le meilleur ouvrage de
GOUAN, traitent surtout de son voyage botanique dans les
Pyrénées. Vingt ans plus tard, en 1796, parurent les Herbo-
risations des environs de Montpellier, guide botanique à
l'usage des étudiants, écrit dans le but de leur éviter des
courses pénibles, infructueuses, « afin qu'ils puissent satis-
faire leur goût, utiliser leur temps, et être exempts des pei-
nes que j'ai eues dans mes courses » (/. c., p. 7). Ce livre
donne un extrait condensé de l'Hortus et du Flora, sous
forme de listes d'herborisations, qui conduisent de la plai-
ne aux montagnes de la Lozère. Compilation dépourvue de
critique, les Herborisations méritent pleinement le juge-
ment sévère d'A. P. DE CANDOLLE, B. DE JUSSIEU, H. LORET,
et d'autres. Le peu de bon grain y est noyé dans une telle
masse d'inexactitudes et d'erreurs, qu'il est presque impos-
sible d'en opérer le triage. La flore du massif de FAigoual
seule y est dotée de plus de cent espèces qui lui font défaut.

L'influence funeste des écrits trompeurs de GOUAN s'est
transmise dans les flores locales jusqu'à nos jours. L'ori-
gine de nombreuses indications douteuses ou fausses re-
produites sans noter la source, remonte à cet auteur, et des
botanistes très consciencieux» comme LOISELEUR, MUTEL, et
d'autres ont été induits en erreur par lui. LORET lui-même,
esprit critique et qui met constamment en garde contre
GOUAN, s'est laissé tromper à l'occasion de la révision de
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l'herbier PROST (1). Cet herbier renferme, à titre de com-
paraison, un certain nombre de plantes alpines et pyré-
néennes indiquées par GOUAN à l'Aigoual, où leur présence
n'a jamais été confirmée. PROST, avait, en général, pris soin
d'ajouter sur les feuilles respectives : « Indiqué à l'Âigoual
d'après GOUAN ». Il paraît cependant avoir oublié cette pré-
caution plusieurs fois, et c'est ainsi que LORET cite, sur la
foi de PROST, Senecio incanus L. et Hieracium alpinum L.
à la montagne de l'Aigoual, où ces deux espèces manquent
sûrement. L'indication du Cardamine parviflora. dans les
Cévennes et celle du Cytisus capitatus aux environs de
Meyrueis (LORET, /. c., pp. 40, 45) ont sans doute la même
origine suspecte.

POUZOLZ, dans sa Flore du Département du Gard, a fait
un large emprunt aux œuvres de GOUAN, malheureusement
sans le citer toujours. C'est apparemment d'après GOUAN
qu'il indique Erythronium dens canis de l'Hort^de-Dieu, Po-
lypodium rhaeticum, Saxifraga steUaris, Chrysosplenium
alternifolium, Gentiana (Cicendia) filiformis, Lysimachia
nemorum, Silène rupestris et Ranunculus lanuginosus, ces
deux derniers d'après DELILE sec. GOUAN. Espérait-il retrou-
ver un jour ces espèces, dont la plupart pourraient se ren-
contrer à l'Aigoual, vu leur présence dans les massifs voi-
sins du Plateau Central ? En vain avons-nous recherché ces
espèces dansU'henbier de POUZOLZ. Elles y manquent, à l'ex-
ception d'une seule (Anémone ranunculoides L.), annotée
d'une main inconnue, comme provenant des bois de l'Es-
pérou.

Voici, à titre de renseignement, une liste à peu près complets

des espèces mentionnées à tort dans les « Herborisations », com-

me appartenant à la flore de l'Aigoual :

(1) H. LORET. — L'Herbier de la Lozère de M. Prost. Bull, de
la Soc. d'Agriculture, Industrie, Sciences, etc..., de la Lozère, t. 13,
1862.



— 18 —

Polypodium rhaeticum (Athy-
rium alpestre [Hoppe] Nyl.)

Scirpus acicularis
Alliam angalosum
Liliam pomponium
Orchis globosus
Thesiam linophyllum
Silène rupestris
Gypsophila saxifraga (= Tani-

ca saxifraga [L.] Scop.)
Dlanthus arenarius
Dianthus plumarius
Stellaria cerastioides (— Ceras-

tiiim cerastioides [L.] Britt.)
Cerastïum tomentostim
Cerastium latifoliam
Arenaria biflora
Arenaria grandiflora
Alsine segetalis
Helleborus viridis
Anémone alpina
Anémone hortensis
Raniinciilus lingua
Sisymbrium asperum
Cardamine parviflora
Sedum anacampseros
Sempervivum montanum
Saxifraga bulbifera
Saxifraga cotylédon
Saxifraga stellaris
Saxifraga caespitosa
Chrysosplenium alternifolîum
Ribes nigrtim
Potentilla alba
Potentilla supina
Geum montanum
Rosa pomifera
Sorbus chamaemespilus
Cytisus supinus
Cytîsus hirsutas
Genista germanica
Trifoliam alpestre

Astragalus cicer
Euphorbia vemicosa
Euphorbia myrsinites
Lavatera trimestrîs
Hypericum nummularium
Sium latifolium
Bupleurum tenuissimum
Laserpitium hirsutiim ( — Laser-

pitium Haleri Crantz)
Laserpitium trilobum (Siler)
Laserpitium aquilegîfolium
Peucedanum alsaticum
Heracleum sphondylium
Lysimachia nemorum
Fraximis ornus
Menyanthes ni/mphaeoides ( —

Limnanthemum)
Getttiana acaalîs
Genîiana punctata
Gentiana purpurea
Gentiana asclepiadea
Cynoglossum apenninum
Myosotis apula <— Lithosper-

mum apiilum [L.] WahJ.)
Cerinthe minor
Defonica alopecuros
Veronica latifolia
Pedicularîs tuberosa
Pedicularis rostrata
Pedicularis verticillata
Melampyrum arveyise
Pinguiciila vulgaris
Globidaria alypum
Plaiitago subalata
Lonicera coeralea
Linnaea borealis
Valeriana montana
Bryonia alba
Campaniila petraea
Campanula médium
Chrysocoma linosyris (^ Aster

Hnosyris [L.] Bernh.)

Nous avons omis dans cette liste, les espèces citées à tort dans
VHortus, le Flora et les Illustrationes, mais passées sous silence
dans les Herborisations.
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A GODAN revient aussi le mérite douteux d'avoir voulu,
en semant des graines étrangères, enrichir les herborisa-
tions de son pays, pour dédommager les botanistes des
pertes dues aux défrichements, à l'extension des cultu-
res, etc...

cL'amour de la science et de l'utilité publique, l'exem-
ple du célèbre NISSOLE, nous engagèrent, le Docteur AMO-
REUX et moi, à senier dans nos environs beaucoup de grai-
nes étrangères. Nous nous partageâmes ce travail et, dans
le temps qu'il semait à l'Espérou, je semais ici, dans nos
environs ». (GouAN, l. c., 1796, p. 9).

Près de 900 espèces furent ainsi semées dans les envi-
rons de Montpellier et è l'Aigoual. Mais ces essais de na-
turalisation n'aboutirent à rien, car les deux botanistes,
ignorant les notions les plus élémentaires de phytogéogra-
phie, ne tenaient aucun compte des possibilités d'adap-
tation à des conditions de climat et de station différents.

L'aube du XIXB siècle vit de grands maîtres occuper la
chaire de botanique à Montpellier : Pierre->Marie Auguste
BROUSSONET, explorateur des Canaries ; Augustin Pyramus
DE CANDOLLE, de Genève, l'illustre créateur de la « Théorie
élémentaire de la Botanique », professeur à Montpellier,
de 1808 à 1817, puis Elire RAFFENEAU DELILE, bien connu
par ses voyages en Egypte. Comme leurs prédécesseurs, ils
ont tous herborisé dans nos Cévennes ; mais leur séjour,
de trop courte durée, ne leur permit pas une étude appro-
fondie de la flore.

Un fils du pays, Pierre Casimir Marie DE POUZOLZ, de
Nîmes (1785-1858), entreprit le premier l'étude systémati-
que de la flore des Cévennes de l'Aïgoual. Officier en re-
traite, il fit, surtout entre 1830 et 1850, de nombreuses ex-
cursions dans les vallées supérieures de l'Hérault, de la
Dourbie, de l'Arre et sur les Causses voisins, dans le but
de réunir les matériaux pour sa Flore du Département du
Gard. Observateur judicieux et travailleur persévérant, il
sut mener à bien sa tâche. La publication de sa flore, com-
mencée en 1856, touchait à sa fin lorsque la mort le surprit.
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Ph. COTJRCIÈRE, professeur de lycée, compléta son œuvre
à l'aide des nombreux matériaux parfaitement coordonnés
de l'herbier de POUZOLZ.

La Flore du Gard, une des premières flores départemen-
tales, constitue une base solide pour tous les travaux ulté-
rieurs ; elle renferme une foule de données précieuses sur
la distribution géographique des plantes dans le massif de
l'Aigoual. De nombreuses espèces rares pour nos monta-
gnes, y figurent pour la première fois. Relevons-en quel-
ques-unes des plus remarquables :

Carex disticha Huds., Espérou (10 juin 1832, échantillon
dans l'herbier POUZOLZ) ; Carex laeuigata Smith, Cap de
Coste ; Allium victorialis L. ; Diplotaxis saxatilis (Lam.)
D.C. ssp. humilis (D.C.) Br.-Bl., Blandas ; Acer platanoi-
des L., Espérou ; Hypericum hyssopifoliam Vill., Montdar-
dier ; Helodes palnstris Spach. ; Circaea alpina L. ; Pirola
chlorantha S\v., Bramabiau ; Gentiana pneumonanthe L.,
Lingas ; Wahlenbergia hederacea (L.) Rchb., Espérou
(échantillon dans l'herbier POUZOLZ), etc....

On a critiqué trop sévèrement l'œuvre de POUZOLZ (voir
surtout MARTIN, /. c., 1882, 1892). Cette critique n'a pas tou-
jours été bien fondée, car bon nombre d'espèces considé-
rées comme indiquées à tort par POUZOLZ et manquant aux
Cévennes y ont été retrouvées.

Nous n'avons, au sujet de la Flore du Gard, qu'un regret
à formuler : l'auteur ne se mettait pas toujours suffisament
en garde contre les indications suspectes de ses prédéces-
seurs et, en particulier, contre celles de GOUAN.

Parmi les espèces indiquées à tort par POUZOLZ, figurent:
Quercus tozza Bosc. —- Ne croît pas aux environs du Vi-

gan. Les échantillons de l'herbier TUESKIEWICZ, que nous
avons examinés, se rapportent au Quercus pubescens Willd.
var. pinnatifida Gmel.

Eranthis hiemalis (L.) Salisb. — Bois de l'Agre, près de
Dourbies (TUESKIEWICZ). Manque dans l'herbier TUESKIE-
WICZ ; fut contesté par MARTIN et n'a jamais été retrouvé
dans cette localité que nous connaissons bien.
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Ranunculus lanuginosus L. et Silène rupestris L. — Pou-
ZOLZ cite ces deux espèces d'après DELILE, sans doute sec.
GOUAN, et certainement à tort. La même remarque s'appli-
que au Ranunculus amplexicaulis L., cité d'après ROUGER.

Silène muscipula L. — Au Vigan, d'après DELILE. Peut
être une fois adventice ou accidentellement dans les mois-
sons.

Arabis alpina L. — D'après REQUIEN à l'Espérou, où l'in-
diquent déjà à tort SAUVAGES et GOUAN. Cette espèce, stric-
tement calcicole dans les Cévennes, n'a pas encore été
trouvée dans le Gard (voir catalogue floristique). Elle appa-
raît cependant à Meyrueis et près du château de Roque-
dols, sur le versant septentrional de l'Aigoual.

Epilobium trigonum Schrank (E. alpestre [Jacq.j Kroc-
ker). Signalé d'après D. TUESKIEWICZ. L'herbier de ce bota-
niste, très complet d'ailleurs, ne contient pas cette espèce,
que nul n'a jamais retrouvée dans les Cévennes.

Scutellaria alpina L. — Cité sur la fois de REQUIEN, à
l'Aigoual, où cette plante des éboulis calcaires ne trouve-
rait guère de station convenable.

Plantago alpina L. — D'après DUBY, Botanicon gaîlicum
et Plantago montana Lam., d'après LOISELEUR, Flora gal-
lica. — Ces deux indications résultent peut-être d'une con-
fusion avec le Plantago carinata Schrader, si fréquent dans
nos montagnes.

Carlina acaulis L. — Indiqué à l'Aigoual d'après LOISE-
LEUR, FI. gall. et MUTEL, Flore française, probablement
d'après GOUAN. Ce dernier prenait le C. acanthifolia d'Allio-
ni pour le C. acaulis L., espèce qu'il cite de plusieurs loca-
lités cévenoles, notamment de l'Aigoual et de Meyrueis.

Outre ces indications erronées, le livre de POUZOLZ con-
tient un certain nombre de citations plus ou moins dou-
teuses, du«s selon toute apparence à l'auteur lui-même.
Signalons celles qui se rapportent à notre territoire :
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Aspidium cristatum Sw.
Aspidium oreopteris Sw.
Eriophorum gracile Roth
Heleocharis acicularis R. Br.
Scirpus caespitosus L.
Carex acuta L.
Carex erîcetorum Poil.
Carex polyrrhiza Wallr., ( =

umbrosa Hosl)
Carex ornithopoda Willd.

Carex Hornschnehiana Hoppe
{ = C. falva Good.)

Carex vesicaria L,
Carpinus betulus L.
Quercus pedunculata Ebrh.
Silène cretica L.
Comariim palustre L.
Polygala amara Richb.
Androsace septentrionales L.
Bidens cernua L.

Achillea tanacetifolia Ali.

Nous n'avons pas retrouvé ces espèces dans l'herbier de
POUZOLZ. Quelques-unes, comme Aspidium cristatum, Scir-
pus caespitosus, Carex erîcetorum, Carpinus betulus, Silè-
ne cretica, Polygala amara et Achillea tanacetifolia, doi-
vent être supprimée, leur existence à l'Aigoual est plus
qu'improbable. D'autres, par contre, comme Eriophorum
gracile, Quercus pedunculata, Comarum, Bidens cernua,
pourraient peut-être se retrouver un jour. Nous les signa-
lons à l'attention des floristes. Une grande prudence s'im-
pose d'ailleurs s'il s'agit d'exclure d'une flore des espè-
ces indiquées par des botanistes dignes de foi. Rappelons
à cet égard l'exemple de B. MARTIN. Dans sa Révision de
la Flore du Gard, MARTIN a dressé une longue liste de plan-
tes douteuses ou qui doivent être exclues de la flore de ce
département. Dans l'espace de vingt ans seulement, un
assez grand nombre d'espèces contestées par lui ont été re-
trouvées, dont quelques-unes dans notre domaine. Telles
sont :

Alliam complanatiim Bor.
Lepidiiwi heteropht/Ilum Beïith.
Potentilla opaca L.
Trifolium aureum Poil.

Hypericum qu.adrcaigulu.rn L.
Acer pîatanoîdes L.
Vaccinium vitis idaea L.
Wahlenbergia hederacea (L.)

R'chb. (1).

(t) Dans l'herbier de Pouzoï-Z se trouve un échantillon de
Wahlenbergia, récolté par POUZOLZ même dans les haies humides
et au pied des rochers à l'Espérou.
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D'autres, également contestées, ont été découvertes dans
la zone limitrophe, sur le flanc septentrional de l'Aigoual :

Gymnadenia odoratissima (L.) Corydalis claviculaia (L.) D.G.
Rich. Arabis aîpina L.

Telephiam imperati L. Galeopsis dubia Leers

MARTIX (l. c., 1892), s'est encore occupé de la rectifica-
tion des diagnoses fautives et des erreurs de détermination
que présente l'œuvre de PODZOLZ.

L'examen de quelques plantes de l'herbier de POUZOLZ,
fondu dans l'herbier de la Faculté des Sciences de Mont-
pellier, nous permet de compléter cette énumération par
la liste suivante :
Potamogeton flattons Roth (de Bonheur) = P. polggonifo-

lius Pourr.
Thesium intermedium Schrank (d'Aulas) = Th. diuarica-

tum Janch.
Viola stricta Horn. (de l'Espérou) = V. canina L. ssp. mon-

tana (L.).
Prunella grandiflora (L.) Moench (de Salbouz) <= P. hastî-

folia Brot. var. cordifolia Rouy.
Quant à la désignation des stations et des localités, POU-

ZOLZ, à l'exemple de beaucoup de ses contemporains, est
en général beaucoup trop sommaire. En vain chercherait-
on certaines espèces qui y sont citées aux alentours du Vi-
gan ; elles apparaissent parfois dans la vallée supérieure
de FArre ou sur les Causses voisins ou même dans la val-
lée de la Vis (Janiperus phœnicea L.). C'est un grand in-
convénient, lorsqu'il s'agit de vérifier une indication, de
rechercher une espèce douteuse, de tracer une limite.

POUZOLZ était en relation avec les meilleurs botanistes
français de son temps. GACDICHAUD lui dédia le genre Pou-
zolzia (Urticacées) ; DELILE appliqua son nom à un Ciste
du Viganais. LOISKLEUR, J. GAY, GIRARD, DUNAL, GRENIER et
GODRON l'ont également honoré en donnant son nom à des
espèces nouvelles décrites par eux.

Jean-Guillaume Antoine DUFOUR, médecin à Alzon (1802-
1854), le premier dans sa région s'intéressa à la flore loca-
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le. Ses herborisations firent connaître le rare Lathyrus
albus (L.) Kittel, le Potentilla caulescens L. à La Foux, près
de Blandas, Vlberis saxatilis L., sur le flanc du Causse de
Blandas. Il n'a laissé aucun écrit.

Cl. PROST, maître des postes à Mende, contemporain de
POUZOLZ, herborisa dans la première moitié du xixe siècle,
sur le versant lozérien de l'Aigoual et aux environs de
Meyrueis. Correspondant d'A. P. DE CANDOLLE, de DELILE,
de DUBY, d'Alexis JORDAN et d'autres éminents botanistes,
il leur communiqua ses trouvailles, parmi lesquelles plu-
sieurs espèces nouvelles furent distinguées. STERNBERG créa
le Saxifraga Prostii, endémique confondu jusque-là avec le
S. geranioides L. des Pyrénées. SOYER-WILLEM ET décrivit
comme nouveau l'Iberis Prostii, sous-espèce de 17. interme-
dia Guer., JORDAN, le Galium Prostii, détaché du G. ru-
forum L. type, J. GAY le Hutchinsîa (Hymenolobus) Prostii,
également endémique des Cévennes, qui doit être rattaché
comme sous-espèce au H. pauciflora de Koch.

PROST s'est contenté de publier, dans les Mémoires de
la Société d'Agriculture de son département, quelques no-
tes peu importantes sur les plantes de la Lozère. Son pro-
jet de rédiger une flore régionale ne fut jamais réalisé.
Après sa mort, son herbier devint la propriété de LECOQ.
Une collection de la flore départementale, extraite de son
herbier général, fut donnée par PROST au Musée de Mende.
LORET en fit l'étude en 1861 et publia un extrait des décou-
vertes les plus intéressantes (voir aussi p. 17). Nous y avons
puisé quelques indications qui se rapportent au district
limitrophe de notre massif (environs de Meyrueis et de
Florac). Près de Meyrueis, on trouve indiqué : Aqailegia
Kitaibelii Schott, Centranthus angustifolias (Mill.) D.C., Cy-
tisus elongatus Waldst. et Kit., Asperula tinctoria L. (ces
deux dernières espèces que nous n'avons pas revues, de-
mandent à être confirmées) ; à Florac :Arenaria ligericina
Lee et Lam., Minuartia liniflora Heg., Réséda Jacquini
Rdhb., Lathyrus inconspicuus L., Sisymbrium Columnae
Jacq.

Jacques CAMBESSÈDES, de Montpellier (1799-1863) a éga-
lement fourni quelques observations sur la flore du versant



— 25 —

atlantique de l'Aigoual. Elève de DELILE, il s'était retiré en
1835 dans sa propriété paternelle sur le Causse Noir, près
de Meyrueis. Au cours de ses excursions, il découvrit
Hymenolobus pauciflorus (Koch) ssp. Prostii (J. Gay) au
Pas de l'Ase, Spiraea obovata W. K. sur le Larzac, Adonis
vernalis L. près de Meyrueis, Moehringia pentandra J. Gay
à la Tessonne, etc...

Dans les Cévennes de l'Aigoual, la flore de POUZOLZ avait
inauguré une période féconde pour l'exploration floristi-
que. Deux de ses disciples et amis se partagèrent la beso-
gne : les Docteurs B. A. MARTIN et Diomède TUESKIEWICZ.

MARTIN (1813-1897) habita Aumessas, coquet village caché
dans les châtaigneraies séculaires du Saint-Guiral. Pen-
dant près de 60 ans, il parcourut les Causses et les monta-
gnes avoisinantes. Chaque été, il séjournait plusieurs se-
maines à Prunaret, près de Dourbies. Ses herborisations
le conduisirent jusqu'à l'Aigoual, à Valleraugue, à Mey-
rueis. En 1874 seulement, il commença à faire paraître une
série de petits mémoires, touchant presque tous à la flore
des Cévennes du Gard. Les plus importants sont sa Révi-
sion de la Flore du Gard (Mém. de l'Académie de Nîmes
1892), critique très utile de l'œuvre de POUZOLZ ; l'Indica-
tion de 250 plantes nouvelles pour le Gard (Bull. Soc. bot.
F., t. XL, 1893) ; la Florule du cours supérieur de la Dour-
bies (Bull. Soc. bot. Fr., XXXVII, 1890) ; la Florule de l'Ai-
goual, etc... (Bull. Soc. bot. Fr., t. XXLII, 1895). Habitué du
pays, le parcourant en tous sens et en toute saison, MAR-
TIN devait nécessairement mettre la main sur bien des plan-
tes qui avaient échappé à ses devanciers. Parmi ses décou-
vertes figurent : Prunus padus L. de Prunaret, représenté
dans l'herbier de MARTIN, et que nous n'avons pas eu la
chance de retrouver ; puis Corydalis fabacea P-ers. et Ga-
linm saxatile L. à l'Aigoual, Thesium pyrenaicum Pourr.
à Prunaret, Scilla lilio hyacinthus L. à Salbouz, Hieracium
albulum Jord. à Valleraugue. Le Centaurea montana des
montagnes granitiques, au-dessus d'Aumessas et à Puécha-
gut, sensiblement différent du type, lui fournissait l'occa-
sion de créer son Centaurea granitica (1882), identique,
d'après les échantillons de son herbier, au Centaurea in-
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termedia Cariot. Dans les « Annotations de la Flore de
France et d'Allemagne », de BILLOT, p. 147, MARTIN publia
une Enphrasia cebennensis, forme qui se rattache étroite-
ment à YE. pectinata Tenore, dont elle n'est qu'une variété.
Enfin, il décrivit le curieux hybride des Euphorbia chara-
cias et amygdaloides.

En rapport avec plusieurs monographes de genres cri-
tiques, MARTIN soumettait ses récoltes à leur examen, don-
nant ainsi aux déterminations autant de précision que
possible. Ses Rosés furent revues par DESÉGLISE, GRENIER,
CRÉPIN ; les Rubus, par le Dr GILLOT et l'abbé BOULAY ; les
Hieracium, par ARVET-TOUVET ; les Galium, par le frère
HÉRIBAUD ; les Alchemilles, par ROBERT (non OTHMAR)
BUSER.

Après la mort de MARTIN, son herbier fut donné à la Fa-
culté des Sciences de Montpellier, où il est conservé à part.
Moins important que l'herbier TUESKIEWICZ, il nous a été
néanmoins bien utile pour la rédaction de notre catalo-
gue. Un examen rapide nous a permis de confirmer la plu-
part des déterminations et de rectifier quelques petites
erreurs qui s'étaient déjà glissées dans la bibliographie.
Ainsi le Festuca indigesta Boiss., cité à Camprieu, repré-
sente la sous-espèce dnriuscula Koch. du F. ovina L. ; 1-e
Juncus capiiatus Weig. du Lingas est une forme minus-
cule du J. pygmaeus Rich. ; YEquisetiim palustre L., récolté
à Arre, se rapporte à YE. ramosissimiim Desf. ssp campanu-
latum Poir.

Pour honorer Martin, TIMBAL-LAGRAVE donna son nom à
un Iberis, considéré aujourd'hui comme variété de 17. ama-
ra L. ; GRENIER créa un Rosa Martini.

N'oublions pas de citer ici deux collaborateurs de MAR-
TIN, pour la région de Nant et de Saint-Jean-du-Bruel :
Julien DE LASSALE et le frère MARC. Ils lui ont en particulier
prêté leur concours pour sa Florule du cours supérieur
de la Dourbie. Le frère MARC, lichénologue de mérite, de-
vint plus tard instituteur libre à Meyrueis, où il consacra
une partie de ses loisirs à la rédaction d'un catalogue des
Lichens du massif de TAigoual.
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Une figure presque légendaire est le confrère et ami de
MARTIN, Diomède TUESKIEWICZ, exilé polonais de 1832, éta-
bli comme médecin à Aulas, près du Vigan. Il devait son
poste à DUNAL, alors chargé d'enseigner la botanique à
l'Université de Montpellier. Ami .passionné de la nature, il
se consacra à l'étude de la riche flore qui l'entourait. Au
cours d'innombrables courses dans les montagnes envi-
ronnantes, au bois de la Tessonne, à Puéchagut, Sala-
gosse, Montais, etc.., il réunit un herbier considérable, ri-
che surtout en échantillons de genres critiques : Rubus,
Rosa, Hieracium, Erophila, Erodium, Galium, déterminés
avec grand soin. Ses étiquettes d'herbier portent, outre le
nom spécifique généralement admis, tous les synonymes
qui lui étaient connus. Emporté par le courant de son temps,
TUESKIEWICZ fut partisan de l'école jordanienne. Son œil
exercé saisissait rapidement les différences morphologiques
subtiles des petites espèces, qu'il déterminait à l'aide des
publications récentes de JORDAN, de BUREAU et d'autres.
Cependant, son esprit d'analyse l'a parfois entraîné trop
loin. Ainsi pour le genre Rosa, où il appliqua à de nom-
breux individus (formes ?) des noms de GANDOGER, tombés
depuis longtemps dans un juste oubli.

L'herbier de TUESKIEWICZ contient aussi plusieurs gros
fascicules de Lichens et de Mousses, qui demandent à être
revus par un spécialiste.

Aussi modeste que consciencieux, le médecin polonais
n'a jamais rien publié. Il communiqua ses découvertes à
son ami MARTIN, qui les utilisa pour ses contributions à la
Flore du Gard. Relevons quelques-unes de ses plus intéres-
santes trouvailles : Aira multiciilmîs Dum., au Vigan; Aqui-
legia Kitaibelii Schott, dans les éboulis de la Tessonne ;
Agrimonia odorata Mill., à Roquedols ; Trifolium ligasti-
cum Balb., près du Vigan ; T. leucanthum M. Bieb., à la
Côte de Montdardier ; T. laeuigatum Desf. à Arphy et à
Puéchagut ; Vicia pubescens D. C., au Vigan ; Athamanta
cretensis L., près de Meyrueis ; Phyteuma Charmelii VilL,
au pic d'Anjeau.

L'herbier de TUESKIEWICZ, le plus complet de la flore des
Cévennes du Gard, est conservé à l'Institut de Botanique
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de Montpellier. Il m'a été très utile dans l'élaboration du
présent catalogue. Je l'ai parcouru entièrement et j'ai été
frappé de la justesse des déterminations. A peine y a-t-il
quelques rectifications à apporter : le Galeopsis sulphurea
Jord. (G. speciosa Mill), de l'herbier TUESKIEWICZ, est une
forme du G. tetrahit L., à fleurs jaunes ; le Melampyrum
sylvaticum L., de la Luzette, représente la forme linifolia
Ronninger du M. pratense L. Galeopsis speciosa et Melam-
pyrum sylvaticum, doivent probablement être éliminées de
la Flore du Gard.

TUESKIEWICZ fournit un riche matériel de Riibus au mo-
nographe de ce genre, l'abbé BOULAY, qui le distribua à
l'Association rubologique. Les formes nouvelles décrites
par BOULAY portent comme auteurs les noms BOULAY et
TUESKIEWICZ. En outre, l'abbé BOULAY a rendu hommage
à son zélé collaborateur, en lui dédiant le Riibus Tues-
kiewiczii, hybride des R. ulmifoUus X tomentosus. GRENIER
créa le Rosa Diomedis, réuni plus tard comme variété au
Rosa Pouzini Tratt. ; BRAUN-BLANQUET, le Minuartia Diome-
dis, confondu jusqu'alors avec le .!/. laricifolia.

TUESKIEWICZ s'éteignit à Aulas en 1882, regretté de ceux
qui l'avaient connu.

Les herbiers de MARTIN et de TUESKIEWICZ renferment
beaucoup de plantes récoltées par un autre botaniste de la
région : Léon ANTHOUARD. Avocat au Vigan, ANTHOUARTJ
herborisa, seul et en société de ses confrères d'Aulas et
d'Aumessas, dans le massif de l'Aigoual et sur les Causses.
Il y fit plusieurs bonnes trouvailles, telles que : Anthoxan-
thum aristatum Boiss,, près du Vigan ; Thymus nitens La-
motte, Trifolium lîgusticum Balb. (avec D. Tueskiewicz) ;
Asplenium viride Huds. à Bramabiau (avec B. Martin).

En 1903, ANTHOUARD dota le Musée d'Histoire naturelle
de Nîmes de ses riches collections de Phanérogames et de
Cryptogames. Une liste des Mousses de l'herbier ANTHOUARD
fut publiée par G. CABANES.

A. LOMBARD-DUMAS (1836-1909), gendre du célèbre géolo-
gue Emilien DUMAS, venait souvent, de Sommières, herbo-
riser avec ses amis MARTIN et TUESKIEWICZ. L'herbier de
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l'Institut de Botanique de Montpellier possède de nom-
breux échantillons récoltés par lui. Quelques-unes de ses
plus intéressantes découvertes furent insérées dans les pu-
blications de MARTIN. Notons entre autres : Minuartia Uni-
fiera (Heg.) et Iberis saxatilis L. au Vigan, Cistus monspe-
liensis X salvifolius au bois de Fontanès, Lathyrus albus
(L.) KITTEL à la Rogue, sur la dolomie. En 1891, il publia
avec MARTIN, une * Florale des Causses de Blandas, Ro-
gu.es et Montdardier, etc... » (Bull. Soc. bot. Fr.t t. XXXVIII).

Les botanistes de Montpellier du xixe siècle, suivant la
vieille tradition, prirent presque tous l'habitude de séjour-
ner dans les montagnes de l'Aigoual. Une grande partie
de leurs récoltes est conservée dans l'herbier de l'Insti-
tut de Botanique. Quelques confrères méritent être spécia-
lement cités.

Henri LORET, principal auteur de la Flore de Montpel-
lier (1810-1888),passa plusieurs étés à l'Espérou, où il indi-
que entre autres les rares Gymnadenia albida (L.) Rich. et
le Viola epipsila Led.

Son collaborateur à la Flore de Montpellier, A. BARRAN-
DON, conservateur des herbiers de l'Institut de Botanique
et excellent floriste (1813-1897) rédigea une note contenant
des observations nouvelles et des rectifications relatives à
la flore des Cévennes et des Causses, dont G. CABANES a
publié un extrait dans le Bulletin de la Société d'Etude des
Sciences naturelles de Nîmes (1897), On y trouve indiqué:
Erîca vagans L. à Sauclières, Telephium imperati L. dans
les gorges de la Dourbie, Adonis vernalis L. à Trêves, Sal-
via verticillata L. à Pont d'Hérault, etc... Le Galiam boréale
L., cité à l'Aigoual, est à rechercher.

J. E. PLAXCHON (1823-1888), professeur à l'Université, sur-
tout connu pour ses travaux de botanique systématique, pu-
blia aussi plusieurs notes relatives à la végétation des Cé-
vennes. Il distingua un petit groupe de plantes « dolomito-
ptiiles » (Armeria juncea De Girard, Arenaria hispida L., A.
aggregata [L.]) croissant tous aux environs du Vigan. L'her-
bier de l'Institut de Botanique de Montpellier renferme bon
nombre de plantes récoltées par PLANCHOX, entre autres le
rare Cerastium Rîaei Desm. des environs de Pratcoustal.
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Le Docteur ESPAGNE, d'Aumessas, gendre de B. A. MARTIN,
a étudié surtout les Bryophytes de la région. Nous devons
à son obligeance la communication des localités de plu-
sieurs plantes rares, comme Gagea saxatilis Koch, Tillaea
muscosa L., Cutinus hupocistis L., Lathraea squamaria L.,
Pinguicula longiflora Ram. ESPAGNE a découvert, nouveau
pour le Gard, Lucopodium selago L. (près de Dourbies)
et Veronica montana L. (à Pradals).

L'illustre auteur de la Flore de France, notre regretté
confrère et ami, l'abbé H. COSTE (1858-1924), curé à Saint-
Paul-dès-Fonts, dans PAveyron, a parcouru à plaintes
reprises les montagnes aux sources de l'Hérault et de la
Dourbie. Mais il connaissait surtout à fond la flore de leur
pourtour et des 'Gausses. Nous nous souvenons toujours
avec émotion de son accueil cordial et de la peine qu'il se
donnait, étant déjà souffrant, pour nous guider dans une
excursion aux environs de Saint-Paul. Avec sa complai-
sance habituelle, il nous a tenu au courant des découver-
tes récentes et de celles de son collaborateur habituel,
l'abbé SOULIÊ. Sa Florale du Larzac, du Causse Noir et du
Causse de Saint-Affrique (Bull. Soc. bot. de France, t. XL,
1893), donne une image fidèle des conditions phytogéogra-
phiques de ces immenses plateaux calcaires. On trouvera
en outre bon nombre d'indications se rapportant à notre
territoire dans : H. COSTE, Plantes nouvelles ou récemment
découvertes dans les Cévennes et le Massif Central (Le
Monde des Plantes, 22e et 23* années, 1921-22), et H. COSTE
et J. SOULIÊ, Note sur 200 plantes nouvelles pour l'Aveyron
(Bull. Soc. bot. de France, t. XLIV, 1897). Parmi ses décou-
vertes, il convient de mentionner : Lycopodium clavatum
L. (à Bonheur), Alchemilla Lapeyrousii Buser (au Saint-
Guiral), Saxifraga Clusii Gouan (vallée de la Brèze),
Aster trinervis Desf. (vallon entre Mallet et PHort-de-
Dieu).

Un inspecteur adjoint des Eaux et Forêts, H. POUJOL
(mort en 1928 à Meyrueis), qui, par profession, parcourut
la montagne jusque dans ses derniers recoins, eut la chan-
ce de mettre la main sur deux Gentianes très rares : Gen-
tiana verna L. et G. angustifolia Vill. (plutôt G. Costei
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Br.-Bl., car le vrai G. angastifolia ne croît pas dans le Mas-
sif Central). Nul n'a jamais su retrouver ces deux espèces
au ravin de la Boissière et entre Bramabiau et la Boissière
où POUJOL les indique, et il y a Heu de croire que leurs
stations ont été détruites par les reboisements ou par l'éro-
sion active.

De la Renaissance, nous sommes arrivés au vingtième
siècle, poursuivant pas à pas îles progrès de l'investigation
floristique de nos Cévennes. Pour compléter celte étude, il
nous reste quelques mots à dire des botanistes contempo-
rains qui se sont occupés plus spécialement de la flore du
massif de FAigoual.

De droit, la première place revient à Ch. FLAHAULT, pro-
fesseur à l'Université de Montpellier. Il a créé le labora-
toire de l'Hort-de-Dieu, à 1.300 m. d'altitude et, avec G. FA-
BHE, alors Conservateur des Eaux et Forêts à Nîmes, plu-
sieurs jardins d'essai et arboretums, disséminés dans la
montagne. Pendant plus de vingt ans, M. FLAHAULT a passé
l'été à l'Hort-de-Dieu, en société de quelques travailleurs
désirant profiter des facilités de travail du laboratoire de
montagne. En m'accueillant pendant tout un été dans son
laboratoire de l'Hort-de-Dieu et en mettant à ma disposi-
tion ses observations manuscrites sur la flore de l'Aigoual,
M. FLAHAULT m'a beaucoup facilité ma tâche. Il a bien vou-
lu lire aussi cette introduction. Je lui en suis profondément
reconnaissant. Les recherches 'de M. FLAHAULT ont enrichi
notre flore de plusieurs espèces nouvelles. Telles sont : Vac-
cinium vitis idaea L. (au Suquet), liibes petraeum Wulf.
(aux Oubrets), Selaginella denticiilata (près de Saint-Lau-
rent-le-Minier), Digitalîs parpurea X lutea (près de Valle-
raugue).

G. CABANES, Conservateur honoraire du Musée d'Histoire
Naturelle de Nîmes, a fait paraître surtout dans le Bulletin
de la Société d'Etude des Sciences naturelles de Nîmes, plu-
sieurs contributions intéressant la flore de notre massif.
Il indique entre autres Equisetum hiemale L. à Camprieu
et à Saint-Sauveur et Potentilla sterilis Garcke à Saint-
Sauveur. Certaines espèces alpines mentionnées à l'Aigoual,
telles que Phleum alpinum L., Carex sempervirens Vill.,
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Cerastium cerastioides (L.) Britton, n'y croissent cepen-
dant pas et doivent être supprimées (1). Le Potentilla
sterilis, indiqué à 'l'Hort-de-Dieu, se rapporte probable-
ment au P. micrantha Ram. G. CABANES a en outre publié
plusieurs notes sur les herbiers de D. TUESKIEWICZ, B. A.
MARTIN et L. ANTHOUARD. L'herbier des Lichens du Musée
de Nîmes contient beaucoup d'échantillons récoltés à l'Ai-
goual et révisés par M. l'abbé HARMAND ; G. CaBANÈs en don-
na une liste.

Les Champignons de l'Aigoual, leur répartition et leurs
conditions biologiques ont été l'objet d'une étude de J. LA-
GARDE, maître de conférences à l'Université de Strasbourg.
Son mémoire, paru dans le Bulletin de la Soc. mycologîque
de France, 1908, énumère près de 250 espèces avec leurs exi-
gences écologiques, leur distribution suivant les étages de
végétation, etc...

En 1929, a paru une thèse « Etude sur la Géographie bota-
nique des Causses », par Liou TCHEN-NGO (Archives de Bo-
tanique III, n° I), travail malheureusement élaboré à la
hâte, et qui n'est pas exempt d'interprétations hasardeu-
ses. L'auteur a herborisé sur les limites de notre territoire
où il indique quelques espèces intéressantes. La partie flo-
ristique de son étude, nous paraît, en général, suffisamment
solide pour pouvoir utiliser ces indications.

Nous devons une belle carte forestière de l'Aîgoual à
l'échelle de 1/20.000, à M. Max NÈGRE, Conservateur des
Eaux et Forêts, et M. le Docteur P. CABOUAT, président et
vice-président de la Société d'Etude des Sciences Naturel-
les de Nîmes. M. NÈGRE a également publié un important
travail sur les forêts et les reboisements du massif de l'Ai-
goual (Mém. Soc. d'Etude des Se. Nat. de Nîmes, 1931).

Quatre siècles d'efforts patients nous permettent de dres-
ser aujourd'hui une statistique d'ensemble à peu près com-
plète de la flore phanérogame du massif de l'Aigoual, base

(1) D'après M. CABANES (in ditt.) les déterminations de M. Bar-
raii'don du Phleiim et du Cerastium étaient inexactes. Carex sem-
pervirens fut seulement cité sur la foi de l'abbé Magnen.
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indispensable pour des recherches de phytogéographle, de
phytosociologie et de botanique appliquée. Nous ne nous
imaginons cependant pas avoir épuisé le sujet ; il reste
encore beaucoup à faire en ce qui concerne les petites espè-
ces et certains genres critiques. Aucune flore ne saurait
d'ailleurs être exempte de lacunes, et nous serons heureux
lorsqu'on voudra bien nous signaler les nôtres.
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IL APERÇU PHYTOGEOGRÂPHIQUE

Le Catalogue des plantes vasculaires du massif de l'Ai-
goual, fait suite à une étude phytogéographique présentée
en 1915, comme thèse de Doctorat à l'Université de Mont-
pellier. Il est basé sur les travaux cités dans la première
partie de cette introduction, auxquels s'ajoutent mes obser-
vations personnelles, résultats de nombreuses excursions
faites de 1912 à 1914, puis en 1927-1932.

Sans entrer dans des détail, pour lesquels je renvoie au
mémoire cité ci-dessous (1), il me semble nécessaire de
résumer brièvement les faits les plus essentiels de la dis-
tribution des végétaux dans le massif de l'Aigoual.

Tronçon important de la chaîne des Cévennes méridio-
nales, notre massif comprend le territoire situé entre la
vallée de l'Arre au Sud, les cours supérieurs de l'Hérault
et du Tarnon à l'Est, la Jonte au Nord et une ligne qui part
du Col d'Alzon, touche le Pas de l'Ase près de Trêves,
Montjardin, et vient rejoindre la Jonte à Meyrueis.

Le massif de l'Aigoual ainsi délimité, ne correspond ni
à une unité géologique, ni à une unité climatologique ou
biogéographique. Au versant méditerranéen s'oppose le
versant atlantique, bien différent ; les petits Causses juras-

(1) BRAUN-BLANQUET J. — Les Cévennes méridionales (Massif de
l'Aigoual}. Etudes sur la végétation méditerranéenne I, Archives
Se. phys. et nat., 4e série, t. 39 et 40, Genève, 1915. — Voir aussi :
Herborisations dans le Midi de la France et dans les Pyrénées mé-
diterranéennes. Aon. du Conserv. et du Jardin bot. de Genève, vol.
21, p. 25-47, 1919.
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siques de Camprieu et d'Ayres s'insinuent dans l'ancien
« horst hercynien ». Le caractère spécial des grands Caus-
ses voisins y est toutefois peu accusé et nombreuses sont les
espèces calcicoles, absentes dans notre territoire, qui ap-
paraissent dès qu'on pénètre dans les gorges profondes ou
sur les plateaux des Causses limitrophes de Blandas, de
Campestre, au bois de Salbouz, aux environs de Nant.
Pour faire ressortir davantage cette opposition entre le mas-
sif siliceux et sa bordure des Causses, j'ai ajouté les loca-
lités limitrophes ; elles ont été inscrites sur le catalogue en
caractères italiques. J'ai ajouté enfin, pour les espèces mé-
diterranéennes, l'indication générale de leur répartition
dans la plaine languedocienne. Les Flores actuelles man-
quent souvent de précision lorsqu'il s'agit de fixer la limite
méridionale de telle ou telle espèce euro-sibérienne com-
mune dans les plaines du Bas-Languedoc. Or, c'est surtout
parmi elles et parmi les espèces méditerranéo-montagnar-
des, que se recrutent les survivants des périodes glaciaires
dans les plaines du Midi (1).

Le massif de l'Âigoual est situé sur les limites de trois
départements : Gard, Lozère et Aveyron. Il atteint 1.567
mètres au Grand Aigoual, point culminant, qui porte un
observatoire météorologique ouvert eu 1890. Le versant
S.-E., tributaire de l'Hérault et de la Méditerranée, est sou-
mis à l'érosion active de torrents à pente très forte et à
débit irrégulier. Le point de jonction des deux rivières
principales, Hérault et Arre (à 180 m.), fixe la cote infé-
rieure de notre massif. Les rivières du versant atlantique,
affluents du Tarn et de la Garonne, s'écoulent d'abord pai-
siblement à travers des vallons peu érodés, larges, couverts
de prairies et de forêts, pour s'engouffrer, plus loin, dans
les gorges profondes des Causses. La .Tonte, à l'entrée du

(1) Voir à .ce sujet : BRAUS-BLANQUET J. — Les Survivants des pé-
riodes glaciaires dans la végétation méditerranéenne .du Bas-Langue-
doc, leur valeur indicatrice et leur signification pratique. Gomm.
Station Inter. de Géobot. Méd. et Alp., n° 16, 1932.
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canyon, à Meyrueis, à 690 m. d'altitude; le Trévézel, au Pas
de l'Ase, 650 m. ; la Dourbie, au ruisseau de Valdebouze,
750 m. environ ; le Tarnon, aux Rousses, 710 m.

Reste du « horst hercynien », le massif de l'Aigoual est
composé presque exclusivement de roches cristallines :
gneiss, micaschistes, granits. Contre ce noyau primitif vien-
nent buter de trois côtés, X., W. et S,, les plateaux jurassiques
des Causses. La décomposition du granit donne une arène
stérile, friable, envahie par les espèces acidiphiles, surtout
par le Genista purgans et par les associations à Corynepho-
rus canescens (jusqu'à 1.000 m.) et à Paronychia polygoni-
folia (de 1.000 à 1.560 m.). Sur le flanc méridional de l'Ai-
goual et dans la vallée de l'Arre, le massif cristallin est
traversé par des filons de sédiments paléozoïques, parfois
dolomitïsés et soulignés par une flore essentiellement cal-
cicole. L'absence complète de fossiles et leur concordance
avec les assises de la Montagne Noire, les font classer dans
le Précambrien.

Quelques lambeaux triasiques sous forme de grès sili-
ceux conservés sur la pénéplaine, près de Gamprieu, au
Suquet et sur le flanc de l'Aigoual, à 1.500 m. d'altitude,
témoignent de l'invasion de la mer du Trias.

La mer jurassique ne paraît pas avoir atteint les crêtes.
Les sédiments de cette époque, touchant l'Aigoual à Cam-
prieu et près de Meyrueis (petit Causse d'Ayres), ne dépas-
sent pas 1.125 m. d'altitude. Le fond de leur végétation
calcicole, contraste nettement avec celle de la montagne
siliceuse.

Le Crétacé et le Tertiaire ne sont pas représentés dans
notre massif. Pendant le Quaternaire, des sources abon-
dantes ont déposé des amas de tufs fossilifères dans les val-
lées de l'Arre et de la Vis, dépôts qui mériteraient une étude
détaillée.

Les périodes glaciaires n'ont pas laissé de traces à l'Ai-
goual, qui ne paraît jamais avoir porté de glaciers. A la
fin de la dernière période glaciaire, des tourbières se sont
édifiées sur le haut plateau, aux sources de la Dourbie.
l'analyse pollinique d'une d'entre elles, de la tourbière de
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Montais, à 1.300 m. d'alt., a révélé qu'à la fin de la dernière
période glaciaire, le Bouleau (Betula) était l'arbre domi-
nant. Mais peu après, apparaît la Chênaie, qui, plus tard,
fait place à la forêt de Hêtres. Il est intéressant de noter
que le Chêne et un arbuste méditerranéen (Erîca arborea)
sont représentés par leur pollen déjà dans la couche infé-
rieure de la tourbière, avec le Bouleau. Le Noyer et le Châ-
taignier apparaissent à une date très récente, ce qui per-
met de les considérer comme importés par l'homme. Le
Sapin (Abies alba), dont la présence est attestée avec le
Hêtre, était toujours rare et paraît avoir disparu assez ré-
cemment, sous l'influence de l'homme (Voir F. FIRBAS,
Contribution à l'Histoire postglaciaire des Forêts des Cé-
vennes méridionales. Communication de la Station Int.
de Géobotanique Médit, et Alp., n° 15, 1932).

Le climat du massif de l'Aigoual, soumis à des influen-
ces diverses, marque un régime de transition entre les
régimes méditerranéens et atlantiques.

Le premier prédomine dans les vallées méridionales de
l'Aire et de l'Hérault, domaine du Chêne vert (Quercus
ilex). La température moyenne y est de 11 à 12°5 G. Com-
me dans la plaine languedocienne, une période sèche de
deux mois et demi vient interrompre la période de végé-
tation, excluant de nombreuses espèces montagnardes ou
septentrionales et relégant d'autres aux abords immédiats
de l'eau, dans les associations meso-hygrophiles, l'Aulnaie,
les prairies abondamment irriguées (Arrhénatheraie). Deux
périodes pluvieuses, au printemps et en automne, appor-
tent des masses considérables d'eau, qui s'abattent souvent
en averses diluviennes, dont profite peu la végétation. Mal-
gré le chiffre élevé de pluie annuelle (de 1.500 à 1.700 m/m)
la nébulosité est faible, l'insolation très intense, ce qui expli-
que le caractère méditerranéen et xérophile de la végéta-
tion des vallées de l'Arre et de l'Hérault. Dans les vallées
du versant atlantique, on constate un minimum local de
pluie (Trêves, à 500 m. d'altitude, donne 1.044 m/m ; Mey-
rueis, à 710 m. 881 m/m). Le régime piuviométriqué, beau-
coup plus régulier que sur le versant méditerranéen, la
sécheresse estivale peu accentuée, la nébulosité bien plus
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élevée et la température plus basse (8-10° G), favorisent
le développement de la flore de l'Europe moyenne occi-
dentale, avec le Pin sylvestre et les arbres à feuilles cadu-
ques, surtout Quercus pubescens et Q. sessiliflora. La flore
méditerranéenne forme des colonies dans certaines sta-
tions abritées, chaudes (Pas de l'Ase, Meyrueis, Nant).

Les parties supérieures du masif, situées entre 1.100 et
1.567 m., même en été souvent enveloppées de brouillards,
recevant de 2.000 à 2.300 m/m de pluie par an, sont cou-
vertes de prairies verdoyantes et de belles forêts de Hêtres.
La température moyenne y est de 3,°7 à 5° ; une couche de
neige protège la végétation avant tout hémicryptophyte et
chaméphyte, contre le vent et le froid (minimum absolu à
l'Aigoual — 21°6).

Aux trois types de climat sus-énumérés, correspondent
trois types de sol différents et trois étages altudinaux de
végétation (1). Il y a un parallélisme étroit entre étage cli-
matique et étage de végétation. Avec eux cadrent les éta-
ges biogéographiques, basés à la fois sur les types du sol,
la végétation spontanée, et sur la répartition des cultures
différentes, qui impriment leur caractère aux pays et à la
mode de vie des habitants.

Pour délimiter et dénommer les étages de végétation nous
nous sommes appuyés sur la répartition des associations et
surtout des groupements climatiques (climax), termes ulti-
mes de l'évolution de la végctalion naturelle d'un territoire
donné.

Il y a lieu de distinguer ainsi trois ensembles de végé-
tation (climax complexes), caractérisant chacun un étage
de végétation :

1. Dans le bas des vallées méditerranéennes règne le
dlimax du Quercion ilicis, de la forêt de Chênes verts, ex-
ploitée comme taillis là où elle existe encore. Les types de
dégradation (landes à Erica arborea et à Cistes) sont fré-

(1) Le terme étage est employé ici toujours dans le sens habituel
altitudïnal tel qu'il a été proposé par Ch. FLABAULT et accepté par
le Congrès internat, de Botanique de Bruxelles (1910).
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quents. Le sol climatique de cet étage paraît être un type
spécial des sols bruns se rapprochant des « sols bruns insu-
brïens », décrits par H. GESSNER de la Suisse méridionale
et de l'Italie septentrionale (1).

Les cultures des vallées sont établies surtout sur les sols
alluvionnaires riches en substances minérales, très fertiles,
mais pauvres en humus. En dehors des cultures, les sols
squelettiques prédominent de beaucoup. L'étage du Quer-
cion ilicis, cantonné SUT le versant méditerranéen, s'élève
à peu près jusqu'à 600 mètres en moyenne. Le Chêne vert
lui-même pénètre jusqu'à 900-950 m., sur le versant Su;d de
l'Aigoual, les derniers arbres fructifiant encore ont été
observés à 1.025 m. La vigne est cultivée jusqu'à 750 m.,
près de Trêves.

2. Entre 600 et 1.100 m. s'étale le climax du Chêne pubes-
cent (Chêne blanc !) (Quercion pubescentis-sessiliflorae).
Le Quercus pubescens y forme des taillis jusque vers
1.000 m. ; au-dessus, il est remplacé dans les stations peu
influencées par l'homme par une étroite bande où domine
Quercus sessiliflora (qui s'hybride fréquemment avec le
Q. pubescens) accompagné des Tîlia platuphyllos, Ulmus
campestris, Acer opalus, Fraxinus excehior. Actuellement
les forêts primitives de Chênes sont remplacées en beau-
coup d'endroits par la Châtaigneraie créée et entretenue
par l'homme. Un stade de dégradation très fréquent, réap-
paraissant dans les cultures abandonnées, est la lande à
Sarothamnus scoparius. Le sol, fortement lessivé, est pau-
vre en matières minérales et doit être défendu par des murs
de soutènement contre le ruissellement intense sur les pen-
tes abruptes du versant méditerranéen. Sur le versant
atlantique, moins incliné, un type de sol « Rendzina », plus
riche, apparaît sur le substratum calcaire, favorisant la
culture des céréales.

3. Au-dessus de 1.050 m. (1.100 m.) jusqu'aux sommets
(1.567 m.), s'étend le climax du Hêtre (Fagetum gallicum).

(1) GESSNEH H. — Der Boden des untersten Tessintales. Schweiz,
Landwirtsch. Monatshefte, Berne 1931.
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L'étage du Hêtre correspond à l'îlot de climat océanique ;
il est caractérisé par un grand nombre d'espèces médio-
européennes, atlantiques et mêmes boréales, qui trouvent
ici leur limite vers le Sud ou vers l'Est. Sur l'étage du Hê-
tre sont cantonnés aussi les derniers avant-postes des hau-
tes tourbières, avec des fragments d'associations boréales.
Le sol climatique de cet étage, très pierreux, paraît appar-
tenir au groupe des sols forestiers bruns ; nous n'avons pas
trouvé de trace nette de podzolisation. La limite de la vé-
gétation arborescente est déterminée par le vent. La crête
principale, entre 1.540 et 1.567 m. environ, semble de tous
temps avoir été dépourvue d'arbres. Elle est couverte de
pelouses pseudo-alpines à Nardas et à Festuca rubra fal-
lax, les premières accusant les endroits un peu plus abri-
tés, les seconds les crêtes les plus exposées au vent et sou-
vent dépourvues de neige en hiver. Le sol lessivé des crou-
pes supérieures, un humus noir très acide, profond de
50 cm. à 1 m., ressemble beaucoup à l'humus alpin. Dans
les parties supérieures de l'étage du Hêtre, il existe toute
une série d'espèces alpines des Alpes et des Pyrénées, en
partie survivantes, des périodes glaciaires. Les crêtes du
massif de l'Aigoual devaient encore, pendant la dernière
glaciation, porter une végétation arbustive et prairiale de
caractère alpin.



Massif de l'Aisoual
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Les signes et principales abréviations employées dans
notre catalogue sont les suivants :

R. R. — Très rare.
R. — Rare.
A. R. — Assez rare.
A. C. — Assez commun.
C. — Commun.
C. C. —- Très commun.

Les localités imprimées en italiques se rapportent aux
contrées limitrophes, surtout des Causses.

Les localités situées sur le versant atlantique de TAigoual
sont séparées par un trait.

Nous avons ajouté, pour les espèces médio-européennes
et montagnardes, les localités les plus avancées vers les
plaines du Ras-Languedoc.

Abréviations des noms -d'auteurs ou des collectionneurs :

An th. — L. Anthouard.
Flah. — Ch. FLAHAULT.
D. T. — Diomède TUESKIEWICZ.
Mart. — B. A. MARTIN.
Pouz. — P. C. M. DE PorzoLz.
! — J. RRAUN-BLAXQUET.
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I. PTERIDOPHYTES

Fam. POLYPODÏEES

GYMNOGRAMME LEPTOPHYLLA (L.) Desv. (Grammitis
leptophylla [L.] Sw.).

Rochers ombragés, pied humide des murs schisteux ; cal-
cifuge. A.C. à l'étage du Chêne vert de la vallée de l'Hé-
rault et de l'Arre entre 200 et 550 m. : Environs du Yigan
(Pouz. !), La Rouvierette entre Mandagout et St-André 480 m.!
Derrière Aumessas 480 m. ! Pont d'Hérault, La Clauzelle, etc.,
et jusqu'au 'dessus de Valleraugue 450 m. ! S'élève à 550 m.
entre Taleyrac et La Valette ! Très rare sur le versant atlanti-
que : — Moulin Bondon (Espagne). — Rare dans le Languedoc
et-cantonné exclusivement dans les basses montagnes siliceuses
où l'humidité atmosphérique est élevée et où les variations de
température sont moins fortes que dans la plaine méditerra-
néenne. Commence à se développer en plein hiver.

NOTHOLAENA MARANTJE (L.) R. Br.

Fissures de rochers chauds et secs de l'étage du Chêne vert.
R, : Rochers siliceux à Boaliech près le Vigan (D. T.).

POLYPODIUM VULGARE L.

Murs, rochers, lieux pierreux et ombragés ; épiphyte fré-
quent sur les Châtaigniers, parfois sur les Hêtres et les Chênes.
C.C. du bas des vallées et de la plaine jusqu'aux sommets, sur
sol siliceux et calcaire (pH. 7,9 !).
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DRYOPTERIS PHEGOPTERIS (L.) G. Christensen (Poly-
podium phegopteris L., Phegopteris polypodioides Fée),

En peuplements purs parmi les éboulis et les blocs grani-
tiques, autour -des troncs d'arbres sur Si. A.C. entre 800 m.
(Connillergues !) et la crête du Grand Aigoual 1.560 m. ! Des-
cend à 400 m. près de Valleraugue (FI.). — Cantonné dans les
Gévennes siliceuses, manque aux montagnes de la bordure
cévenole et à la plaine,

DRYOPTERIS LINNAENA G. Christensen (P. Dryopteris L.,
Phegopteris Dryopteris Fée).

Rochers et troncs d'arbres moussus, compayrés de l'étage du
Hêtre. A.C. sur Si à partir de 1.100 m. {les Oubrets !) jusque
sur les crêtes : en haut de la forêt des F on s 1.560 m., etc. —
Cantonné dans le midi sur l'étage du Hêtre et des brouillards
fréquents.

DRYOPTERIS ROBERTIANA (Hoffm.) G. Christensen
(P. Dryopteris L. var. calcareum Lor. et Barr.).

Eboulis calcaires de l'étage du Chêne blanc, manque sur Si,
R.R. : au-dessus .du moulin 'de Plembel, vallée 'de la Jonte,
900 m. ! Nouveau pour le massif. — Nant (M.); Pic d'Anjeau (D.
T. in M. hb.}, Campestre (Lombard-Dumas, M.}.

Espèce des basses 'montagnes calcaires à aire très disjointe
dans le midi de la France. Les localités précitées, avec quel-
ques autres sur le Causse du Larzac et le Causse Noir, sont les
seules connues entre les Préalpes calcaires de la Provence et
les Pyrénées orientales.

D. LONCHITIS (L.) 0. Kuntze (Aspidium lonchitis Sw.).

Rochers ombragés à l'étage du Hêtre. R.R. : Le Vigan (Pouz.)
[?], à la sortie de la grotte de Bramabiau 1-000 m. Ça. (D. T., M,,
a'bbé Cosîe). Nous n'avons pas réussi à découvrir cette espèce
dans la localité citée ; y aurait-elle disparu ?

Unique localité dans les Cévennes méridionales. Réapparaît
dans les Corfoières.

D. SETIFERA (Forsk.) H. Woynar (A. acnleatum [L.]
Doell, Dryopteris aculeatum [L.] 0. Kuntze). ssp. angu-
lare [Kit.] A. et G.).

Ravins ombragés, rocailles, débris de rochers à l'étage du
Hêtre sur Si. et Ça. entre 800 m. (Bramabiau !) et 1.380 m. (Les
Oubrets !), descend à Valleraugue selon Martin. Hort-de-Dieu
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(FI. !), Comberude 1.380 m. ! — Vallon de la Joute 1.370 m. !
etc. — Descend dans les montagnes de la bordure cévenole,
manque à la plaine.

D. LOBATA (Hudson) Schinz et Thellung.
Mièmes stations, mais bien plus rare et cantonné dans l'étage

du Hêtre : Forêt des Fous 1.400 m. ! Nouveau pour le massif.
— Nant (M.). — Manque aux basses montagnes et à la plaine
méditerranéenne.

D. FÏLIX MAS (L.) Schott (Polystichum filix mas Roth,
Aspidium filix mas Srn.).

Ravins humides et ombragés, forêts aux étages du Chêne
blanc et du Hêtre ; s'élève jusqu'aux crêtes ; très rare à l'éta-
ge du Chêne 'vert : Le Rey 200 m. ! — N'a pas été observé dans
Jes basses montagnes de la bondure cévenole ; manque à la
plaine languedocienne.

D. AUSTRIACA (Jaoq.) Woynar (Aspidium spinulosam
Sw. Dryopteris spinnlosa O. Kuntze, ssp. dilatata
[Hoffm.] Schinz et ThelL).

Caractéristique de l'association à Fagus silvatica et Calamin-
tha grandiflora. Répandu entre 1.150 et 1.520 m., mais peu fré-
quent : Serrereyde (M., !), Pradals (M., !), Lingas 1.230 m. (FI.),
Eremitage 1.460 m. ! — Les Oubrets 1.520 m. ! Les Fons 1.450
m. ! V. de la Jbnte 1.470 m. ! Calcadis 1.460 m. ! etc. — Can-
tonné dans le midi sur l'étage du Hêtre et des brouillards fré-
quents.

CYSTOPTERIS FILIX FRAGILIS (L.) Chiovenda.

Rochers, murs, pierriers sur Si et Ça. C. du bas des vallées
méditerranéennes jusqu'aux sommets. — R.R. dans la plaine 'mé-
diterranéenne.

ATHYRIUM FÏLIX FEMINA (L.) Roth (Aspidium filix fe-
mina Bernh.).

Surtout abondant dans les ravins de l'étage du Hêtre, dans
la hêtraie aux endroits humides et particulièrement dans Fade-
nostylaie. Descend rarement dans l'étage du Chêne vert : Le
Rey 250 m. ! — Manque à la plaine languedocienne.

ATHYRICM ALPESTRE [Horn.] Nyl. (Poiypodiam rhaeticum L.) indiqué
au Vigan (cf. Pouz. 1. c. IV, 620) est à exclure.
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ASPLENIUM ADIANTUM NIGRUM L.

Taillis ombragés, châtaigneraies, murs, rochers jusqu'à l'éta-
ge du Hêtre. ± calcifuge. Apparaît sous les deux formes sui-
vantes :

SSP. ONOPTERIS (L.) Heufler.
D'Arre à Aumessas 500 m. ! et probablement ailleurs.

SSP. NIGRUM (Lam.) Heufler.
C. à partir de Pont d'Hérault 200 m. jusqu'à 1.000 m. Atteint

1.400 m. au Grand Aigoual au-dessous de l'Observatoire (FI.) et
1.500 m. au Pic de la Fajeole ! — Descend dans la plaine (Ro-
quehaute !).

A, RUTA MURARIA L.
Rochers et murs calcaires du bas des vallées et de la plaine

jusqu'à 1.300 m. (Comberude). En société de l'Erimis alpinus sur
les micaschistes au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.260 m. au voi-
sinage de la bande calcaire (ruissellement des eaux calcaires !).

A, LANCEOLATUM Hudson (Asp. foresiacum [Le Grandj
Christ, A. Halleri Pouz., FI. du Gard, IV, 625).

Caractéristique de l'association à Antirrhinum asarina des
rochers siliceux ; caicifuge. A.C. entre 360 et 900 m. : Vallerau-
gue (auct. plur. teste Le Grand !), Le Vigan, Arpky (D. T.), Las
Canas 700 m. ! V. 'de Berthezène ! V. de Mallet 720 m. ! Roc-
alte 800 m. ! — Roquedols 780 m. ! \7. de la Brèze 700-900 m. !
Au-dessus de Saint-Jean-du-Bruel 800 m. ! — Montagnes sili-
ceuses du Plateau Central jusqu'aux Pyrénées orientales, man-
que à la bordure cévenole.

A. FONTANUM (L.) Bernh,

Rochers calcaires des étages du Hêtre et du Chêne blanc.
R.R. : Bande calcaire dans Coniberude 1.300 m. ! Campestre
(M. hb.}. Nouveau pour le massif de l'Aigoual. Manque aux mon-
tagnes de la bordure cévenole.

A. VIRIDE Hudson.

Fentes des rochers calcaires ou riches en CO3Ca, de préfé-
rence dans les stations un peu humides (suintements) et à l'abri
des rayons directs du soleil. Localisé sur l'étage du Hêtre. A.R. :
Gorge de Bramabiau en plusieurs points 880-1.000 m. (bot.
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plur. !), rochers sous l'Hort-de-Dieu 1.100-1.200 m. (FI. !), Com-
berude 1,200-1.350 m. ! — Causse Xoir, rebord septentrional de
la vallée de la Jonte 800 ;n. (Abbé Coste). — Manque aux basses
montagnes de la bordure cévenole.

A. TRICHOMANES L.

Murs, rochers sur Si et €a. C.€. de la plaine languedocienne
jusqu'à 1,360 m. (Hort-de-Dieu, FI.), Serrereyde 1.330 m. !

/. hastatum (Christ). — V. de la Jonte 750 m. !
/. inciso-crenatiim (Christ). -— Meyrueis 800 m. !

A. SEPTENTRIONALE (L.) Hoffm.

Fissures des rocbers, vieux murs. C.C. sur Si à partir de
200 m. (Pont d'Hérault) jusqu'aux sommets. — Manque sur
Ça et ne descend pas dans la plaine méditerranéenne.

A. CETERACH L. (Ceterach officinarum Willd.).

Associations rupicoles et 'des murs sur Si et Ça. C.C. du bas
des vallées et de la plaine jusqu'à 1.000 m. environ. Remonte à
1.250 m. près du four à chaux de la Fajeole et au-dessous de
l'Hort-de-Dieu sur la bande calcaire (FI. !},

A. GERMANICUM Weis (A. Breynii Retz, in Pouz., 1. c., IV,
627). (A. septentrionale X trie ho mânes).

Assez répandu : Aulas (D. T.), Le Vigan 400 m., Mars 530
m. ! Aumessas GOO m. ! Sur Valleraugue (M., FI.), Vallon de
Mallet 740 m. ! Versant S. de l'Aigoual 1.000 m. ! — Dourbies
(M.).

PHYLLITIS SCOLOPENDRIUM (L.) Newm. (Scolopen-
drium officinale Smith).

Vallons ombragés, ravins profonds, ubacs des roohers et
murs humides, souvent en société du Chrysosplenium oppo-
sitifolium, sur Si et Ça. A.C. à l'étage inférieur de la vallée
de l'Aire : Le Rey 200-250 m. ! Le Vigan !, Aulas (FI.), Avèze
(FI. !}, Arrigas 600 m. (M., !). Manque à l'étage du Hêtre. — Des-
cend dans la plaine languedocienne (Montpellier !).

BLECHNUM SPICANT (L.) Sm.

Endroits pierreux, et clairières dans la futaie de Hêtres,
calcifuge. A^C. sur les pentes de l'Aigoual au-dessus de 1.200 m.:
Hort-de-Dieu 1.400 m. ! V. sup. de l'Hérault (FI., !), La Dau-
phine 1.400 m. FI.), Col Faubel 1.280 m. ! Forêt de Laver-
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rcrie 1.350 m. ! Pradals (il, !), — Les Oubrets 1.360 m. ! Sour-
ces du Tarnon ! V. du Brion 1.200 m. ! Forêt des Fons 1.300 m. !
Versant Nord dn Grand Aigoual 1.470 m. ! etc. Descend excep-
tion uellernent à 600 m. au versant nord de la Luzette (FI., !).
— Cantonné dans le midi sur l'étage 'des brouillards fréquents ;
manque dans les montagnes de la bordure cévenole,

EUPTERIS AQUILINA Newman (Pteridium aquilina [L.]
Kuim, Pteris aquilina L.).

Landes consécutives au déboisement, taillis clairières, pine-
raies, châtaigneraies, pacages dans la montagne. Forme des
peuplements étendus et presque purs sur l'emplacement de
landes incendiées et dans certains pacages surpàturés ; em-
ployé fréquemment comme litière. C.C. dans les terrains sili-
ceux, rare sur Ça ; à partir des basses vallées et de la plaine
(où il est rare) jusqu'à 1.350 m. au Pic de la Fajeole.

ALLOSORUS CRISPUS (L.) Rohling.
Exclusivement cantonné dans les fissures des rochers ombra-

gés, granitiques et schisteux. R.R. entre 950 et 1480 m. Serre
de la Luzette (Anth. sec. M.). Dans les escarpements du ver-
sant nord de la Luzette 1.280-1.340 m. une trentaine d'indivi-
dus ! V. de la Dauphine (M. hb.), Pic -de la Caumette 1.480 m.
(FL, !). Forêt de Pins sylvestres entre Roquedols «t €ime de
la Côte 950 m., 2 individus sur un bloc schisteux ! Nos loca-
lités sont les seules (Connues entre le Mont Lozère et les Pyré-
nées orientales.

ADIANTUM CAPILLUS VENERIS L.

Suintements de rochers, murs humides, dans l'assoc. à Adian-
tum et Eucladium verticillatiim, calcicole. A.C. dans la val-
lée de l'Arre: Indiqué au Vigan dès 1571 par Lobel et Pena
(Stirp. Advers. nova). De Pont de l'Hérault au Vigan 200 m. !
Aulas (D. T., FI.), Avèze ! Cavaillac ! Esparron 600 m,, Côte
d'Estelle ! etc. — Près de Meyrueis 800 m. ! Trêves ! Pas de
l'Ase 670 m. (FI., !), Xant, Saint-Gleys (M.)

CHEILANTHES PTERIDIOIDES (Reich) G. Christensen
(Cheilanthes odora S\v.-, Ch. fragrans Webb et Berth.).

Fissures de rochers et murs schisteux de l'étage du Chêne
vert ; calcifuge. A.C. dans le bas des vallées de l'Arre et de
l'Hérault : le Vigan (bot. plur. , !), Pont d'Hérault 220 m. !
Cleny 280 m. ! Le Mazel 340 m. ! Valleraugue 380 m. (D. T., !),
Mas du Comte 450 m. ! — Moulin Bondon (M.). — Manque à
la plaine languedocienne.
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Fam. OSMONDACEES

OSMUNDA REGALIS L.

Au pied des rochers humectés dans les gorges de l'Hérault
près de Valleraugue 330 m. {Planchon in Pouz., FI., !). — Es-
pèce à aire disjointe, manque à la plaine languedocienne.

Fam. OPHIOGLOSSACEES
OPHIOGLOSSUM VULGATUM L.

Châtaigneraies, vergers, R.R. : Près d'Aumessas (M. hb.),
prés de Valleraugue 380 m. à Angliviels, où il est abondant !
Parot près de Molières (D. T.). — Nant (M.). — R. dans la plai-
ne méditerranéenne (Mauguio, Mire val, etc. !).

BOTRYCHIUM LUNARIA (L.) Sw.

Pelouses et pâturages de l'étage du Hêtre de 1.000 à 1.560 m.
A.C. : au Grand AigouaJ et sur les crêtes avoisdnantes, mais
toujours en petit nombre. Saint-Guiral (M.), Suquet sur Dour-
bies 1.250 m. ! —- Descend à l.;000 m. aux Oubrets ! — R. sur
les Causses d« l'Aveyron, manque aux basses montagnes et
à la plaine.

Fam. EQUISETACEES

EQUISETUM MAXIMUM Lamk. (E. Telmateya Ehrh.).

Terrains humides, marneux ou argileux, calcaires. R. dan*
le bas des vallées : Arre <F1.), bords de l'Aire au-dessous d'Es-
telle 400 m. ! Col d'Alzon 570 m. ! Avèze (M.). — Ù7ant (M.). —
C. dans la plaine littorale.

E. ARVENSE L.

Alluvions des rivières, champs sablonneux, bords des che-
mins, voies ferrées. C.C. jusqu'à l'étage du Hêtre.

E. SILVATICUM L.

Gorge de Bramabïau (PI.). — Cantonné dans le midi de la
France sur l'étage du Hêtre et des brouillards fréquents.
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*E. PALUSTRE L.

Nant, Moulin Bon-don (M.) ; —- Pont d'Arre (M. in herb. ; il
s'agit d'un échantillon réduit de YE. ramosissimum ssp. cam-
panulatum /). — N'a pas enicore été observé sur notre versant
méditerranéen ; réapparaît cependant dans la plaine langue-
docienne.

E. LIMOSUM L.

Flaques d'eau stagnante, .ruisseaux à courant faible. R. et can-
tonné sur le versant atlantique : Bonheur 1.200 m. ! Les Fons
1.100 m. ! —- Nant (M.). — Manque aux basses montagnes -et à
la plaine.

E. RAMOSISSIMUM Desf.

Alluvions des rivières, sables et graviers, bords des routes.
A.C. dans la vallée de l'Arre : Molières, Bez, Arre, etc., rare ail-
leurs : Meyrueis et Salvinsac sur les bords de la Jonte 750 m. !
— Descend dans la plaine littorale.

SSP. CAMPANULATUM (Poir.) Coste.

Mêmes stations : Fesq près d'Aulas 450 m. ! Arre —- Bez !

E. HIEMALE L.

Ravins humides aux étages du Chêne blanc et du Hêtre. R. ,
Pente humide dans la gorge de Bramabiau (FL), vallée de Bra-
mabiau à Camprieu, à Saint-Sauveur (Cabanes). — Larcy à Al-
zon (M.). — .Manque aux basses montagnes et à la plaine.

Fam. LYCOPODIÀGEES

LYCOPODIUM SELAGO L.

Rochers siliceux, ombragés et moussus en société du Vacci-
nium myrtilius, toujours exposé au Nord. R. et localisé dans
l'étage du Hêtre : Vallon de la Serrereyde 1260 m. (FI., Caba-
nes, !), Dourbies, rive gauche de la rivière en aval du village
[env. 900 m.] (Espagne in M. bb.), rochers au-dessous du pla-
teau de l'Espérou 1.200 m, ! Serre de la Luzette, assez répandu
entre 1.300 et 1340 m. — Ces deux localités, les seules du ver-
sant méditerranéen, constituent les avant-postes les plus rap-
prochés de la plaine du Languedoc.
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L. CLAVATUM L.

Baraque neuve à Bonheur [c. 1.150 m.] (Abbé Soulié in hb.
Coste). — Réapparaît dans l'Espinouse.

L. INUNDATUM L.

Flaques d'eau stagnante dans les tourbières de notre péné-
plaine où elle atteint sa limite extrême vers le midi de la Fran-
ce. Localisé dans l'étage du Hêtre, entre 1,150 et 1350 m. :
Bonheur 1.150 m. (bot. pliir,, !), le Lingas (Coste et Soulié), pla-
teau de Montais 1.300 m. ! Trévezel 1.300 m. ! Entre Gandesc-
Haute et Les Pisés 1.350 m. !
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II. SIPHONOGAMAE (Phanerogamae)

1. GYMNOSPERMES

Fam. PINÀCEES

PINUS SILVESTRIS L.
Constitue des forcis étendues sur le versant atlantique entre

700 et 1.200 m. ; rare dans nos vallées méditerranéennes, dans
les basses montagnes calcaires de la bordure cévenole, très rare
dans la partie septentrionale de la plaine languedocienne.

JUNIPERUS COMMUNIS L.
Bois clairières, coteaux déboisés, pacages, taillis. C. du bas

des vallées méditerranéennes jusqu'à 1.500 m. (Les Oubrets !)
et à 1.540 m. sur le versant Sud du Grand Aigoual ! — Bien plus
rare dans la plaine méditerranéenne où il est généralement
remplacé par l'espèce suivante.

J. OXYCEDRUS L.

Indiqué avec le J, phoenicea L. aux environs du Vigan par
Pouzolz. Ces deux espèces ne se trouvent ni dans notre terri-
toire ni aux environs proches d& la ville du Vigan. J. phoeni-
cea est indiqué de Navacelles à 13 km. au S. S.-W. dans la val-
lée de la Vis. Comme nous l'avons déjà fait remarquer, Pouzolz
donnait aux « environs du Vigan » une extension 'bien plus
grande qu'on leur accorde aujourd'hui.

Dans les vallées méditerranéennes on plante fréquemment : Pinus
pînea L. ; Cedrus atlantica Man. ; Cupressus semperuirens L. ; à l'étage
du Chêne blanc : Pinus laricio L. s. lat. ; à l'étage du Hêtre : Pinus
mugo Turra (P. montana Mill.) ; P. cembra L. (à l'Aigoual, au-dessus de
1.300 m.), Larix decidua Mill., Picea excelsa (Lam.) Link., Abies alba
Miller.
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2. ANGIOSPERMES

A. — Monocotylédones

Fam. TYPHÂCEES

TYPHA LATIFOLIA L.

Bords du ruisseau du Rey, près de Pont d'Hérault 200-350
m. ! — Fréquent dans la plaine littorale.

IV ANGUSTIFOLIA L.

Bords de FArre près de la Terrïsse 200 m. ! Entre Molières
et Bez 300 m. ! Pont d'Arre (M. hb.), dans un bassin d'irrigation
sur Valleraugue 450 m. ! — Nant (M.). — C. dans la plaine lit-
torale.

Fam. SPÀROÀNIAGEES
SPARGANIUM ERECTUM L. (S. ramosum Huds.).

SSP. NEGLBCTUM (Beeby) Schinz et Thellung.
Eaux tranquilles sur les rives de FArre au Vigan ! et à Avèze

(D. T.).— Nant(M.).

Fam. POTÀMOGETONÂCEES
POTAMOGETON POLYGONIFOLIUS Pourret.

Flaques d'eau et ruisseaux à courant faible de l'étage du
Hêtre. R. : Piélong 1.250 m. (Anthouard, !), Ginestous 1.280 m.,
Montais 1.300 m. ! — A cette espèce se rapporte sans doute le
P. fluitans Rchb-, indiqué par Pouzolz à Bonheur. — Réappa-
raît dans les hautes Cévennes siliceuses de l'Hérault ; manque
dans les basses montagnes et la plaine.

P. CRISPUS L.

Réservoir d'eau près du Vigan (Anthouard). — Nant (Af.),
Blandas (M. hb.). — A.C. dans la plaine méditerranéenne.
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P. PUSILLUS L.

Canaux d'irrigation à Pont d'Hérault (Anthouard), Cleny
240 m. ! — R. dans la plaine languedocienne.

P. DENSUS L.
Eaux stagnantes, canaux d'irrigation : Le Vigan (Anth.),

Molières (Anth., !), Bez 300 m. ! La Terrisse 200 m. ! — Nant
(AL). — C.C. dans la plaine.

ZANICHELLIA PALUSTRIS L

Eaux à courant faible. R. : Rochebelle près d'Âvèze (D. T.),
Arre à Pont d'Hérault 180 m. ! Près de Bez 300 m. ! Lingas (M.).

Fam. JUNCÀGINACEES
TRIGLOCHIN PALUSTRE L.

Prairies marécageuses de l'étage du Chêne blanc. R.R. : La-
nuéjols (M. hb.). -— Manque dans les basses montagnes et dans
toute la plaine languedocienne pour réapparaître à l'état relic-
tuel dans les marais du littoral.

Fam. ALISMATACEES

ALISMA PLANTAGO AQUATICA L.

R.R. : dans un canal d'irrigation près de Oleny 230 m. !
Nant (M.). — C. dans la plaine languedocienne.

*ECHINODORUS RANUNCULOIDES (L.) Engelm.
(A. ran-uncutoides L.)

Bords du Durzon à A'anf (Af.) .' — A.C. dans la plaine lan-
guedocienne.

Fam. GRAMINEES

MIBORA MINIMA (L.) Desv. (Chamagrostis minima
Borkh.).

Vignes, sol dénudé graveleux, association à Corynephorus.
C.C. pendant l'hiver et le premier printemps, disparaît plus
tard. Vallées de l'Hérault et de l'Aire jusqu'à étage du Chêne
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blanc sur Si et Ça. Plus rare sur le versant atlantique : La
Boissière [950 m. env.] (M.), Nant (M.). — C. dans les terres sa-
blonneuses de la plaine méditerranéenne.

PHALARIS CANARIENSIS L. Ça et là subspontané autour des habitations.

ANTHOXANTHUM ODORATUM L.

Prairies, pelouses, pacages, landes, etc. C.C. aux étages du
Chêne blanc et du Hêtre, moins fréquent à l'étage du Chêne
vert. — Descend dans la prairie littorale : Lamoure, Dosca-
res ! etc.

f. villosiim Loisel. (A. villosum Dum.).
Saint-Guiral (Jullien in M.).

A. ARISTATUM Boiss. (A. Pueïii Lee. et Lamotte).
Les environs d'Aulas et du Vigan (Ânth., vidi).

PHLEUM ARENARIUM L.
Coteaux secs sablonneux, calcaires et siliceux aux étages du

Chêne vert et du Chêne blanc. R. : Rochebelle près d'Avèze
300 m. (D. T., !), versant Est de l'Esparron 600 m. ! Saint-Sau-
veur 880 m., 'bord de la route, probabl. adventice ! — ATanf,
Saint-Gleys, Salbouz (M.). — Descend dans les sables du litto-
ral.

PH. SUBVLATUM (Savi) A. et G. (PA. tenue Schrad.). Un exemplaire trou-
Vé en 1874 an Vigan (Anth. vidi !).

PH. PHLEOIDES (L.) Simonkai (Ph. Bœhmeri Wibel).
Pelouses sèches, coteaux rocheux aux étages du Chêne vert et

du Chêne blanc, sur Si et Ça. A.C. sur les deux versants. Re-
monte à Ayres 800 m. ! Les Oubrets 940 m. ! etc.

PH. PRATENSE L.
Prairies, prés, pelouses maigres. C.C. du bas des vallées et de

la plaine jusqu'aux sommets.
var. nodosam (L.) Gau-d.
La forme commune de la plaine méditerranéenne. A.C. jus-

qu'à l'Espérou 1.200 m. ! Aigoual 1.560 m. (FI.)-

ALOPECURUS MYOSUROIDES Hudson (Alopecurus agrès-
tîs L.).

Moissons, de préférence dans les terrains calcaires. A.R. :
Pont d'Arre (M., !), Gare de Pont d'Hérault, adventice ! Val-
leraugue (M.). — Ayres près de Meyrueis 800 m. ! —- Mont-
dardier 450 m, ! Saint-Jean (A/.). — C. dans la plaine méditer-
ranéenne.
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A. PRATENSIS L.

Caractéristique des prairies à Agrostis tenais de l'étage du
Hêtre entre 1.000 m. et 1.300 ni. A.R. : Espérou 1.200 m. (bot.
plur., !), Bonheur 1.200 m. (M., !). Piélong 1.250 m. ! Serrereyde
1.300 m. ! SainKSauveur (M.). — Les Fons 1.100 m. — Can-
tonné dans le midi dans l'étage du Hêtre et des brouillards
fréquents.

A. GENICULATCS L.

A été trouvé dans une seule localité : dans un fossé près de
la Baraque neuve 1.150 m. ! Nouveau pour le massif. — Réap-
paraît dans les marais littoraux à Aiguës-Mortes, etc. (Pouz.}.

A. BULBOSUS L. Nant (A/.).

SESLERIA COERULEA (L.) Ard.

Croit en touffes éparses à l'ubac des rochers calcaires et sur
les pentes rocheuses un peu humides où elle forme parfois des
gazons plus ou moins continus ; manque sur Si. A.R. sur le ver-
sant méditerranéen >a l'étage 'du <Ghênie iblanc entre 400 et 1050 m.
Serres 400 m. ! Col d'Alzon 700 m. ! Col des Mourèzes 600 ni. !
Tessoiwe 470 m. ! — Plus fréquent dans îles vallées des Causses:
Pas de l'Ase 650 ni. ! Meyrueis 800 m. ! Ayres ! Forêt de Gatu-
zières 1.050 m. ! Bramabiau 1.000 m. {bot. plur., !), etc. -— Pé-
nètre jusqu'aux derniers contreforts des basses Cévennes (der-
rière le Pic Saint-Loup, Saint-Guilhem-le-Désert). La plante
des basses montagnes diffère sensiblement du type des Alpes
et doit être considérée comme une variété spéciale (var. ele-
gantissima nob.). Cette variété se distingue par son port élevé,
l'inflorescence allongée à épillets nombreux, souvent blanchâ-
tres, par sa souche allongée rhizomateuse.

BCHINARIA CAPITATA (L.) Desf.

Champs pierreux, calcaires. R. : Entre Pont d'Hérault et le
Vigan 230 m. ! Camprieu 1.100 m. (M.). — AT««* (M.), Causse de
Campestre { FI., M.), Causse de Blandas 700 m. ! — Fréquent
dans la région méditerranéenne.

TRAGUS RACEMOSUS (L.) Ail.

Lieux incultes de l'étage du Chêne vert. R.R. : Miraillet près
du Vigan (D. T.). — Plus .fréquent dans la plaine languedo-
cienne.
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SETARIA GLAUCA (L.) Pal.

Champs sablonneux, cultures sarclées. A.C. dans les basses
vallées de l'Arre et de l'Hérault jusqu'au-dessus de Vallerau-
gue 600 m., Mallet (M.), Arboux 250 m. ! Pont d'Hérault ï Au-
las (D. T.), Mars 450 m. ! Cleny 240 m. ! etc. — Bien plus rare
dans la plaine languedocienne.

S. VIRIDIS (L.) Pal.

Vignes, champs. C. C. surtout dans les vallées méditerranéen-
nes jusqu'à l'étage du Hêtre.

S. VERTICILLATA (L.) Pal.

Cultures sarclées, décombres, bords des routes du bas des
vallées et de la plaine jusqu'à 900 m. A.R. : Pont d'Hérault !
Auias (D. T.), Le Vigan (D. T., !), Aumessas (M. hib.), Vallerau-
gue 360 m. ! Saint-Sauveur [900 m. env.] CM.).

PANICUM CRUS GALLI L. (Echinochloa Crus Galli Pal.).

Jardins potagers, cultures maraîchères dans les basses val-
lées : Aulas (D. T.), Cavaillac 250 m. ! Bez 300 m. ! Aumessas
(M. ht.), La Clauzelle 240 m. ! Valleraugue 360 m. (FI.), etc.

PANICUM SANGUINALE L. (Digitaria sanguinalis Scop.).

Champs, vignes, cultures sarclées, bords des chemins dans
les basses vallées. A.C. : Le Vigan, Aulas (D. T., !), Cleny 250
m. ! Estelle 400 m. ! etc. — Comme l'espèce précédente, fré-
quent dans la plaine.

'PANICUM ISCHAEMUM Schreb. ex Schweigg. (P. glabrum
Gaud., Digitaria filiformis Koel.),

Moulin Bondon (M.). — Paraît cantonné dans le midi aux
massifs montagneux.

CYNODON DACTYLON (L.) Pers.

Lieux sablonneux et arides, bords des chemins, entre le pavé,
etc. C.'C. du bas des vallées et de la plaine jusqu'à 600 m. près
d'Arrigas !

ANDROPOGON ISCHAEMUM L.

Pelouses sèches à Bronuis erectus, coteaux arides, etc. C. du
bas des vallées -et de la plaine jusqu'à l'étage du Chêne blanc :
Esparron, Arrigas !
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AIsfDROPOGON HALEPENSIS (L.) Brot. (Sorghum halepense L.). Récolté
par D. T. à la Grenouille près de Valleraugue, au bord d'un canal d'irri-
gation ; introduit.

ARUNDO DONAX L. Bords de l'Aire et de l'Hérault, planté et subspon-
tané jusqu'à 450 m. environ.

PHRAGMITES COMMUNIS Trin.
Prairies marécageuses. R. : Cleny 240 m. ! Cavaillac 240 m. 1

Coularou près du Vigan ( D. T.),

CALAMAGROSTIS ARUNDINACEA (L.) Roth.
Rocailles, lieux pierreux dans la forêt de Hêtre entre 950 et

1.420 m. sur Si. A.R.: Laupies (M., Pouz.), Bramabiau 950 m. (M.
!), Rocalte sur Dourbies 1.200 m. l V. de Gardies 1.100 m- ÎOrgon
1.200 m. ! Hort-de-Dieu 1.100 m., 1.300 m. !, Comberude 1.360
m. ! Serre de la Luzette 1.300 m. ! Aumessas (Pouz.). — Les
Oubrets 1.400 m. ! Forêt des Fons, 1.350, 1-420 m. ! — Manque
aux basses montagnes de la bordure cévenole et à la plaine.

STIPA CALAMAGROSTIS (L.) Wahlenb. (Caîamagrostis
argentea D. C. ; Lasiagrostis calamagrostis Link).

Caractéristique de l'association des éboulis calcaires qui
porte son nom. A.R. : Pas de l'Ase 650 m. ! Meyrueis 800 m. !
Ayres 850 -m. ! En face de Salvinsac 820 m. ! Vallon sur Roque-
dols 800-1.00 m. ! Espérou (Pouzolz), indication sûrement er-
ronée ! — Au-dessus d'Estelle (M. hb.). — Des*cemd jusqu'au
seuil des ibasses Cévennes.

/AGROSTIS ALBA L.
Prairies, lieux humides, coteaux secs, etc., ubiquiste. C.C.

jusqu'aux sommets.

A. CASTELLANA Boiss. et Reuter.
Olivettes, taillis de Chênes verts, etc. — Pont d'Hérault, en-

virons du Vigan, Valleraugue, etc. ! — Espèce méditerranéenne.

A. CAPILLARIS L. (A. vulgaris With. ; A. tennis Sibth.).
Prairies irriguées, lieux humides. C.C. jusqu'à l'étage du Hê-

tre. — Manque à la plaine languedocienne.

A. CANINA L.
Tourbières, prairies marécageuses de l'étage du Hêtre. A.R. :

Montais 1.300 m. ! Bonheur 1.200 m, ! Camprieu 1.100 m. !
et 'certainement ailleurs, mais souvent confondu avec les espè-
ces précédentes. — Manque aux basses montagnes et à la
plaine.
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A. VERTICILLATA Vill.

Fossés desséchés au bord des routes, autour des habtations,
lieux ammoniacaux de l'étage du 'Chêne vert. A.C. dans la val-
lée de l'Ame : Pont d'Hérault 200 m. ! Le Vigan (D. T., !), Mars
350 m. !, Plan près Bréau (D. T.), Bcz ! Aumessas 460 m.
(M., !), Saint-André-de-Ma'jencoules 450 m. ! — Moulin Bondon
[600 m. env.} (M.)- — Manque sur le versant lozérien. -— C.C.
dans la plaine languedocienne.

*A. INTERRUPTA L.

Bois du Roi à Nant (M.).

GASTRIDIDM LENDIGERUM (L.) Gaud. (G. ventricosum
[Gouan] Schinz et Thell.).

Lieux sablonneux, taillis clairières de Chênes verts sur Si.
A.R. : Pont d'Hérault 250 m. ! La Croix (D. T.), Plan près
Bréau (D. T.), entre Arre et Aumessas 600 m. ! Aumessas (M., !).
— Nant (,!/.}. — Assez fréquent dans les terrains siliceux de la
plaine.

POLYPOGON MONSPELIEN'SIS (L.) Desf. Fossés desséchés au bord de la
ronte entre Le Rey et le Vigan 200 m, et entre Arre et Aumessas 340 m. !
— Introduit de la plaine méditerranéenne.

STIPA PENNATA L.
Coteaux pierreux, rochers sur Ça jusqu'à l'étage du Hêtre.

A.C. : environs du Vigan 350-850 m. ! Arrigas 600 m. ! — Saint-
Sauveur 1.050 ni. ! Coupiac 1.000 m. ! Pas de l'Ase (FI.). — Sal-
vinsac ! Meyrueis ! Causse d'Ayres 950 m. ! Forme des peu-
plements étendus sur les pentes pierreuses surpâturées entre
Meyrueis et le plateau du Causse Noir. — Descend dans les bas-
ses montagnes et plus rarement dans la plaine languedocienne.

ST. JUNCEA L.
Rochers calcaires et dolomitiques, ensoleillés, de l'étage du

Chêne vert. R.R. : Versant S. du rocher d'Esparron 450 m. ! —
Coularou et Saint-Paul près du Vigan (D. T., Anth.). — Espèce
eu-méditerranéenne, manque sur notre versant atlantique, réap-
paraît cependant dans la vallée inférieure de la Dounbie.

ST. ARISTELLA L.
Coteaux secs, rc-ehers de l'étage >du Chêne vert sur Ça. A.R.,

dans la vallée de l'Arre seulement. Balquinet près d'Arphy
(D. T.), Aulas ! Fesq 450 m. ! Entre Bez et Molières ! Esparron
600 m. ! Derrière Aumessas 680 m. ! — Espèce eu-méditerra-
nénne, manque aux vallées atlantiques.
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ORYZOPSIS PARADOXA (L.) Nutt. (Piptatherum para-
doxum P. B.).

Taillis clairières, lieux secs pierreux sur Ça, jusqu'à la base
de l'étage du Chêne blanc. Vallée de FArre : Environs d'Au-
las 350-700 m. ! Entre Arre et Bez (D. T., !), rocher de l'Espar-
ron jusqu'à 630 m. ! Aumessas (Pouz.) ; avec d'autres irradia-
tions méditerranéennes à Trêves et au Pas de l'Ase 670 m. ! —-
Tessonne 700 m. (M., .'), A'anr, Salbouz (M.), etc. — A.R. dans
la plaine languedocienne.

MILIUM EFFUSUM L.

•Caractéristique de l'association du Hêtre, forme parfois des
peuplements purs. A.C. entre 1.100 et 1.520 m. : Bramabiau (FI.),
Peyrebesse 1.350 m. ! Laverrcrie près Dourbies ! Serrereyde
1.280 m. ! Baraque de Michel (M.). Bonheur (Pouz.), V. de la
Dauphine 1.300 m. ! — Forêt des Fons 1.400 m. ! Les Oubrets
1.150-1.520 m. (FI., !). — Cantonné dans le midi sur l'étage du
Hêtre.

AIRA CAPILLARIS Host.

Coteaux secs siliceux, taillis de Chênes verts, calcifuge. —
Pas rare dans les vallées méditerranéennes : Pont d'Hérault 250
m. ! Pont d'Andon (D. T.), Mars (D. T.); Aumessas (M. hb.), La
Rouvïèrettc près Saint-André 480 m. ! Le Rey 250 m. ! Au-des-
sus de Valleraugue 500 m. ! Vallon de Mallet 840 m. ! — Mou-
lin Bondon (A/.). -— A.R. dans la plaine languedocienne.

A. CARYOPHYLLEA L.

Lievix sablonneux, terre nue, Corynephoretum ; calcifuge.
C.C. partout jusqu'à 1.450 m. sur le versant S. du grand Aigoual !

A. MULTICULMIS Dum.

Coteau siliceux, secs, du versant méditerranéen. A.R. : Le
Vigan <D. T.), Bruel près Bréau (D. T.), Pont d'Hérault 250 m. !
Le Mazel v. de d'Hérault 350 m. ! Sur Valleraugue 500 m. !

A. PRAECOX L.

Pacages maigres à Corynephorus, reposoirs de troupeaux ;
calcifuge. A. C. aux étages du Cbène blanc et du Hêtre entre
700 et 1.500 m. : Au-dessus du Vigan 700 m. ! à droite du col
de la Vieille 900 m. ! Au-dessus de Mars 1.000 m. ! Rocalte près
de Valleraugue et crête orientale de la Fajeole 1.160 m. ! Bara-
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que Ribaud 1.200 m. ! Serrereyde 1.300 m. (D. T., M.), Route
de l'Observatoire 1.400-1.500 m. (FI.}, V. des Gardies 1.100 m. !
Baraque vieille 1.150 m. ! Suquet 1.300 m. ! — Vallée de la
Brèze 720 m. ! — Espèce atlantique qui manque aux basses
montagnes de la bordure cévenole et à la plaine.

CORYNEPHORUS CANESCENS L.
Espèce dominante et caractéristique de l'association qui por-

te son nom ; calcifuge. C.C. dans les terrains granitiques aux
étages du Chêne vert et du Gbêne blanc. S'élève jusqu'à Pué-
chagut 1.050 m. ! Dourbies 900 m. (Pouz., M., !). —R. dans la
plaine languedocienne.

G. FASCICULATUS Boiss. et Reuter.

Champs, moissons. R.R. : Trépalous près de Molières (D. T.).
— Espèce euméditérranéenne qui atteint ici sa limite septen-
trionale.

DESCHAMPSIA GAESPITOSA (L.) Pal.
Bords des sources et des ruisseaux, prairies humides. C. à

l'étage du Hêtre, atteint le sommet du Grand Aigoual 1.560 m.
(FI., !) et descend au Moulin Bondon [700 m. env.] selon Mar-
tin. — Manque aux montagnes de la bordure cévenole et à la
plaine.

D. MEDIA (Gouan) Rom. et Schultes.

Terrains argileux peu perméables. R. : abondant en haut du
vallon de Roquedols l.ÛOÛ m. ! Coupiac (M.), Saint-Guiral
(Pouz.). Ibid. à Val'croze sur le -versant sud (M. h'b.). — Espèce
subméditerranéenne, C. dans la plaine.

D. FLEXUOSA (L.) Trin.

Devient dominant dans les pelouses pseudo-alpines mises en
défens, pelouses consécutives au Nardetum (1). Calcifuge et
humicole ; peuple également les molières desséchées capables
désormais d'être reboisées. C.C. aux étages du Chêne blanc et
surtout du Hêtre. Descend à 500 m. près d'Aumessas et à 350 m.
à l'ubac près d'Arboux ! — Manque à la plaine méditerranéenne.

(1) Voir BRAUN-BLANQUET J., /. c., 1915, p. 134.



— 62 —

VENTENATA DUBIA (Leers) F. Schultz (Ventenata avena-
ceaKoel.).

Moissons, friches, bords des routes à l'étage du Chêne blanc
sur Si et Ça. R. et trouvé sur le versant atlantique seulement.
Espérou s. lat. (Pouz.), Camprieu 1.120 (bot. plur., !). — V. de la
Brèze entre Campis et Les Oubrets 850 m. ! Près du Moulin de
Plembel, v. de la Jonte 880 m. ! — Lanuéjols, Alzon (Pouz.). —
Paraît manquer dans la région du Chêne vert.

AVENA BARBATA Brot.

Olivettes incultes, coteaux arides, murs, talus herbeux au bord
des routes, etc. C. à l'étage du Chêne vert. Toute la vallée de
l'Arre jusqu'à Aumessas 500 m. ! Yalleraugue (M.), au-dessous
de Pratcoustal 630 m. (FI.). — Nant, Saint-Jean-da-Bruel (AL).

A. FATUA L.

Champs de pommes de terre entre Roiquedols et Ferrussac
900 m. ! (var. glabrata Peterni.). — Nantt Saint-Jean, Moulin
de Bondon (M.). — Paraît manquer à la plaine méditerranéenne.

A. STERILIS L, Moissons à Cavaillac (D. T.). — Introduit de la plaine
m éditerran éenne.

A. SATIVA L. Fréquemment cultivé dans les terrains calcaires et parfois
subspontané.

A. MONTANA Vill.

Pentes rocheuses, débris de rochers et éboulis calcaires de
l'étage du Hêtre. R.R. : Sur la bande calcaire entre le vallon de
Mallet et la Fajeole 1.250 m. ! Très abondant sur le calcaire de
Comberude 1.300 m. !

A. PUBESCENS Hudson.

Prés, prairies, reposoirs de troupeaux. A. C. dans l'étage du
Hêtre, plus rare dans les vallées méditerranéennes. La var,
amethystina Husnot sur Ja bande .calcaire au-dessous de Prat-
coustal 600 m. ! —-R.R. dans la plaine méditerranéenne et dans
les prairies humides seulement.

*A. SULGATA Gay.

Sur le Bajocien siliceux -an N.-E. de Lanuéjols (L. Tschen
Ngo). — Espèce atlantique qui manque à la plaine.
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A. PRATENSIS L.
Pelouses sèches, clairières des forêts de Pins sylvestres, sur-

tout à l'étage du Chêne blanc. : Coupiac 1..000 m. ! Camprieu
1.100 m. ! Villemagne 1.000 m. ! Meyrueis 800 m. ! Causse d'Ay-
res 950 m. ! Forêt de Gatuzières. Descend exceptionnellement à
400 m. près d'Aulas ! — Tessonne 650 m. ! Roc nantais (M.).
— - Descend au pied des basses Cévennes (Carlencas, etc.) ;
manque à la plaine.

A. BROMOIDES Gouan.
Coteaux arides et rochers calcaires de l'étage du Ghêne vert

où il remplace l'espèce précédente, manque sur Si. G. dans toute
la vallée .de l'Aire des environs >du Vigan jusqu'au Col >d'AIzon
700 m. ! S'élève à 750 m. au-dessus d'Arrigas ! — Nant, Saint-

(J/.).

TRISETUM FLAVESCENS (L.) Pal.

Prairies et prés ; très abondant dans les prairies amendées
de l'étage du Hêtre. — A.C. dans la plaine languedocienne.

ARRHENATHERUM ELATIUS (L.) Mert. et Koch.
Espèce dominante dans les prés et vergers irrigués des éta-

ges inférieur et moyen (association à Arrhenatheruni) ; sou-
vent cultivé. C.C. jusqu'à 1.300 m. (Hort-de-Dieu). S'élève à
1.560 m. près de l'observatoire [adventice ?]. — C. dans les
prairies et même les garigues de la plaine languedocienne.

HOLCUS LANATUS L.
Prairies, prés, de préférence humides, y formant parfois des

peuplements purs. C.C. du .bas des vallées méditerranéennes et
de la plaine jusqu'à l'Espérou 1.280 m. (FI.). — Vallon de la
Jonte 1.250 m. !

H. MOLLIS L.
Haies, pelouses maigres et pierreuses, clairières des bois ; cal-

cîfuge. C . à partir de Pont d'Hérault 200 m. ! jusqu'à l'étage du
Hêtre : Espérou, Hort-de-Dieu, Serrer ey de, etc. S'élève à l'Ai-
goual jusqu'à 1.530 m. (FL). — Manque aux montagnes de la
bordure cévenole et à la plaine.

GAUDINIA FRAGILÏS (L.) Pal.

Prairies irriguées et amendées aux étages du Chêne vert et
du Chêne blan-c. C. sur Si et Ça de la plaine jusqu'à 1.000 m. au-
dessus d'Aumessas ! — Nant, Saint-Jean (M.), "
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SIEGLINGIA DECUMBENS (L.) Bernh. (Danthonia decum-
bens D. C.).

Pacages à Nardus stricta, pelouses maigres, châtaigneraies.
A.C., aux étages du Chêne blanc et du Hêtre entre 900 et 1.560
m. : Grandesc-Haute 1.300 m. ! Lingas 1.220 m. ! Aigoual 1.560
m., etc., etc. Descend exceptionnellement à 270 m. dans les châ-
taigneraies entre le Vigan et Cavaillac ! — R.R. dans la plaine
littorale où elle se trouve surtout dans les stations humides
(Association à Schoenus nigricans et Holoschoenus /).

KOELERIA PHLEOIDES (Vill.) Pers.
Bords des roules, ass. à Hordeum murinmn, endroits sablon-

neux. C. dans le bas des vallées méditerranéennes : Pont d'Hé-
rault ! Le Vigan ! Aulas (D. T.), Arrigas 500 m. ! Valleraugue
550 m. (FI.), Mandagout 550 m. ! etc. Remonte à Coupiac [1,000
m. env.] selon M. — Xant (M.).

K. VALLESIAXA (Ail.) Asch. et Graebn. (K. setacea Gren. et
Godr.).

Coteaux pierreux, pelouses sèches sur Ça, manque sur Si.
A.C. dans la vallée de PArre : Aulas 400 m. ! Serres 1 Derrière
Arrigas 750 m. ! Col d'Alzon 700 m. ! etc. — Saint-Sauveur
1.000 m. ! Camprieu 1.100 m. ! Causse d'Ayres 1.125 m. ! etc. —
C. dans la plaine méditerranéenne.

K. PYRAMIDATA (Lam.) Domin. (K. cristata Pers., p. p.).
Pelouses à Deschampsia flexuosa de l'étage du Hêtre. A.R. :

Bonheur <JM., Anth.), au-dessus des Laupiettes 1.230 ni. ! Entre
le Causse d'Ayres et Cabrillac 1.100 m. !

K. GRACILIS Pers.

Bromion erecti, coteaux secs des étages du Chêne vert et du
Chêne blanc. A.C. jusqu'à Meyrueis 800 m. !

GLYGERIA FLUITANS (L.) R. Br. (G. fluitans v. genuina
Lor. et Barr.).

Fossés, ruisseaux à courant faible (Glycerieto-Sparganietum)
des basses vallées. — A.C. dans la plaine littorale.

G. PLICATA Pries (G. fluitans v. plicata Griseb.).
Baraque de Michel 1.130 m, (M.). V. de la Jonte entre Gatu-

zières et Salvinsac 760 m. ! —- R.R. dans la plaine littorale :
Saint-Marcel ! Loret et Barrandon qui contestent, même comme
variété, l'individualité de cette espèce pourtant bien tranchée,
ne paraissent jamais l'avoir rencontrée.
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POA COMPRESSA L.
Bords des routes, alluvions des rivières, endroits secs, pier-

reux. A. C. sur Si et Ça du bas des vallées méditerranéennes
(Aulas !) et de la plaine jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.560 m. !
Bonheur 1.140 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. ! Meyrueis 750 m. !
etc., etc.

Var, Langiana (Reichb.) Koch.
Cavaillac (D. T.).

P. PRATENSIS L.

Prés secs, pelouses. C.C. de la plaine jusqu'au sommet du
Grand Aigoual 1.560 m. ; surtout dans la var. angastifolia (L.)
Sm.

P. CHAIXII Vill. (P. sudetica Haenke).

Forêts de Hêtres, landes de bruyères, prairies à Deschampsia
flexuosa de l'étage supérieur. A.C. entre 1.150 et 1.560 m. : Pey-
rebesse 'l.360 m. ! Espérou 1,200 m. ! Saint-Guiral 1.360 m. !
Ginestous 1.250 m. ! Montais ! Bonheur 1.200 m. ! Serrereyde
1.350 m. ! V. de la Dauphinc ! Lingas (M.), Col de T.répaloux !
Pic de la Fajeole 1.520 m ! Les Oubrets 1.300-1.500 m. (FI., !),
Forêt des Fous 1.400 m. ! etc. — Manque aux basses montagnes
et à la plaine.

P. TRIVIALIS L.

Prés irrigués et humides, surtout à l'ombre des arbres frui-
tiers, ehamps incultes, reposoiirs de troupeaux. C. de la
plaine jusqu'à l'étage supérieur : Source de l'Hérault 1.400 m. !
V. de la Dauphine 1.300 m. ! Les Oubrets 1.400 m. (FI., !), etc.

P. NEMORALIS L.

Forêts, lieux pierreux, rochers, murs. C. à partir de 200 m.
(Le Rey, !) jus-qu'au sommet de l'Aigoual 1.560 m. La var.
miliacea{D. C.) ( — montana Gaudin) à l'étage du Hêtre : entre
le Causse d'Ayres et la Jonte 1.110 m. ! — A rechercher dans la
plaine méditerranéenne, où il parait très rare.

P. VIOLACEA Bell. (Festuca rhoetica Suter, F. pilosa Hall.).

Prairies sèches, rochers ensoleillés sur Si. A.C. dans l'étage
•du Hêtre entre 1.150 et 1.560 m. Bonheur 1.150 m. (Pouz., M., !),
Espérou 1.280 m. {Pouz., M., !), Piélong 1.230 m. ! Ginestous !
Lingas 1.250 m. ! Saint-Guiral 1.300 m. ! La Dauphine ! Hort-de-
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Dieu ! La Fajeole 1.520 m. ! — La Caumette 1.460 m. ! — Can-
tonné en France sur les hautes montagnes : Cévennes, Auver-
gne, Alpes, Pyrénées.

P. BULBOSA L.

Pelouses maigres, pacages, murs. C.C. sur Si et Ça du bas des
vallées et de la plaine jusqu'au sommet de l'Aïgoual 1.560 m.
(FI., !). La f. viuipara est plus rare que le type.

P. ALPINA L.

SSP. BREVIFOLIA (D. G.).

Rochers et gazons pierreux, secs, sur Ça ; manque sur Si !
A.R. à l'étage du Chêne blanc : A l'entrée du Bramabïau et
autour de Camprieu 1.100 m. ! Au N. de la chapelle de Meyrueis
750 m. ! Colline d'Ayres 800-900 m. ! etc. — Saint-Gleys (M.
sub nom. P. alpina var. badensis ffaenke). — Plante na'ine, glau-
que, 5-10 cm. de haut, trappue, tige feuillce jusqu'au-dessous de
la panicule ; la plante est très constante dans ses caractères et
diffère notablement du P. alpina normal des Alpes suisses et
françaises.

P. ANNUA L.

Lieux humides et ammoniacaux du bas des vallées (Pont
d'Hérault) jusqu'au sommet de l'Aïgoual (FI., !).

ERAGROSTIS CILIANENSIS (Ail.) Vignolo-Lutati (Era-
grostis major Host. ; E. megastachija [Koch] Lïnk).

Champs cultivés, olivettes, vignes sablonneuses. A.C. dans les
vallées méditerranéennes : Pont d'Hérault ! Le Vigan (D. T., !),
Aulas <D. T.), Molières !, Estelle 400 m. ! Aumessas 480 m. !
Valleraugue (M.) etc. — C. dans la plaine.

E. MINOR Host.
Endroits sablonneux, entre le pavé, voies ferrées. R. : Le

Vigan, gare 230 m. ! Entre le Vigan et Pon-t -d'Amdon 300 m. !
Valleraugue (M.). — Dans la plaine surtout (exclusivement ^)
l'E. Barrelieri Daveau avec lequel E. minor fut longtemps con-
fondu.

E. PILOSA (L.) Pal.
Champs sablonneux, bords des chemins : Cavaillac, Le Mazel

près de Valleraugue (D. T.). — R. dans la plaine.
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MOLINIA COERULEA (L.) Mœneh-

Var. genuina A. et G,
Bord des sources, prairies humides, molières, hautes tour-

bières, sur Si et Ça. C. à l'étage du Hêtre : Montais 1.300 m. !
Lingas 1.220 m. ! etc., descend à Salvinsac 780 m. ! — Nant
(J/,). — M. coerulea descend dans la plaine littorale.

DIPLACHNE SEROTINA (L.) Link (Molinia serotina Mert.
et Koch).

Las Cours près d'Aulas (D. T.), Murs à Rochebelle près du
Vigan (M. hb.) — Rare dans la plaine.

MELICA MAGNOLJI Gr. Godr.

Haies, coteaux buissonneux, rocailles aux étages du Chêne
vert et du Chérie blanc sur Si et Ça. C. dans les vallées de l'Arre
et de l'Hérault : Environs de Pont d'Hérault et du Vigan !
Aumessas 500 m. ! Arrigas GOO m. (M, hb., !), Cleny ! Saint-
André-de-MajencouIes ! La Rouvierette 600 m. ! Valleraugue !
etc. — R. sur le versant atlantique près de la chapelle de Mey-
rueis 760 m. ! — CC. dans la plaine.

M. GILIATA L. (J/. ciliata L. ssp. nebrodensîs [Pari.] A. G.
p. p.).

Moins fréquent, surtout aux endroits rocheux, remonte jusqu'à
la base de l'étage du Hêtre : Arre 350 m. ! — Gatuzières 850 m. !
Les Oubrets 900 m. ! etc. — A.R. dans la plaine littorale.

M. NUTANS L.

Forêts clairiérécs, taillis du Chêne blanc sur Ça ; manque
sur le versant méditerranéen. R. : Villernagne 920 m. ! Au-
dessus de Coupiac 1.000 m. ! — Vallée de la Jonte à Gatuzières
780 m. ! Forêt de Pins sur le Causse d'Ayres 1.100 m. ! — Sal-
bouz (M.). -— Cantonné dans les hautes Devenues et les Caus-
ses.

M. UNIFLORA Retz.

Lieux ombragés, buissons et taillis de Chênes blancs, ravins
et rocailles de la forêt de Hêtres, entre 250 et 1.420 m. A. C. :
Haies au bord du Coudouloux à Caivaillac 250 m. ! Aulas !
Entre Arre .et Estelle 400 m. ! Vers le Col d'Alzon dans un ravin
500 m. ! Mandagout G50 m. ! Vallon de Mallet 840 m. ! Gorge du
Rramabiau 820 m. ! — V. de la Jonte 760 m. ! Forêt des Oubrets
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1.350 m. (Cabanes), Les Fons 1.420 m. ! etc. — Tessonne ! Nant
(A/0, Salbouz CPoîLZ.). — Descend dans les basses montagnes de
la bordure cévenole : les Cambrettes 350 m. ! — Manque à la
plaine.

BRIZA MAXIMA L.

Taillis de Chênes verts, olivettes à l'étage du Chêne vert.
C.C. sur Si dans le bas de la vallée de l'Hérault jusqu'au des-
sus de Valleraugue 650 m. ! Moins fréquent dans la vallée de
l'Arre : Entre le Rey et Le Vigan, Aulas 450 m. (D. T., !), sur
Paillerols 500 m. ! Mandagaut 500 m. ! etc. — Manque sur le
versant atlantique.

B. MEDIA L.

Prés ombragés, châtaigneraies, prairies de montagne. C.C. du
bas des vallées et de la plaine jusqu'au sommet de FAigoual
1.560 m. !

SCLEROPOA RIGIDA (L.) Gris.

Coteaux arides, murs, rocailles aux étages du Chêne vert et
du Chêne blanc sur Ça. C.C. dans toute la vallée de FArre jus-
qu'au Col d'AIzon 700 m. ! — Meyrueis ! Ayres 750 m. ! Colline
d'Ayres 850 m. ! etc.

DACTYLIS GLOMERATA L.

Prés et prairies. C.C. de la plaine jusqu'aux sommets.
Var. hispanica Koch.
Pont d'Hérault 185 m. ! Notre plante se rapproche beaucoup

de la var. hispanica de Koch., sans être absolument identique.
Var. abbreviata (Bernh.) Drejer.
Lieux secs des vallées méditerranéennes. — Mandagout, Cam-

pel (D. T.), Le Vigan !

CYNOSURUS CRISTATUS L.

Prairies, prés, châtaigneraies. C.C. du bas des vallées et de
la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre : Serrereyde (FI., !), Bonheur !
etc. — R. dans la plaine languedocienne : Doscares 30 m. !

C. ECHINATUS L.

Pentes dénudées, châtaigneraies et taillis, clairières de Chê-
nes verts sur Si, rarement sur Ça. C. dans les vallées méditerra-



— 69 —

néennes jusqu'à 1.000 m. (Puéchagut, FI.), et à 1.050 m. (Rocalte
sur Valleraugue !). — V. du Bétuzon au Villaret 850 m. ! — C.
dans la plaine littorale.

VULPIA CILIATA (Danth.) Link.
Coteaux secs, terrains dénudés, landes à Erica arborea &t à

Cistes. A.C. sur Si de la plaine jusqu'à 850 m. : Pont d'Hérault !
Pont d'Andon près Molières (D. T.), Paillerols 300 m, ! Le
Vigan 300 m, ! Aulas 400 m. ! Sur Serres 450 m. ! Aumessas
(M. hb.), Valleraugue 400 m. (M., !). —Campis, V. de la Brèze
850 m. ! — Moulin Bondon (M.).

V. MYUROS (L.) Gmel.

Lieux sablonneux, bord des routes, association à Corynepho-
rus canescens, etc., sur Si. C.C du bas des vallées jusqu'à 1.000
m. (Rocalte sur Valleraugue !). —- A.R. dans la plaine langue-
docienne.

V. BROMOIDES (L) Dumort. (V. sciuroides [L.] Gmel v.
dertonensis [AIL] Gola).

Lieux arides, secs, sablonneux, bords des routes, association
à Corynephorus, sur Si. C. du bas des vallées méditerranéennes
et de la plaine jusqu'à 1.200 m. entre Puéchagut et le Minier !
— V. de la Brèze à Connillergues 800 m. ! aux Oubrets 1.000 m. !
etc. — Moulin Bondon (M.),

FESTUCA PRATENSIS Huds.

Prarfcs amendées et irriguées ; caractéristique de l'associa-
tion à Arrhenatherum elatius. C. jusqu'à l'étage du Hêtre : Jas&es
sur Arphy 1.000 m. ! Dour"bies 900 m. ! etc., souvent cultivé. —
Manque à l'état spontané dans la plaine méditerranéenne.

F. ARUNDINACEA Schreber.
Endroits humides, bords des rivières, aulnaies. Ça et là, dans

la vallée de l'Arre et de la Dourbie. —- Descend dans la plaine.
Var. strictior Rouy.
Arre 320 m, ! Sur Arrigas 700 m. ! et sans doute ailleurs.

F. PANICULATA (L.) Schinz et Thell. (F. spadicea L.).
En peuplements étendus sur les pentes chaudes et sèches,

pierreuses de l'étage supérieur, de préférence sur sol granitique,
entre 720 et 1.560 m. C.C. sur les crêtes de l'Aigoual, à la Cau-
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mette et à la Croix de fer 1.200-1.560 m. ! De la Luzette au Saint-
Guiral, etc. Descend au Col d'Alzon à 720 m. sol calcaire ! —
Tessonne, 750 m. / Bois du Roi (M.). — Pénètre jusqu'aux der-
niers contreforts cévenols.

F. SILVATICA (Poil.) Vill.

. Ravins et clairières de la forêt de Hêtres. R. : Bramabiau
1.050 m. ! Au-dessous de l'Hort-tde-Dieu 1.100 m. ! La Dauphine
1.200 m. ! Les Oubrets 1.150-1.400 m. ! — Nouveau pour les
Cévennes méridionales et pour le Gard.

F. RUBRA L.

Pelouses, pâturages, clairières, etc. C.C. jusqu'au sommet du
Grand Aigoual. — R. dans la plaine littorale où il est .cantonné
dans les prairies irriguées.

Var. fallax Thuill.
CC. dans les pâturages de la montagne ; couvre les parties

exposées au vent de la crête du Grand Aigoual 1.560 m. e(n
société des Trifolium alpinnm, Phyteruna hemîsphaericum, etc !

Var. nigrescens (Lamk.).
A.C. dans les prairies humides de l'étage du Hêtre : Espérou,

Ronheur 1.200 m. ! etc. Descend à 900 ni. près de Puéehagut !
Plante de port caractéristique, à panicule étroite, violacée, rap-
pelant le F. vioiacea Gandin.

F. HETEROPHYLLA Lamk.

Forêts clairiérées. taillis des étages du Chêne blanc et du
Hêtre. A.C, sur les deux versants, forme des peuplements sous
les futaies des Oubrets 1.300 m. î et des Fons 1.350 m. ! —
Vallon de Mallet 700 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. ! Roquedols
800 m. ! etc. Descend au Plan près Bréau 300 m. (D. T. det.
Grenier). — Indiqué dans la plaine littorale, à Lamoure (Lor.
et Barr.).

F. CAPILLATA Lam.

Forêts clairiérées sur Si, assez rare: Vallon de Mallet 850 m. !
Aux trois fontaines 1.200 m. (FL), Serrereyde 1.280 m. ! Com-
berude 1.300 m. ! — Manque à la plaine.
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F. OVINA L.

SSP. DURIUSCULA (L.) Hooker (1).

Pentes rocheuses et pierreuses sur Si et Ça, de la plaine aux
sommets. C.C. dans les parties moyennes et supérieures du mas-
sif.

Var. crassifolia (Gaud.) Hackel.
Pentes abruptes rocheuses, exposées au S. sur Si ; versant

S de l'Aigoual, Cales de Grimais, etc. !

F. SULCATA Hackel.

Coteaux secs calcaires de la vallée de l'Arre : Aulas 400 m. !
Rocher de l'Esparron 450 m. ! et probablement ailleurs.

BROMUS RAMOSUS Huds. (B. asper Murr.).

Ravins ombragés aux étages moyen et supérieur. R. : Vers le
Col d'Alzon 500 m. ! Roquedols 800 m. ! Descend à 280 m. au
bord de FArre près de Molières ! — Nant (M.). — Manque à la
plaine languedocienne.

SSP. SEROTINUS (Beneken) Becherer (ssp. euramosus
A. et G.).

Meyrueis 720 m. ! Comberude 1.180 m. !

SSP. BENEKENI (Lange).

Vallon de Mallet 900 m. ! V. de la Jonte 700, 780 m. !

B. ERECTUS Huds.

Coteaux secs, ensoleillés, calcaires et granitiques. Dominante
de l'association qui porte son nom. —- C.C. du bas des vallées
et de la plaine jusqu'à 1.310 m., à la Serrereyde sur Si !

B. TECTORUM L.

Terres incultes, décombres, bords des routes, reposoirs de
•troupeaux. C. de la plaine jusqu'à 1.200 m. près de l'Hort-de-
Dieu ! Adventice au sommet de l'Aigoual 1.560 m. 1

(1) Le F, indigestct Boissier, indiqué par Martin (sec. Mai-
don) à Camprieu et au Bramabiau, se rapporte à cette sous-
espèce.
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B. STERILIS L.

Mêmes stations, mais moins fréquent. Remonte à Dourbies
850 m. ! à Rocalte 1.000 m. ! etc.

B. VILLOSUS Forskal (B. maximus Desf.).
SSP. GUSSONEI (Parlatore) Holmboe (B. Gnssonei Paria-

tore).

Vignes, cultures, bords des routes. C. à l'étage du Cbêne vert
jusqu'à 600 m. au-dessus d'Arrigas. — Nant (Coste).

Var. Boraei (Jord.).
Murs à Aumessas (M. hb.). — Vallée de la Dourbie (M.).

N. B. — Nous n'avons que cette sous-espèce, caractérisée par
sa panicule très ample, penchée. La s&p. ambigens (Jordan)
Br.-BL, à panicule étroite, serrée, peu fournie et dressée, paraît
cantonnée sur le littoral où elle croît dans des stations sèches,
sablonneuses, de préférence sur les dunes en voie de fixation.

B, MADRITENSIS L.

Bords des routes, friches, murs de l'étage du Chêne vert sur
Si et Ça. C. dans la vallée de l'Arre jusqu'à Aumessas et Arri-
gas ! Esparron 600 m. ! Mandagout 500 m. ! etc. — Moulin
Bondon (M.).

B. RUBENS L. Voie ferrée à Molières-Cavaillac 260 m. ! — C. dans la
la plaine, cette espèce paraît dans la vallée de l'Arre, d'introduction
récente.

B. SECALINUS L.

Moissons à l'étage du Chêne blanc sur Si et Ça. A.R. : Cam-
prieu 1.100 m. (M., !). — V. de la Brèze 770 m. ! — Moulin Bon-
don, Nant (M.). — Manque aux basses montagnes et à la plaine
languedocienne.

B. ARVENSIS L.

Moissons, terres incultes de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre.
A.R. : Pont d'Hérauît 250 m. ! Aulas 350 m. (D. T., !) Peyre-
grosse ! Coupiac 1.100 m. ! — V. de la Brèze 730 m. !

B. JAPONICUS Thunb. (B. patulus Mert. et Koch).

Lieux incultes aux environs de Pont d'Hérault 200-250 m.,
pas rare !
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B. PRATENSIS Ehrh. (B. commutatns Schrader).

Mêmes stations. R. : Cou'larou près du Vigan (D. T.), Àulas
(FI.). — Dourbies (M.).

B. RACEMOSUS L.

Prairies irriguées et amendées. Â.C. Vallée de l'Ârre près des
fFons 280 m. ! Molières-Cavaillac ! Le Vïgan ! Aumessas
<M. hb.), etc.

B. HORDEACEUS L. (B. mollis L.).

Pelouses, prairies, bords des routes, etc. C.'C. de la plaine jus-
qu'à l'Hort-de-Dïeu ! Au sommet de l'Aigoual 1.550 m. (FI.).

B. INTERMEDIUS Gussone.

Vignes, olivettes incultes, terrains secs sur sol siliceux et cal-
caire. A.R. et localisé dans l'étage du Chêne vert : Pont d'Hé-
raut ! Valleraugue (M.), Le Vigan à Coularou (D. T.), Cavail-
lac ! Fesq sur Arphy 450 m. ! Aulas 300-500 m. ! Aumessas
(M. M).), Espérou (Pouz.) [?]. — R.R. dans la plaine médi-
lerranéenne.

B. SQUARROSUS L.

Coteaux secs, champs incultes (Brachypodietum phoenicoi-
dis) à l'étage du Chêne vert et du Chêne blanc, préférant le sol
calcaire. C. dans la vallée de l'Arre jusqu'à Arrigas 600 m. ! -—
Vallée de la Hrèze 730 m. ! Colline près de Meyrueis 760 m. !
Colline d'Ayres 800 m. !

HORDEUM MURINUM L.
SSP. LEPORINUM (Link ) A. et G.

Bords des chemins, au pied des murs dans l'association à
Chenopodium murale, r&posoirs des troupeaux, parfois en peu-
plements purs. C. dans les lieux habités. S'élève à 1.000 m.
(Rocalte près de Valleraugue !).

H. MARINUM Hudson (H. maritimum With.)- Bords des fossés le long des
routes. R. et peut-être introduit de la plaine littorale, se maintient ce-
pendant : Les Plots entre Pont d'Hérault et le Vigan 200 m. ! Cauvalat
Anth.).

*H. NODOSUM L. (H. secalinum Schreber).

Nant, Moulin Bondon (M.).
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H. DISTICHON L. Fréquemment cultivé jusqu'à 1.100 m. !
H. VULGARE L. Fréquemment cultivé.

SSP. HEXASTICHON CL.) Aschers. Cultivé ça et là dans les terrains sili-
ceux : Aumessas (M. hb.), Vallée de la Brèze ! etc.

SECALE CEREALE L. Cultivé surtout dans les terrains siliceux jusqu'à
1.250 m. !

AEGILOPS OVATA L.

SSP. EUOVATA Eig (Triticum ovatum Raspcàl).

Lieux parcourus par les troupeaux, surtout le long des rou-
tes et des drailles. C. de la plaine jusqu'à l'étage du Chêne
blanc. Vallée de l'Arre jusqu'à 600 m. ! — Vallée de la Brèze
730 m. ! Sur Meyrueis 800 m. ! etc.

A. TRIARISTATA Willd.

Mêmes stations, mais assez rare et cantonné dans l'étage du
Ohène vert : Cavaillac 240 m. ! Aulas 350 m. ! Fesq sur Arphy
400 m. ; Arrïgas 600 m. !

A. TRIUNCIALIS L.

Mêmes stations et même répartition, s'élève jusqu'à 900 m.
A.C. : Vallée de l'Arre, répandu î Val'lée de la Brèze 730 m. ! —
Sur Meyrueis 800 m. ! Causse d'Ayres 900 m. ! etc. — Les épis
fructifères des Aegilops se détachant à la maturité, s'accrochent
facilement aux bêtes à laine qui les transportent à de grandes
distances.

TRITICUM AESTIVUM L. Cultivé en grand et parfois adventice.

*T. AESTIVUM X TRIUNCIALIS (Aegilops Loreti Husnot).

Nant sous le roc Nantais et au bas de la côte de la Liquisse
(Caste in M. A&.).

AGRYOPYRUM GLAUCUM Roem. et Sch. (A. intermedium

Host) Pal.

Lieux pierreux, buissonneux, secs. R. : Molières (D. T.), Arri-
gas (M.). — Au-dessus de Meyrueis 730 m. ! Gatuzières 800 m. !
— C. dans la plaine méditerranéenne.

Var. Saviffnonii (De Not. pro spec.) Husnot.
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Espérou (Malignon in M.), Gatuzières 800 m. ! Nouveau pour
la Lozère.

Var. campestre (Gr. et Godir.) Stebler et Volkart.
Bords des champs et des chemins. R. : Le Vigan {D. T., det.

Duval-Jouve), Cavaillac (D. T.). — X-ant, Salbouz (M.}.

A. CANINUM (L.) Pal.
Ravins ombragés ; 'caractéristique -des aulnaïes de l'étage du

Chêne blanc. A.R. : Cavaillac 250 m. ! Torrent près d'Aumes-
sas 600 m. (M.. D. T., !), Arre ! Bramabiau 810, 990, 1.050 m. !
— Meyrueis 720 m. ! Salvinsac 760 m. ! Roquedols 750 m. ! —
Nant (M.). — Descend jusqu'à la bordure cévenole, manque à
la plaine.

A. REPENS (L.) Pal.
Bord des champs et des routes, alluvions des rivières. AjR. :

Le Vigan (D. T.), Molières 280 m. ! Col d'Alzon 650 m. ! — Mey-
rueis 720 m. ! Camprieu 1-100 m. ! Cahrillac 1.200 m. ! etc. —

(M.). — Descend dans la plaine méditerranéenne.

BRACHYPODIUM DISTACHYON (L.) Roem. et Schult.

Coteaux arides pierreux et c'hauds de l'étage du Chêne vert
sur Si et Ça. A.R. : Entre Pont d'Hérault et le Vigan 230 m. !
Aïoli ères ! Sur Bez 450 m. ! Sur Serres 450 m. ! Esparron 600
m. ! Aumessas-Arrigas 600 m. ! — Manque sur le versant atlan-
tique.

B. SILVATICUM (Huds.) Roem. et Schult.

Lieux ombragés, aulnaies, haies, bords des chemins. C.C. sur
les deux T-p-p^nt*; inscrira 1.200 m. env'ron. — Descend dans la
plaine littorale le long des rivières. — - La f. villosum (Lej.)
à tige, feuilles et glumes velues cà et là avec le type.

B. PINNATUM (L.) Pal. (B. pinnatum v- genuinum Gr.
Godr.).

Terres incultes, olivettes abandonnées, coteaux secs sur
Si et Ça. formant des peuplements. C.C. jusqu'à 1.520 m. au
Grand Aigoual !

B. PHOENÎCOIDES (L.) Roem. et Schult. (B. pinnatum var.
australe Gr. Godr.).

Coteaux secs calcaires de l'étage inférieur et moyen. A.C. :
Vallée de F Arre jusqu'à Arrigas 500 m. ! — Environs de Mey-
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rueis 700-800 m. ! Causse d'Ayres 900 m. ! — C'est la plante
commune de la plaine languedocienne.

B. RAMOSUM (L.) Roem. et Schult.

Coteaux calcaires secs de l'étage du Chêne vert. R. et peu
abondant : Molières ! Aulas ! Esparron 600 in. ! — Cette -espèce
eu-méditerranéenne est ici à sa limite vers le Plateau Central de
la France.

LOLIUM TEMULENTUM L.

Caractéristique des moissons calcaires et siliceuses. A.R.,
mais du bas des vallées jusqu'à l'étage du Hêtre : Cavaillac
250 m. (Pouz., D. T.), Arrigas 650 m. ! Col de la Vieille 700 m. !
— Camprieu 1.100 m. (FI.}, près d'Ayres 750 m. ! — Mou-
lin Bondon (M,). — C. dans les moissons de la plaine.

Var. leptochaeton A. Br.

Nant (M.).

L.RIGIDUMGaudin.

Bords des champs et des routes, vignes, talus de chemin de
fer, aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc. A.C. dans la
vallée de l'Arre, aux environs de Pont d'Hérault, du Vigan,
d'Aulas, de Molières. Remonte à Saint-Sauveur 880 m. ! —
R. dans la vallée de la Jonte : Ayres 900 m. !

L. MULTIFLORUM Lamk.
SSP. ITALICUM (A. Br.) Volkart.

Prairies artificielles, souvent planté. Adventice au sommet de
l'Aigoual 1.550 m. (FI.).

L. PERENNE L.

Chemins battus, pelouses, prairies. C. de la plaine languedo-
cienne jusqu'à l'Hort-de-Dieu 1.300 m. !

NARDURUS MARITIMUS (L.) Janch. (Narduras tenellus
[Pal.] Reichb., Festuca maritima L.).

Coteaux chauds et secs calcaires. A.R. : Atimessas (Pouz.),
Esparron 600 m. ! Arrigas 600 m. ! Tessonne 700 m. ! — C.
dans la plaine languedocienne.
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N. FESTUCOIDES (Bertol.) (Festuca Lachenalii Spnener ;
Nardums Lachenalii Godr.).

Coteaux siliceux dénudés, taillis clairières de Chênes verts,
landes à Erica arborea et à Cistes. C.C. sur Si, manque sur Ça.
S'élève à 1.020 m. aux Oubrets ! et à 1.150 m. près de la Bara-
que neuve de Bonheur ! — A.R. dans la plaine littorale et can-
tonné dans les terrains siliceux (diluvium alpin).

PSILURUS ARISTATUS (L.) Loret et Barrand. (Psilurus
nardoïdes Trin.).

Terrains dénudés sablonneux et arides sur Si et Ça, surtout
dans l'association à Corynepharus canescens. C. dans les val-
lées méditerranéennes, mais ne dépassant guère l'étage du
Chêne vert ; Environs du Vigan ! Valleraugue (M.), Le Mazel
350 m. ! La Rouvierette 460 m. ! Mandagout 500 m. ! Au'as !
Au-dessus d'Arphy 550 ni. ! Arrigas-Aumessas 550 m. ! etc. •—
Nant, Saint-Jean, Moulin Bondon (M.),

NARDUS STRICTA L. (Nardus Gangitis spuria Narbonae
Lobel et Pena).

Pacages, prairies humides, molières, forêts clairiérées de
l'étage du Hêtre. L'association à tardas couvre une grande
partie des crêtes déboisées de notre massif. — Descend à la
Bécède 940 m., vallée du Tarnon ! — Manque aux basses mon-
tagnes de la bordure cévenole et à la plaine.

Fam. CYPERÀCEES

GYPERUSFUSCUSL.
Sentiers humides, bords des fossés et mares desséchées en

été. R. : Valleraugue (M., D. T.), La Terisse 200 m. ! — Des-
cend rarement dans la plaine.

G. FLAVESCENS L.
Graviers et sables humides. R.R. : De Pont d'Arre à Estelle

(M. hb.), Dourbies (M.) — Descend dans la plaine littorale.

C.LONGUSL.
Bords des ruisseaux et des étangs de l'étage du Chêne vert.

C. dans toute la vallée de l'Aire entre Pont d'Hérault 180 m. et
Aumessas 500 m. ! Moins fréquent dans la vallée de l'Hérault :
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Le Mazel 300 m. ! S'élève à 580 m. dans le vallon de Berthé-
zène au Villaret et à 520 m. au-dessus de Mars ! Surtout dans
la ssp. badins (Desf.) A. et G. (ou exclusivement ?).

'SCHŒNUS NIGRICANS L.
Mas neuf près de Pont d'Hérault (D. T.), Xant (M.). — Domi-

ne dans deux associations de la plaine littorale.

ERIOPHORUM VAGINATUM L.
Espèce caractéristique des hautes tourbières à Sphagnum. R.

et cantonné dans l'étage du Hêtre : Lingas 1.200 m. (Pouz. et
bot. plur.), plateau de Montais 1.300 m, ! Ginestous 1.250 m. !
Ces localités sont situées sur la limite méridionale de cette
espèce boréale.

E. ANGUSTIFOLIUM Roth.

Molières et bas-tourbières de l'étage du Hêtre A.C. à par-
tir de 1-100 m. : Dourbies (M.), Bonheur 1.200 m. (M., !), Espé-
rou 1.200 m. ! V. de la Dauphine 1.250 m. (FI., !), La Brou sur
Arphy (D. T.), Trévézel 1.300 m. ! Grand Aigoual 1.500 m.
(FI., !), etc. Indiqué à Ayres par Tschen Ngo [?]. — Manque
aux basses montagnes et à la plaine.

E. LATIFOLIUM Hoppe.

Mêmes stationsT mais plus fréquent. Répandu sur la péné-
plaine et dans l'étage du Hêtre. Descend à 600 m. (Côte d'Es-
telle, D. T.) et à Salvinsac 800 m. ! — Manque aux basses mon-
tagnes el à la plaine.

BLYSMUS COMPRESSUS (L.) Pouz. (Scirpus compressas
Pers.).

Lieux sablonneux et humides, prairies marécageuses sur Si
et Ça. A.R. : La Terisse près du Vigan 200 m. (D. T., !), Près
d'Estelle (M. hb.), Valleraugue (D. T.), Saint-Sauveur ! La Bois-
sière 980 m. ! Espérou (Pouz.). — Roquedols 800 m. ! Nant (M.).
—- Descend très rarement dans la plaine : Uzès (Pouz.).

SCIRPUS SILVATICUS L.

Fossés, prairies inondées au printemps. R. : Environs du
Vigan (Pouz.), Qleny 240 m. ! — Manque à la plaine languedo-
cienne.



— 79 —

HOLOSCHŒNUS \7ULGARIS Link. (S. Holoschœnus L.).

Bords sablonneux des rivières, parfois en peuplements, lieux
humides. C. dans la vallée de l'Aire jusqu'à 700 m. près d'Alzon
<FL) et de l'Hérault ! — Saint-Sauveur, Nant (M.). — C. dans
la plaine.

SCHŒNOPLECTUS LAGUSTRIS (L.) Pâli. (S. lacustris L.)

Bassin d'irrigation près de Cleny 300 m. ! Pont d'Hérault,
Cigale (D. T.). — G. dans la plaine.

ISOLEPIS SETACEA (L.) R. Rr. (S. setaceus L.).

Fossés le long des routes, b-ords des sources et des canaux
d'irrigation. Du bas des vallées jusqu'à 1.150 m. ; plus ou
moins calcifuge. A.C. : Le Rey et la Terisse 200 m. ! Pont
d'Hérault 180 m. ! Serres près Bréau (D. T.), Mars 520 m. ! Sur
Aumessas 1.000 m. ! Environs de Dourbies (M., !), au-dessus de
Laupiettes 1.150 m. ! La Boissière 980 m. ! — Les Oubrets 950
ni. ! Connillergues 780 m. ! Roquedols 800 ni. ! etc. —- Paraît
très rare dans la plaine languedocienne.

ELEOCHARIS PAUCIFLORA (Light.) Link (S. pauciflora
Light.).

Bords des sources, gazons humides. B. : V. de la Jonte en
face de Bragouse 830 m. ! petit vallon en face de Gatuzières
800 m. ! Espérou (Pouz.) [?] n'y a pas été retrouvé. — Mont-
jardin (Pouz.), A'cm/, Saint-Gleys (A/.). — B.R. dans la plaine
languedocienne : prairies marécageuses à Mauguio (Millois).

'ELEOCHARIS ACICULARIS (L.) R. et S. (S. acicularis L.).

Environs du Vigan (Pouz.). A rechercher.

E, PALUSTRIS (L.) R. et S. (S. palustris L.).

SSP. EUPALUSTRIS (L.).

Lieux inondés pendant un certain temps, mares. R. : Bord
de l'Arre à la Terrisse 200 m. (Anth., !), Le Lingas 1.200 m.
CM., !), Aigoual (M.). — Moulin Bondon (M.).

SSP. UNIGLUMIS (Link) Volkart.

Nant (M.). — Les deux sous-espèces descendent dans la
plaine littorale.
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CAREX PULICARIS L.
Bords des sources, prairies tourbeuses, molières, parmi les

touffes de Sphagnum sur Si. C. à l'étage du Hêtre : Montais
1,300 m. ! Bonheur ! Comberude 1.450 m. ï — Les Fons 1.100
m. ! etc. S'élève à 1.520 m. au Grand Âigoual ! et descend à la
Boissière 980 m. et à Roquedols 800 m. ! -— Cantonné dans le
Midi sur l'étage du Hêtre et des brouillards fréquents.

C. DIVISA Huds.

Lieux humides, fossés. R.R. : Bord de la route entre Pont
d'Hérault et le Rey 200 m. ! — C. dans la plaine littorale.

Var. chaetophylla (Steud.) Daveau (C. setifolia Godr.).
Coteaux pierreux secs de l'étage du Chêne vert. R.R. : Le

Vigan (D. T.). — Sur le Causse prés de Montjardin 600 m. / —
C.C. dans la plaine.

C. DISTICHA Huds.
Espérou (10 juin 1832, lég. de Pouzolz in herb. Inst. Bot.

Montpellier). N'a pas été retrouvé depuis. A rechercher.

C. PANICULATA L.

Bords des ruisseaux, lieux humides de l'étage du Hêtre. R.R. :
Bonheur 1.200 m. (M., D. T.). L'indication de Pouzolz « Espérou,
Aigoual », se rapporte probablement à la même localité. La
plante n'est nullement répandue sur toute la chaîne de l'Aigoual,
comme l'indique à tort Pouzolz. — Ayres (Tschen Ngo). — Man-
que aux basses montagnes et à la plaine.

C. VULPINA L.

SSP. NEMOROSA Rebent.

Fossés, bords des canaux d'irrigation, lieux marécageux. A.C.
de la plaine jusqu'à l'étage du Chêne blanc : Le Vigan (D. T.),
Molières ! Cavaillac 250 m. ! Bez (M. hb.), Mars 520 m. ! Aumes-
sas (M. hb.). — Ayres 750 m. ! Nous n'avons pas le C. vulpina
type.

C.MURICATAL.

Prairies, châtaigneraies, pâturages, etc. C. de la plaine jus-
qu'à 1.540 sur le versant Sud du Grand Aigoual !

SSP. PAIRAEI (F. Schultz) A. -et G.

Mêmes stations ça et là : Pont d'Hérault-Le "Vigan 230 m. !
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Environs du Vigan et d'Aulas ! Arrigas 500 m. ! Valleraugue
350 m. 1 etc.

C. DIVULSA Stokes.
Au pied des murs, haies. A.G. dans les basses vallées : Pont

d'Hérault 200 m. ! Aulas (D. T.), Environs du Yigan l Arrigas
500 m. ! Valleraugue (M.), Aumessas (Pouz.), etc. -— C. dans la
plaine littoral*.

C. REMOTA L.

Aulnaies, ravins humides et ombragés aux étages du Chêne
vert et du Cbêne blanc ; calcifuge. A.C. dans les vallées de
l'Aire et de l'Hérault : Pont d'Hérault 190 m. ! Le Rey ! Man-
dagout 500 m. ! Arphy ! Valleraugue (M., !), etc. — Bramabiau
yOO m. ! Au-dessus de Roquedols 550 m. sur le grès triasique. —
Descend rarement dans la plaine méditerranéenne.

C. ECHINATA Murr. (C. stellalata Good.).

ilolières, parmi les Sphagnu.ni, association à Carex fasca de
l'étage du Hêtre. G.C. jusqu'aux sommets. Descend à Jeanjean
880 m. et à Ferrussac 780 m. ! — Manque aux basses monta-
gnes de la bordure cévenole et à la plaine.

G. CANESCENS L.

ilolières, caractéristique du Caricetum fuscae. R. et canton-
né sur l'étage du Hêtre : Bonheur 1.150 m, (M:, !), Grandesc-
Haute 1.320 m. (M. I.), Espérou (Pouz.), Montais 1.300 m, ! Les
Fons 1.100 m. !

G. LEPORINA L.

Prairies marécageuses, endroits humides. G. dans tout l'étage
du Hêtre. Remonte jusqu'au sommet de l'Âigoual et descend au
Mazel 300 m. ! et au Rey 250 m. ! — Gette espèce, ainsi que la
précédente manquent aux basses montagnes et à la plaine lan-
guedocienne.

G. DISTAGHYA Desf. [1800] (C. longiseta Brotero ; C. Lin-
kii Schkuhr).

Taillis de Chênes verts, châtaigneraies pierreuses. C. sur Si
dans les vallées méditerranéennes, manque ailleurs. De Pont
d'Hérault au Vigan (D. T., !}, Lavalette pr. Bez 600 m. ! Der-
rière Aumessas 600 m. ! De Pont d'Hérault à Valleraugue ! Val-
lon de Villaret 580 m. ! V. de Mallet 640 m. ! etc. — C. dans
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les taillis de Chêne vert de la plaine ; caractéristique du Qaer-
cetiim ilicis galloprovincialis.

C. ALPESTRIS AH. (C. Halteriana Asso).

Taillis de Chênes blancs et de Chênes verts, coteaux calcai-
res ; manque sur Si. C. de la plaine jusqu'à 1.100 m. à Cam-
prieu et sur le Causse d'Ayres !

C. FUSCA Ail. (C. Goodenovii Gay ; C. vulgaris Pries).

Prairies tourbeuses et marécageuses, domine dans l'asso-
ciation qui porte son nom. C.C. dans tout l'étage du Hêtre jus-
que sur ]a crête du Grand Aigoual 1.520 m. ! Descend à Ferrus-
sac 780 m. ! — Manque aux basses montagnes et à la plaine
languedocienne.

C. GLAUCA Murr. (C. diversicolor Crantz ; C. flacca Schre-
ber).

Gazons humides, bords des sources, suintements, etc., de pré-
férence sur Ça. A,C. à partir de 300 m. (Bez!) jusqu'à 1.240 m.
(La Fajeole, FI.). — La Boissière 980 m. ! Saint-Sauveur (M,),
etc. — C.C. >dans la plaine littorale.

C. ACUTIFORMIS Ehrh. (C, paludosa Good.).

Prairies humides à Cavaillac 250 m. (D. T.). — Nant (M. hb.).
— R. dans la plaine littorale.

C. HIRTA L.

Prairies humides, bords des cours d'eau et des canaux d'ir-
rigation. C. sur Si et Ça à partir de Pont d'Hérault jusqu'à
Bonheur 1.150 m. ! — Descend dans la plaine littorale.

C. INFLATA Hudson (C. rostrata Stokes).

En peuplements purs dans la zone riveraine de mares et de
flaques d'eau. R. et strictement cantonné dans l'étage du Hê-
tre : Boultou et Lingas (Pouz., M., hib,), Grandesc-Haute 1.300
m. ! Montais 1.300 m. ! Les Pisés {Pouz.). —- Manque aux basses
montagnes de la bordure et à la plaine.

C. MONTANA L.

Bois de Salbouz (M. hb.). Environs de Dourbies et de l'Espé-
rou (Pouz.) [?].
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C. PILULIFERA L.

Landes à hruyères et à Genista pilosa, association à Des-
chcunpsia flexuosa, pâturages de la montagne ; calcifuge. C. à
partir de 950 m. (Rocalte sur Valleraugue !) jusqu'au sommet
de l'Aigoual 1.520 m. ! Montais, Grandesc-Haute, Les Fons, etc.
— Cantonné dans le Midi sur l'étage du Hêtre.

*C. ERICETORUM Poil. Aigoual (Pouz). N'ayant pas été retrouvé depuis.
Indication douteuse ; la plante manque dans l'herbier de Pouzolz.

C. TOMENTOSA L.
Gazons .humides, de préférence dans les terrains argilo-cal-

caires. R.R. : Sauveplaine près d'Aumessas (M. hb.), Ayres près
de Meyrueis 780 m. ! — Tessonne (D. T.). — Descend dans la
plaine littorale.

C. VERNA Vill. (C. praecox Jacq., C. caryophyllea Latour.).
Pâturages, prairies, landes, bois clairières. C.C. du bas des

vallées méditerranéennes jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.565 m.
(FL, !). — Descend dans la plaine littorale.

C. PANICEA L.

Prairies marécageuses, bas-tourbières sur Si et Ça. A.C. à par-
tir de 350 m. (Le Vigan, !) jusqu'à 1.520 m. au Grand Aigoual
(H., !). — Descend dans la plaine littorale.

C. DEPAUPERATA Curtis ex With.

Taillis, lieux ombragés de l'étage du Chêne blanc. R. : Bal-
quinet près d'Arphy (D. T.), bois de Salbouz, près d'Alzon
(Pouz., M., hb.). — Descend jusqu'aux derniers contreforts des
basses Cévennes.

C. SILVATICA Huds.

Lieux humides et ombragés, châtaigneraies, ravins jusqu'à
l'étage du Hêtre sur Si et Ça. A.C. : Environs du Vigan, de
Bez, de Pont d'Hérault 250-500 m. ! "Valleraugue (IL), Jeanjean
880 m. ! Laupiettes 1.030 m. ! Bramabiau 900-1.000 m. ! — Près
de Roquedols 800 m. ! Les Ûubrets 1.300 m. ! etc. — Manque
à la plaine languedocienne.

C. PENDULA Huds. (C. maxima Scop.).

Ruisseaux, ravins humides, de préférence dans les terrains
argileux. R. : Forêt de Roquedols 800 m. ! Aigoual (récolté en
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octobre 1912 entre l'Hort-de-Dieu et Montais !), Les Fons près
•de Bez (M. hb.). — Descend rarement dans la plaine littorale
(Saint-Aunes ! Miosson !).

<C. ELODES Link. (C. laevigata Smith).

Les pacages au Cap de Coste près PEspérou (Pouz.). Paraît
ne pas avoir été retrouvé depuis. — Au bord d'une petite source
entre Jeanjean et Puéchagut 900 m. sur sol granitique en petite
quantité ! Espèce très rare dans les montagnes du Languedoc,
manque à la plaine.

C. ALBA Scop.

Espèce rare, apparaît surtout dans l'association du Pin
sylvestre (pineraie) ; calcicoîe de l'étage du Chêne blanc, man-
que sur Si. R.R. : Vallon en face de Gatuzières sur le versant
lozérien de l'Âigoual 880-1.050 m. ! — Salbouz (Pouz., ,11.). Indi-
qué à tort à l'Espérou. — Ne descend pas dans la plaine.

C. FRIGIDA AIL

Suintements de rochers, bords des ruisseaux et cascades de la
montagne siliceuse entre 950 et 1.530 m. Assez fréquent sur le
versant méridional : Valat de la Dauphine et Hort-de-Dieu
(Pouz. et bot. plur., !), Montagnes au-dessus d'Aulas (D. T.),
Cales de Grimais 1.000 m. ! Orgon 1.200 m. ! Vallon de Mallet
950 m. ! Versant Nord de la Luzette 1.200-1.300 m. ! Pic de la
Fajeole 1.480 m. ! Versant Sud du Grand Aigoual 1.530 m. ! —
-•Forêt des Fons 1.380 m. ! — Avec quelques-unes dans les
Cévennes du Gard, ces localités sont les seules entre les Alpes
•et les Pyrénées.

*C. BRACHYSTACHYS Schrank (C. tenais Host).

Rochers calcaires humides de la vallée de la Joute au-dessus
du. Rozier 900 m. / au Cirque de Madasse et sous Veyreau (Cos-
te). — En dehors des Cévennes cetïe espèce manque à tout le
Plateau Central.

C.DIGITATAL,
Pineraies, taillis de Chênes blancs, gazon à Sesleria coerulea

de l'étage du Chêne blanc ; calcicoîe. Indiqué aux environs de
l'Espérou par Pouzolz (Bramabiau ?). Gorge près de Coupiac,
950 m. et Bramabiau 1.080 ! — Vallée de la Jonte entre Mey-
rueis et Gatuzières 780 m. ! Pineraie en face de Gatuzières
1.050 m. ! -— Tessonne 500 m. .' — Ne descend pas dans les

basses montagnes cévenoles.
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C. ORNITHOPODA Willd. Les bois aux environs de l'Espérou et de l'Aigoual
(Pouz.). Cette espèce calcicole n'y fut pas retrouvée et manque certaine-
ment à l'Aigoual. Bois de Salbouz (M. hb.). Confondu avec l'espèce précé-
dente. M. Daveau a eu l'obligeance de contrôler pour nous l'échantillon
qui se trouve dans l'herbier de Martin et qui, en effet, n'est qu'un C. digi-
tata de petite taille.

C. HUMILIS Leysser.

Coteaux pierreux, pineraies, taillis de Chênes blancs, domine
dans l'association à Carex humilis et Anthyllis montana. A.C.
mais localisé sur sol calcaire, du bas des vallées méditerranéen-
nes (Vigan, Mblières, !) jusqu'à 1.080 m. près de Coupiac ! —
Ayres ! Forêt de Gatuzières 1.080 m. ! Causse d'Ayres 1.120 m. !
etc. — C. dans le Rosmarino-Ericion des environs de Montpel-
lier !

C. NITIDA Host (C. obesa Good.).

Coteaux secs, Bromion erecfi ; calcicole. Environs du Vigan
(Pouz.), Environs d'Aulas 350-550 m. {D. T., !), au-dessus de
Serres près Bréau 400 m. ! — Entre Oms et Sauclières, Saî-
bouz, Rigalderie {M. hb.). — R. dans la pilaine médïtterra-
néenne.

C. DISTANS L.

Bords des sources et des eaux. Sur Si et Ça à partir de 200 jus-
qu'à 1.000 m. : La Terisse 200 m. ! Molières (D. T.), Bréau !
Valleraugue (M.), La Boissière 980 m. ! — Gatuzières 850 m., etc.
— C.C. dans la plaine littorale.

C. PALLESCENS L.
Luziiletum Forsteri, pelouses fraîches, ombragées, sur Si et

Ça. C. à partir de 210 m. près du Rey ! jusqu'à l'étage du Hêtre :
Pratlat (M.), Au-dessus d'Aimiessas 1.000 m. ! La Bo:ssière 980
m. ! — Les Fons 1.100 m. ! etc. -— Manque aux basses monta-
gnes et à la plaine.

C. MAIRII Coss. et Gerin.
Lieux humides, association à Schœnus nigricans sur sol cal-

caire. A.R. dans l'étage inférieur : Les Fons près de Bez (M.),
près d'Arrigas (M. hb.), Vallée de la Dourbie (Abbé Costa). —
Nant, Saint-Gleys (M.).

G. FLAVA L.

Lieux humides, bords des sources, molières, surtout à l'étage
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du Hêtre : Saint-Sauveur CM.), Lïngas (M.), Puéchagut (D. T.).
— Les Fons 1.120 m. ! etc.

C. LEPIDOGARPA Tausch.

Les Fons près de Moïières (D. T.) [300 m. environ] et sans
doute ailleurs.

C. ŒDERI Retz.

Prunaret (M.), Bonheur (M., !), La Boissière 980 m. ! Mon-
tais 1.300 m. ! etc. — Descend dans la plaine littorale

*C.MAIRII X DISTANS

Nant (Abbé Caste).
Espèces douteuses : CAREX GRACILIS Curtis (Carex acitta

L.), C. UMBROSA Host (C. polyrrhiza Wallr.), G- VESICARIA L.
Indiquées par Pouzols, la première au Saint-Gui rai, les autres
aux environs de l'Espérou.

Fam. ARÀCEAE

*ARUM MACULATUM L.

Haies, bois, Nant (M.), Le Luc (M. hb.). — Manque sur le ver-
sant méditerranéen et dans la plaine languedocienne.

A. ITALICUM Mill.

Haies, au pied des murs, lieux ombragés et pierreux ..excava-
tions de rocbers jusqu'à 1.420 m. C. sur Si et Ça du bas des
vallées méditerranéennes jusqu'à l'étage du Hêtre. Plus rare
sur le versant atlantique : forêt des Oubrets 1.400 m. (FI.), forêt
des Fons 1.420 m. ! Nant (M.).

Fam. LEMNACEES

LEMNA MINOR L.

Eaux stagnantes, ruisseaux à courant faible. C. de la plaine
jusqu'à l'étage du Hêtre : Vallées de l'Arre et de l'Hérault (bot.
pi., !), Jeanjean 800 m. ! Puécbagut (M. hb. sub. nom. L. gïbba),
etc.
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Fam. JONCACEES

JUNCUS CAPITATUS Weigel.
Terre humide, bords des canaux d'irrigation des étages infé-

rieur et moyen ; calcifuge. R.R. : Serres près Bréau (D. T.), aux
Trois Ponts (M. hb.), environs de Dourbies (Pouz.) [Peut-être le
J. pygmaeus du Lingas ?]. — Moulin Bondon (.If.). — Comme
l'espèce suivante R. dans la plaine languedocienne.

J. PYGMAEUS Thuill.
Mare desséchée au Col du Lingas à gauche en montant du

versant sud 1.250 m. ! La plante y est très abondante en société
des Peplis portula L. Juncus bulbosus, etc. Lingas (M. hb. sub.
nom. Juncus capitatus Weig.), probablement de la même loca-
lité.

J. TRIFIDUS L. (J. trifidus ssp. eutrifidus A. et G.).
Rochers escarpés, crêtes exposées au vent et déblayées de

neige en hiver ; entre 1.240 et 1.550 m. R. : Aigoual (Pouz. et
bot. pi.). Sommet et versants N. et E. du Pic de la Fajeole 1.450-
1.550 m. (FI., !). La plante y forme un peuplement dense et pres-
que continu, qui porte les traces de l'action du vent et des cris-
taux de neige ! Rochers de la Comberude 1.340-1.500 m. ! Y
descend jusqu'à 1.240 m., où il croit dans les landes de Vacci-
mum murtilfis parmi les Hêtres ! Crête entre le vallon de la
Fajeole et la Comberude 1.350 m. ! Sous l'observatoire au sud
1.S50 m. (FI.). — Le Mont Lozère et l'Aigoual sont les seules
localités intermédiaires de cette espèce entre les Alpes et les
Pyrénées.

J. SQUARKOSUS L.
Molières, pâturages, basses tourbières de l'étage du Hêtre ;

calcifuge. C. à partir de 1.200 m. jusqu'à 1.510 m. au Grand
Aigoual ! Bonheur, Espérou (bot. plur., !), Montais 1.300 m. !
Peyrebesse 1.360 m. ! Grandesc-Haute 1.300 m. !, etc. — Des-
cend à 920 m. près de la Récède, v. du Tarnon. — L'Aigoual et
FEspinouse forment la limite méridionale de cette espèce.

J. FILIFORMIS L.
Caractéristique du Caricetum fuscae des basses tourbières.

A.R. et localisé sur l'étage du Hêtre : Espérou (Pouz.), Bonheur
1.150 m. (bot. plur., !), Ginestous 1,250 m., Piélong 1.250 m. ! —
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Versant lozérien du Grand Aïgoual 1.500 m. ! — Manque aux
basses Cévennes et à la plaine.

J. INFLEXUS L. (J. fflaucus Ehrh.).
Lieux humides des étages du Ghêne vert et du Chêne blanc.

G- de la plaine languedocienne et jusqu'à Meyrueis 700-800 m. !

J. EFFUSUS L.

Lieux humides, prairies marécageuses, associatoin à Juncus
acatiflorus. C. surtout aux étages moyen et supérieur: La Terts-
se 200 m. ! Aumessas 600 m. ! etc., jusqu'au sommet de l'Aigoual
1.520 m. (FI., !). -— Descend rarement dans la plaine méditer-
ranéenne : Ile Sainte-Lucie (Gautier).

J. CONGLOMERATUS L.

Mêmes stations. Très abondant sur la pénéplaine : Bonheur
(M.), .Saint-Guiral (FI., !), La Boissière 1.050 m. ! etc. Descend
près d'Aulas (D. T.). — R. dans la plaine : Ro-quehaute !

J. COMPRESSUS Jacq.

Lieux humides, sablonneux. A. C. : Pont d'Hérault 180 m. !
La Terisse ! Mars (D. T.), Bréau (D. T.), Cavaillac ! etc.

J. BUFONIUS L.

Lieux humides, fossés, bords des eaux. C. de la plaine médi-
terranéenne jusqu'à l'étage du Hêtre : Environs du Vigan, etc.
Espérou 1.280 m. (FL, !}, Aigoual 1.400 m. ! — Sources du Tar-
non 940 m. ! etc.

J. BULBOSUS L. (J. supinus Moench).

Mares, ruisseaux à courant faible ; forme des peuplements
flottants en société des ffelodes, Carum verticillatum, Veronica
scutellata, Ranuncalus flammula. C. dans les terrains siliceux
de la montagne entre 1.100 et 1.520 m. : Bonheur, Lingas (bot.
plur., !), Montais 1.300 m. ! Piélong 1.250 m. ! Grandesc-Haute
1.300 m. ! Grand Aigoual 1.520 m. ! — Les Fons ! Prunaret
(M.), etc. Descend à 680 m. près de Mars ! à 750 m. dans la val-
lée de la Brèze. — Manque aux basses montagnes cévenoles et
à la plaine.

*J. SUBNODULOSUS Schrank (J. obtusiflorus Ehrh.).

R. Ntint (M,). — C. dans la plaine languedocienne.
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J. ALPINUS Vill.

Prairies tourbeuses, association à Carex fasca et à Eriopho-
rum de l'étage du Hêtre. A.R. : Espérou, La Grandesc (Pouz.),
Laupies (M.), Bords du Trévézel à Camprieu 1.100 m. ! Bonheur
1.150 m. ! Montais 1.280 m. ! Cantonné dans le Languedoc sur
les hautes Cévennes.

J. ARTICULATUS L. (/. lamprocarpus Ehrh.).

Alluvions des rivières, bords des eaux. C.C. de la plaine à
l'étage du Hêtre : Laupiettes 1.050 m. ! Lingas 1.200 ni. ! etc.

J. À'CUTIFLORUS Ehrh. (7. silvaticus auct. non Richard).

Molières, terrains gorgés d'eau autour des sources. C.C. sur
Si, formant des peuplements denses (Juncetiam silvatici = Jun-
cetium acutiftori). Etages du Chêne blanc et du Hêtre : Serres
500 m. (D. T.), Arphi 600 m. ! Lingas 1.220 m. ! Bonheur 1,200
m. ! Aigoual 1.520 m. ! —- Connillergues 780 m. ! Les Fons
1.100 m. ! etc. -— Manque aux basses montagnes et à la plaine.

J. INFLEXUS L. X EFFUSUS (/. diffusas Hoppe).

Aidas (Pouz.) ; manque dans l'herbier de Pouzolz.

LUZULA FORSTERI (Sm.) D. G.

Châtaigneraies, taillis clairières,'de préférence sur sol sâliceux.
Domine dans l'association à Luznla Forsteri des châtaigneraies
irriguées. C.C. dans les vallées méditerranéennes à partir de
200 m. jusqu'à l'étage du Hêtre : Versant S. de 1*Aigoual 1.200
m. ! — Roquedols 760-950 m, ! etc. — Descend dans les bas-
ses montagnes de la bordure cévenole.

L. NIVEA (L.) Lam. et D. C.

Forêts et taillis de Hêtres. C. à partir de 800 m. jusqu'à 1.500
m. (aux Ouhrets !). — Manque aux basses montagnes et à la
plaine.

L. SILVATICA (Huds.) Gaud. (L. maxima [L.] Lam. etD.C.).

Hétraies ; caractéristique de 2n ordre de l'association, taillis
mixtes Hêtres et Chênes. A.C. dans l'étage du Hêtre entre 1.000
et 1.400 m. : Cales de Grimais 1.000 m. ! V. de Mallet 1.000 m. !
Bonheur (M.), Col Faubel 1.280 m. ! Comberude 1.200-1360 m. !
à l'ouest de l'Hort-de-Dieu 1.370 m. V. de la Dauphine 1.230 m. !
Eremitage 1.350 m. ! — Les Oubrets 980-1.400 m. (FI., !), Gorge
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de Cabrillac 1.050 m. ! — Descend à 700 m. dans la gorge au-
dessous de las Canas près d'Aumessas ! — Manque à la bor-
dure cévenole et à la plaine.

L. CAMPESTRIS (L.) Lam. et D. C.

Pelouses, châtaigneraies, prairies. C.C. du bas des vallées mé-
diterranéennes jusqu'aux sommets. — R. dans la plaine lan-
guedocienne.

L. MULTIFLORA Retz.

Pelouses et clairières de l'étage du Hêtre. C. jusqu'au sommet
de l'Aigoual 1.500 m. {FI., !). — Descend à 780 m. près de Ro-
quedols ! — Manque aux basses montagnes et à la plaine, cal-
cifuge.

L. SUDETICA (Willd.) Lam. et D. C.
Pelouses et molières de la montagne siliceuse. R. ou peu

observé : Carlcetum fuscae près de l'Espérou 1.200 m. ! Pla-
teau de Montais 1.300 m. ! Nouveau pour les Cévennes méri-
dionales.

L. SPICATA (L.) Lam. et D. C.
Pelouses, landes à Calluna et Genista pHosa, Deschampsietum

flexuosi, taillis de Hêtres clairières. C. dans tout le massif à
partir de 1.200 m. jusqu'au sommet du Grand Aigoual. Descend
à 980 m. dans la forêt des Oubrets, à 930 m. près de la Bécède1,
V. du Tarnon ! — Cantonné dans le Midi aux hautes Cévennes
siliceuses.

L. PILOSA (L.) Willd.

Environs du Vigan, d'Alzon, de l'Espérou (Pouz.). N'y a pas
été retrouvé. — Bois de Pins sylvestres près de Lanaèjols
1.000 m. !

Fam. LILIÀCEES

VERATRUM ALBUM L.
Pelouses humides, pâturages, ravins de l'étage du Hêtre. A.C.

entre 1.200 et 1.560 m. Descend exceptionnellement à 960 m.
dans le vallon de Duzas près de Dourbies ! — Trêves (Pouz.).
— Manque aux basses montagnes et à la plaine.
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COLCHICUM NEAPOLITANUM Ten.

SSP. LONGIFOLIUM Castagne.

Espèce caractéristique des châtaigneraies irriguées (Luzule-
tum Fosterî) du versant méridional ; rarement dans les taillis
de Chênes blancs sur Ça. A.C. dans la vallée de l'Arre : Âulas
(D. T.), Mars 350 m. ! Bréau 400 m. ! Aumessas 460 m. ! Arri-
gas 520 m. ! etc. —- Manque sur le versant atlantique. —
A.C. dans la plaine languedocienne.

C. AUTOMNALE L.

Prés irrigués, châtaigneraies (Arrhenathéraie, Luzuletum
Forsteri). A.C. sur les deux versants à partir de 200 m. (Le
Rey !) jusqu'à l'Hort-de-Dieu 1.300 m. (FI.). — Descend dans la
plaine littorale.

TULIPA AUSTRALIS Link (T. Celsiana Red.).

Très abondant dans tout l'étage du Hêtre ou ses bulbes sont
•recherchées par les sangliers qui en sont friands. Bois clairiè-
res, taillis, pelouses, pâturages, landes de bruyères sur Si et Ça
à partir de 950 m. près de Jeanjean jusqu'au sommet de l'Ai-
goual 1.567 m. ! — Rochers de la Tude versant \ord 800 m. /
Salboiiz (M,), Tessonne versant N. 600 m. .' — Esipèce méditer-
ranéenne montagnarde qui descend rarement dans la plaine.

T. SILVESTRIS L.

Prairies à Saint-Guiral (Pouz.), Espérou, Aigoual (M.), — R.R.
dans la plaine méditerranéenne.

LILÏUM MARTAGON L.

Pelouses fraîches non pâturées et bois clairières de l'étage du
Hêtre, Deschampsietum flexuosi. C. à partir de 1.200 jusqu'à
1.540 m. : Peyrebesse 1.360 m. ! Col Faubel ! La Caumette, etc.,
etc. Descend à l'ubac et dans les ravins boisés du Chêne blanc !
Pas de l'Ase 650 m. (FL). Las Canas près d'Aumessas 700 m, ! —
Versant Nord de la Tessonne 400 m. ! — Manque dans la plaine.

ERYTHRONIUM DENS-CANIS L.

Forêts et clairières de l'étage -du Hêtre. R. : Aigoual (M.),
Le Suquet 1.300 m. (M., !). — Manque aux basses montagnes et
à la plaine.
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GAGEA PRATENSIS (Pers.) Dum. (Gagea stenopetala
Reichb.).

Le V;gan (M.). — Nant (M.), Campestre et Luc (M.), Le Viala
prés d'AIzon (M,), bois de Salbouz (Coste).

G. SAXATILIS Koch (G. bohemica Roem. et Scliult.).

Coteaux secs, schisteux. R. : Les Plots près du Vigan (An-
thouard), La Poujade sur Bréau 450 m. ! Près d'Aumessas (Dr
Espagne), Arrigas, Alzon. — Saint-Jean (M.}.

G. LUTEA (L.) Ker-Gawler.

Forêts de Hêtres au-dessus de 1.200 m. R. : Aigoual (Pouz., M.,
FI.) Saint-Guiral (Pouz.), Espérou (Pouz.), Forêt de Pradals (M.),
Près du Col de Prat Peyrot 1.460 m. !

*G. ARVENSIS (Pers.) Dumort.

Champs calcaires. Causse entre Trêves et Saint-Jean-du-
Bruel ! Nant (M.).

ORNITHOGALUM TENUIFOLIUM Gussone.

Coteaux secs, racailles sur Si et Ça, landes et pelouses. A.C. du
bas des vallées méditerranéennes (Plan près 'Bréau 260 m. !) jus-
qu'au sommet de l'Aigoual 1.520 m. ! Trévézel 1.300 m. (FI.),
Rocalte 1.000 m. (FI., !), Hort-de-Dieu 1.350 m. ! Sur Aumessas
1.300 m. ! etc., etc. — Vallons de la Brèze et du Bétuzon ! -—
Descend dans la plaine où il est plus rare.

O.UMBELLATUML.

SSP. EU-UMBELLATUM Briq. (O. umbellatum auct.).

Vergers, châtaigneraies, prés, landes. A.C. du bas des vallées
méditerranéennes jusqu'à 1.400 m. sur les peMes de PAigoual !
— Paraît manquer dans la plaine littorale.

SSP. DIVERGENS (Boreau) A. et G.

Ça et là dans la vallée de l'Arre : Le Vigan ! Aulas (D. T.),
Bréau 400 m. ! Aumessas (M. tob.). — Saint-Jean (M.), — Très
commun dans la plaine.

O. PYRENAICUM L.

Champs, prés fauchables sur Si et Ça. A.R. : Plan près Bréau
à 300 m. (D. T.), Saint-Sauveur 1.000 m. ! Les Monts (M. hb.),
Camprieu 1.100 m. (M., FI., !), Tessonne 500 m. ! — Salvinsac



750 m. ! — Remplacé dans la plaine par l'O. narbonense L., qui
ne pénètre pas dans les Cévennes.

SCILLA BIFOLIA L. (Hyacinthus stellatas bifolius J. Bau-
hin).

Espèce caractéristique de l'Association du Hêtre. A.C. dans
<Ies futaies de l'étage du Hêtre : Montagne d'Aulas versant Nord
1.380 m. ! Eremitage 1.350 m. {FI., !), Serrereyde et Dauphine
(FI., !), Saint-Sauveur (D. T., FI., !), Hort-de-Dieu (FI.), Col
Faubel 1.280 m. ! — Les Oubrets 1.460 ni. ! Forêt des Fons 1.400-
1.510 m. ! etc. Aonf (J/.). — Manque aux basses montagnes et à
la plaine.

S. AUTUMNALIS L.

Coteaux secs, châtaigneraies, landes à Sarothamnus sur Si et
Ça. A.C. sur le versant méditerranéen : Environs du Vigan, de
Bez, d'Aumessas, au-dessus d'Arrigas 735 m. ! etc. S'élève à
1.000 au Rocalte sur Valleraugue (FI.). — Saint-Gleys (M.),
Alzon {Coste). — C.C. dans la plaine.

*S. LILIO HYAGINÏHUS L.

Ravins boisés au bois de Salbouz (M.), bois de Virenque
(Coste). — Espèce atlantique .qui se retrouve dans les Cévennes
de l'Hérault et les Pyrénées.

MUSCARI RACEMOSUM (L.) Lam. et D. G.
SSP. EURACEMOSUM Thell. (M. rucemosum auct.).

Olivettes, vignes, bords des champs, pelouses. A.C. jusqu'à
Camprieu 1.100 m. (M., !). — ileyrueis !

SSP. NEGLECTUM (Gussone) Thell.

Mêmes stations, mais plus rare et ne dépassant guère 600 m. :
Bréau (D. T.), Le Vigan ! Aulas (II. hb.)f Esparron 600 m. !

Les caractères spécifiques du M, neglectum Guss., notam-
ment la forme de la capsule, les feuilles et les dimensions des
fleurs, sont trop variables pour autoriser la création d'une espè-
ce. Aux environs de Montpellier, où la ssp. eiiracemosum fait
défaut, on rencontre pêle-mêle des plantes à fleurs petites, d'au-
tres à feuilles enroulées étro.tes, d'autres encore à valves fruc-
tifères nettement échaucrées.

M. COMOSUM (L.) Mill.

Champs, lieux incultes. C. sur Si et Ça sur les deux versants.
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S'élève dans les cultures de blé à Coupiac 1.080 m. ! et à Cam-
prieu 1.100 m. (M., !).

M. BOTRYOIDES (L.) Lam. «t D. C.

Châtaigneraies irriguées à Luzula Forsteri, prairies. R. : Gla-
pisse près d'Aulas (D. T. in M. hb.), Lavalette près de Bez 350
m. ! —Camprieu l.TOO m. ! Nant (A/.). — Descend dans les bas-
ses montagnes de la bordure .cévenole : Murviel !

*ALLIUM SICULUM Ucria.

Rochers gazonnés de l'étage du Chêne blanc. RjR. : une ving-
taine d'individus dans un couloir gazonné, difficilement acces-
sible, dans les rochers calcaires de la Tessonne, en face de
Molières 480 m., associé aux Ornithogalum pyrenaicum. Teu-
crium flauum, Piptaiherum paradoxum, etc, (v. Br. BL, 1919).
Unique localité pour les Cévennes et le Gard, de cette espèce
ancienne, survivant tertiaire, découvert en 1914 !

A. SENECENS L. (A. fallax Roem. et Schult.).

Rochers et coteaux rocheux siliceux aux étages du Chêne
blanc et du Hêtre, entre 820 m. dans da Gorge de Bramabiau ! et
930 m. à la Bécède ! jusqu'à Saint-Guiraî (M., !) et à TAigoual
1.560 m. (M., !), etc. — Moulin Bondon (M.). —- S'avance jus-
qu'au Rocher de la Tude 850 m. !

PARADISÏA LILIASTRUM Bert.

Pelouses fraîches de l'étage du Hêtre, association à Deschamp-
sia flexuosa. R. : Aigoual 1.450 m., la Fajeole (Faibre, FL), val-
lon supérieur de la Dauphine 1.350 m. (FI., !).

ALLIUM VINEALE L.

Bords des .chemins, baies, lieux incultes. A.C. dans les basses
vallées jusqu'à 1.000 m. Le Vigan (bot, plur., î), Molières !
Aumessas (M. hb.), Valleraugue (FI., !), etc. S'élève à Prunareî
(M, hb.). — Meyrueis 750 m. ! Connillergues 760 m. !

A. SPHAEROCEPHALUM L.

Rochers, coteaux arides pierreux, secs, sur Si et Ça. A.C. du
bas des vallées jusqu'à 1.250 m. aux Cales de Grimais ! et vers
1.500 m. au versant S. du Grand Aigoual (FI., !). — Meyrueis 800
m. ! La Bécède 930 m. !
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A. OLERAGEUM L.

Vignes, haies, talus herbeux. Ç et là, peu observé : Le Vigan
(D. T.), Arre 330 m. ! Camprieu 1.100 m. <M.). — Ayres !

Var. complanalum Fries.
Bréau (D. T.).

A. PANIGULAÏUM L.

Murs à Bez et à Aumessas (M. hb.), Aulas, lieux cultivés (D.
T.). — Nant (Coste).

*A.FLAVUML.
Rochers calcaires et dolo mi tiques. R. : Lanuéjols (Pouz.),

Causse de Campestre (D. T.), Xant, Saint-Gleys (M.). — Espèce
sarmatique, manque dans la plaine languedocienne.

A. VICTORIALIS L.
Lieux humides et ombragés dans la futaie de Hêtres entre

1.250 et 1.500 m. sur sol siliceux. A.R., mais parfois en grands
peuplements. Prunaret (Pouz.), V. de la Dauphine (Pouz.), Lau-
pies (M.), Saint-Guiral 1.330 m. (Coste, !)} très abondant et en
peuplement étendu dans la forêt de Peyrebesse 1.350 m. ! Au-
dessus de la cascade d'Orgon 1.250 m. (FI.), à l'ouest de l'Hort-
de-Dieu 1.280 m. ! Aigoual 1.500 m. (M., Anthouard). — Les
Oubrets 1.300 m. (M. hb., !). — Se retrouve dans l'Espinouse ;
ne descend pas dans les basses montagnes.

*A. MOSCHATUM L.

Coteaux secs et calcaires à Blandas et à Campestre (M. hb.).

A. POLYÂXTHUM Roem. et Schult.
Vignes et .cultures sarclées des vallées méditerranéennes jus-

qu'à 400 m. A.C. sur le calcaire de la vallée de l'Arre : Le Vigan
(D. T.), 1), Aulas ! -Molières 300 m. ! Bez 400 m. ! — Manque
sur notre versant atlantique, se retrouve dans la vallée du Tarn
à Millau (Coste).

A. URSINUM L.

Caractéristique de l'association du Hêtre, rare dans les aul-
naies. J>epuis 700 jusqu'à 1.400 m. ! R.R. sur le versant médi-
terranéen : La Dauphine (bot. plur., !). R. sur la pénéplaine :
Pradals 1.250 m. (M., !), Bonheur (D. T.). Vallon du Bonheur
1.350 m. ! Plus fréquent sur le versant septentrional du massif :
les Oubrets 1.150-1.300 m. (FL, !), V. de la Brou 1.300 m. ! Forêt
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•des Fons 1.400 m. (Anthouard, !). Descend le long de la Jonte à
770 et à 700 m. près de Meyrueis ! — Indiqué dans les basses
montagnes près de Lodève ; manque dans la plaine.

ANTHER1CUM RAMOSUM L.

Pelouses sèches, surtout dans l'association à Bromus erectus
sur Ga, manque sur Si. A.C. aux environs de Meyrueis, à Ayres
800-900 m. ! au Moulin de Plembel, etc. S'élève à 1.080 m. dans
la forêt de Gatuzières ! — Très rare sur le versant méditerra-
néen : Salbouz (M.). — Manque à la plaine.

A. LILIAGO L.

Coteaux rocheux, pelouses ensoleillées sur Si et Ça. A.C. dans
la vallée de l'Arre. S'y élève à 1.100 m. sur le versant S. de la
Luzette ! Le Vigan (D. T. ,!)) Bez ! VaUeraugue (FI., !), Arrigas !
etc. — Saint-Sauveur, 1.000 m. ! etc.

ASPHODELUS CERASIFERCS Gay.
Coteaux secs, endroits rocheux &t buissonneux, sur Si et Ça.

Remonte de la plaine ; sur le versant méditerranéen et dans la
basse vallée de la Dourbie : La Croix près le Vigan (D. T.),
Naves sur Arphy 1.000 m. (D. T.), Vallée de l'Hérault supérieure
680 m. ! Vallon de Mallet 950, 1.050 m. ! etc. Espinassous, Co-
•ineiras 700 m. (FI.). — Très rare un peu en aval de Meyrueis
800 m. ! Nant, Saint-Jean, etc. (M.).

APHYIjLANTHES MONSPELIENSIS L.

Coteaux sees, rocheux ; taillis clairiér-és du Gbêne vert et
Chêne blanc sur Ça ; manque sur Si : Environs du Vigan, d'Au-
las, de Molières, de Bez, d'Arre, etc. S'élève à 500 m. au-dessus
du Vigan ! — Près de Meyrueis 800 m. ! A 800 m, au Causse
Bégon {FI.), à 880 m. au Rocher de la Tude ! — Nant, Saint-
Gleys Ol/.).

PARIS QUADRIFOLIUS L.

Futaies et taillis de Hêtres. C. dans 'l'étage supérieur jusqu'à la
limite des forêts (1.520 m.). —- Descend à Jontanels 960 m. et à
Roquedols 750 m. !

MAJANTHEMUM BIFOLIUM (L.) F. W. Schmidt.

Forêts et lieux ombragés de l'étage du Hêtre. C. jusqu'aux
limites de la forêt 1.520 m. — Descend à Dourbies (M.).
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CONVALLARIA MAJALIS L.

Buissons et taillis de Chênes blancs des terrains calcaires,
forêts de Pin sylvestre, manque sur Si. R. : BramaMau (FI.),
Cime de la Côte 1.000 m. ! Forêt de Gatuzières 1.000 m. — Sal-
bouz, Saint-Gleys (M.). — Très rare dans les bois de la bordure
cévenole (Sérane, Loret et Barr., !), manque à la plaine.

POLYGONATIUM VERTICILLATUM (L.) AH.

Ravins, rochers ombragés, clairières de la forêt de Hêtres.
A.C. à partir de 1.200 m. : Eremitage 1.400 m. (FI., !), Serre-
reyde 1.260 m. (Pouz, !), Uauphine 1.210 m. ! Saint-Guiral
1.300 m. ! Peyrebesse 1.350 m. ! Cal Faubel 1.280 m. ! Combe-
rude 1.360 m. ! — Forêt des Fons 1.480 m. ! etc. — Descend
exceptionnellement à 900 m. dans le ravin de Roquedols 1

POLYGONATUM MULTIFLORUM (L.) Ail.

Rochers gazonnés dans la forêt de Hêtres, aulnaies du versant
septentrional. A.R. : Serrereyde (M.), à l'ouest de l'Hort-de-
Dieu 1.310 m. ! Vallon de Maflet 1.000 m. ! La Dauphine 1.230
m. ! — Les Oubrets 1.300 m. (FI-, !), Les Fons 1.400 m. ! Gorge
de Cabrillac 1.050 m. ! Descend jusqu'à Roquedols 730 m. ! —
Manque comme l'espèce précédente aux basses montagnes céve-
noles et à la plaine.

P. OFFICINALE AU.

Rochers et terrasses herbeuses exposés au soleil, taillis ; ca-
ractérstique du Quercion pubescentis-sessiliflorae sur Si et
Ça. A.C. aux environs de Meyrueis et de Gatuzières. S'élève à la
Serrereyde 1.320 m. ! et près de l'Hort-de-Dieu à 1.200 m. ! La
Tude 850 m. ! Tessonne 380-700 m. (D. T., .'), etc. — Manque
dans la plaine languedocienne.

STREPTOPUS AMPLEXIFGLIUS (L.) Lam. et D. C.

Gorges, ravins, rochers ombragés et humides dans la forêt de
Hêtres entre 950 et 1.480 m. R.R. sur le versant S. : La Dau-
phine 1.250 m, (D. T. et bot. plur., !). R. sur le versant atflanti-
que : Peyrebesse 1.360 m. ! Les Oubrets 1.400 m. ! Forêt des
Fons 1.280, 1.400, 1.480 m. ! Gorge de CabriHac 950 m., 1.050
m. ! — Atteint à l'Aigoual sa limite méridionale.

ASPARAGUS ACUTIFOLIUS L.

Haies, taillis de Chênes verts. C. dans l'étage du Chêne vert :
toute la vallée de l'Arre jusqu'à l'Esparron 620 m. ! et au-dessus
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d'Arrigas 720 m. ! Vallon du Rey 400 m. ! V. de l'Hérault au-
dessus de Mazel 400 m. ! — Nant (M.).

*A. TENUIFOLIUS Lam.

Taillis -de Chênes blancs. R.R. : y ont, Salboaz (M.).

A. OFFICINALIS L. Cultivé est parfois subspontané : Pont d'Hérault.

RU&CUS ACULEATUS L.

Caractéristique de l'association du Chêne vert, rarement dans
les taillis du Chêne blanc. C. dans les vallées méditerranéennes ;
s'y élève jusqu'au-dessus d'Aumessas 630 in. et au-dessus du
Mallet, v. de l'Hérault, 640 m. ! — Pas de l'Ase 650 m. ! —
Ntint, Saint-Jean-du-Bruel (M.).

SMILAX ASPERA L.

Caractéristique des taillis de Chênes verts ; cette espèce est
moins caractéristique dans la plaine languedocienne où elle
subsiste dans les haies, l'association une fois détruite. A.R. et ne
dépassant pas l'étage du Chêne vert : Le Vigan (D. T., !), Arre
400 m. ! Au-dessus de Molières 460 m. ! Vallon du Rey 400 m, !
Sous Esparron 450-500 m. ! Valleraugue CM.).

Fam. AMARYLLIDACEES

*GALANTHUS NIVALIS L.

Bois de Salboaz {Pouz., D. T., M. hb.}.

NARCISSUS PSEUDONARCISSUS L.
SSP. SILVESTRIS (Lamk.) Rouy.

Prés, prairies, landes, clairières ; sur Si et Ça à partir de
700 m. C.C. dans tout l'étage du Hêtre ; descend à Meyrueis
700 m. et dans le petit vallon frais du Rey près de Pon<t d'Hé-
rault (200 m.) ! — S'avance jusqu'aux abords -de la plaine lan-
guedocienne (La Sérane, Richter, !).

N. JUNCIFOLIUS Lag.

Coteaux secs, stériles, sur Si et Ça. R. : Côte de Naves près
d'Arphy 800 m. (D. T.), Tessonne 700 m. (D. T., !), Rocher de la
Tude 850 m. / Causse de Campestre (FL).
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N. POETIGUS L.
SSP. ANGUSTIFOLJUS (Curtis) (ssp. radiflorus Salisb.).

Espèce caractéristique des prairies fraîches à Agrostis vulga-
ris ; abonde dans l'étage supérieur et sur le versant atlantique.
Descend à Vaîleraugue (Anthouard), au Plan près Bréau 300 m.
(D. T., !), à Meyrueis 700 m. ! S'élève jusqu'au sommet de l'Ai-
goual.

N. B. — Je n'ai pas vu dans notre territoire le A7, poeticus L.
type, qui remplace la ssp. radiiflorus dans les prairies irriguées
du bas Languedoc.

NARCISSUS PSEUDONARCISSUS X ANGUSTIFOLIUS
(N. incomparabilis Mill. ?).

Inter parentes à Bonheur (Pouz., !), Près les Fons (Lozère)
1.100m. ! Aulas (Pouz.) (?).

N. EIFLORUS Curtis, Couroie près d'Aulas dans les prés (D. T.), Subspon-
tané ?

Fam. DIOSCOREÀCEES

TAMUS COMMUAIS L.

Haies, taillis de Chênes Mânes et de Chênes mixtes, aulnaies.
C. du bas des vallées méditerranéennes jusqu'à 1.150 m. au-des-
sous de l'Hont-de-Dieu !

Fam. IR1DÀCEES

CROCUS ALBIFLORUS Kit. (Crocus vernus \Vulf.).

Prairies de montagne couvertes de neige pendant l'hiver.
A.C. et parfois en grand nombre : In cacumine montis Espé-
rou (Jean Bauhin 1650), Ldngas, Aigoual (M.), Ginestous (D. T.),
Bbnheur 1.200 (M.), Cam,prieu 1.100 (FL, !), Trévézel 1.150 m. !
Minier ! Piélong ! S'élève à 1.550 m. à l'Aigoual (FL, !) et des-
cend à 1.000 m. près de Saint-Sauveur (D. T.),

'IRIS PSEUDACORUS L.

Nant (M.).

I. GERMANICA L. Subspontané dans les rochers au-dessus d'Arre 350 m. !
et au Vigan (Pouz., !).
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GLADIOLUS SEGETUM Ker -Gawler.

Moissons, bords des champs dans les terrains calcaires. A.R. :
Cavaillac (D. T.), Molières ! Aumessas (M. hb.), Tessonne ver-
sant N. 350 m. / Sous Montdardier 450 m. .' Causse de Blandaa
700 m. / — Nant, Saint-Jean (M,).

Fam. ORCHÏDACEES

SERAPIAS LINGUA L.

Gazons humides, châtaigneraies irriguées de l'étage du Chêne
vert sur Si. R. : Pont d'Hérault 240 m. ! La Rouvièrette 480 m. !
La Veille sur Peyregrosse 550 m. ! Maisonneuve près de Bréau
(D. T.), Aumessas (M. hb.).

OPHRYS SPHECODES Miller (Ophrys aranifera Huds.).

SSP. PSEUDOSPECULUM Reichb.

Olivettes, coteaux à Bromus erectus. A.R. : Molières 300 m. !
Le Vigan (D. T.), Arre 350 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. env.
(FI.). — La Tude 850 m. /

O. MUSCIFERA Hudson.

Salbouz (M. hb., Pouz.). Espérou (Pouz.) [à rechercher].

O. APIFERA Huds.

Châtaigneraies de l'étage du Chêne vert et du Chêne blanc,
caractéristique de 2e ordre de l'association >à Lnzula Forsteri,
taillis de Chêne blanc. A.R. : Paillerols 300 m. ! Bréau 400 m. !
En dessous de l'Esparron 400 ni. ! Aumessas (M. hb.), Arrigas
520 m. ! — Dourbies (M.). — Descend dans les prairies litto-
rales de Lattes et de Lunel !

O. ARACHNITES (Scop.) Murray.

Associaton à Bromus erectus. R. : Arrigas 520 m. ! Côte
d'Estelle vers le Col d'Alzon 650 m. ! — Descend dans la
plaine.

0. SCOLOPAX Cav.

R. à l'étage du Chêne vert : Le Vigan (M.). — Avèze (Anth.).
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*ACERAS ANTHROPOPHORUM (L.) R. Rr.

Pelouses à Bromus erectus. Roc nantais (M.).

ORCHIS USTULATUS L.

Pelouses et prairies sur Si et Ça. S'élève jusqu'à PHort-de-
Dieu 1.300 m. (M., FI., !), au-dessus d'Aulas 550 m. ! Ferrussac
800 m. ! Tessonne (D, T.), Saint-Jean (M.). — Très rare dans la
plaine languedocienne.

0. PURPUREUS Hudson.

Pelouses à Bromus erectus sur sol argilo-calcaire des étages
du Chêne vert et du Chêne blanc. R. : Environs du VJgan
(Pouz.), Molières 350 m. ! Saint-Sauveur, Coupiac, Camprieu
1.100 m. (FI.). — Nant (M.). — Très rare dans la plaine: Nissan !

O. MILITARIS L.

Pelouses, châtaigneraies, forêts clairiérées de l'étage moyen,
surtout sur le versant atlantique : Pas de l'Âse (FI.), La Bois-
sière, Saint-Sauveur 600-850 m. (FI.), Camprieu 1.080 m. ! —
Causse d'Ayres 900 m. ! Forêt de Gatuzières 1.080 m. ! — Des-
cend à 400 m. dans les châtaigneraies de Bréau ! — Saint-Gleys,
Nant (M.). — Très rare dans la plaine littorale.

O. SIMIA Lamk.

Le Vigan (Pouz.). A rechercher.

O. CORIOPHORUS L.

Châtaigneraies irriguées, 'Caractéristique de l'association à
Liizula Forsteri, sur Si et Ça. A.C. : Bréau 450 m. ! Serres !
la Vielle 550 m. ! Arrigas 550-750 m., SainMJuiral (M. hb., !),
au-dessus d'Aumessas 1.000 m. ! Saint-Sauveur 830 m. ! Bois-
sîère 1.000 m. ! Coupiac 1.050 m., etc.

SSP. FRAGRANS Gr- Godr.

Bréau 400 m. ! Arrigas 600 m. ! —Nant (M.).

O. MORIO L.

Pelouses de l'étage du Chêne blanc sur Si et Ça : Bramabiau
1.100 (FI.), Puéchagut 900 m. !

SSP. PICTUS (Loisl.) A. et G.

Taillis clairière de Chênes blancs : Aulas 400 m., coteau cal-
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caire ! — La sous-espèce seule s'avance dans la plaine du Lan-
guedoc.

O.MASCULUSL.

Caractéristique de l'association à Luzula Forsteri de l'étage
inférieur. Plus répandu encore dans les pelouses et clairières de
l'étage du Hêtre. C. sur Si et Ça : Descend à 260 m. aux envi-
rons du Vigan et s'élève à 1.500 m. à l'Aigoual (FI., !}. — S'avan-
ce dans les montagnes de la bordure cévenole, mais manque à
la plaine,

Var. speciosus (Hosi) Mutel.
Le Vigan (D. T.).

O. LAXIFLORUS Lamk.

Aumessas (M. hlb.), Mas Cayrol entre le Vigan et Cavaïllac
(D. T. sub. nom. O. patustris L.). — Nant, Saint-Jean (M.).

O. SAMBUCINUS L.
Pelouses, landes de bruyères, clairières de l'étage du Hêtre

sur Si, rarement sur Ça. C.C. jusqu'au sommet de l'Aigoual ;
descend à 800 m. à Cazebonne près d'Alzon (FI.) et à 880 m.
près de Jeanjean sur Arphy ! — Espèce montagnarde qui ne
dépasse pas vers le sud la vallée de l'Arre.

O. MACULATUS L.

Hètraies, châtaigneraies stir Si et Ça. C.C. jusqu'à 1.520 m.
(Aigoual). Descend à Aulas (D. T.) et à Serres 400 m. ! —
S'avance dans les basses montagnes, manque à la plaine.

O.LATIFOLIUSL.
Basses tourbières, association à Eriophorum, à Juncus acuti-

florus, à Carex fnsca, de l'étage moyen et supérieur. A.R. :
Bonheur (M., !), Hort-de-Dieu 1.300 m. {FI., !), etc.

SSP. SESQUIPEDALIS (Willd.) v. foliotas Rony.

Col de la Vieille 700 m. !

O. INCARNATUS L.

Prairies humides, Jancetum acutiflori des étages du Chêne
vert et du Chêne blanc. A.R. : Le Vigan, Pont d'Arre, Arrigas
(M.), Molières, Côte d'Estelle (D. T.). S'élève à ]a Boissière
1.000 m. ! — Meyrueis 700 m. ! —- Dans le Molinietum mé%liter-
ranéen de la plaine littorale !
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O. TRAUNSTEÏNERI Sauter.

Prairies tourbeuses, association à Carex fusca de l'étage du
Hêtre : Montais 1.300 m. ! Hort-^de-Dieu 1.300 m. ! — Nouveau
pour les Cévennes méridionales et pour le Gard.

0. MORIO X LAXIFLORUS (?).

Puéohagut (leg. D. T.). L'herbier D. T. renferme un seul pied,
assez mal conservé.

O. LATIFOLIUS X MACULATUS.

Autour de l'Espérou 1.200 m., sans 0. latifolius !

*ANACAMPTIS PYRAMIDALIS (L.) Rich. (Orchis pyrami-
dalis L.).

Les Fons près de Bez (D. T.), Tessonne (M. hb.). Environs du
Vigan, Montdardier

LOROGLOSSUM HIRCINUM (L.) Rich. (Himantoglossnm
hircimtm Sprengel).

Pelouses à Bromas erectus sur Ça. R. : Aulas 500 m. (FI.).

CŒLOGLOSSUM VIRIDE (L.) Harlm. (Orchis viridis [L.]
Crantz) .

Pelouses et pâturages de l'étage du Hêtre de 1.100 à 1.470 m.
A.'C. : Bonheur (Pouz., !), Gamprieu 1.100 m. (FI., !), Espérou
((M.), Trévézel 1.300 m. (FI.), Hort-de-Dieu 1.300 m. (FI., !),
Grand Aigoual S. 1.470 m. ! — Vallée supérieure de la Jonte
1.230 m. — Manque aux basses montagnes de la bordure céve-
nole mais se retrouve en quelques points des Causses de l'Avey-
ron.

GYMNADENIA ALBIDA (L.) Rich. (Orchis albida Scop. ;
Cœloglossam albidum Hartm.).

Prairies de l'étage du Hêtre. R.R. : Espérou (Pouz., Loret,
M.), Trévézel 1.300 m. (FL), Bonheur (Pouz.).

G. CONOPEA (L.) R. Br. (Orchis conopea [L.] R. Br.).

Prairies humides de l'étage du Hêtre, sur Si et Ça. A.C. :
Saint-Guiral, Aigoual, Laupiès (M.). Puéchagut (FI., !), Col d'Al-
zon 700 m. !, Bonheur 1.150 m. ! — Causse d'Ayres 1.080 m. !
etc. — Descend dans la plaine de Saint-Martin-de-Londres
(Loret et Barr.).
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G. ODORATISSIMA (L.) Rich. (Orchis odoratissima L,).

Forêt de Pin sylvestre près de Gatuzières 1.000 m. sur Ça, très
rare ! Les bois de l'Espérou et de PAigoual (Pouz.), indication
très douteuse. — Se retrouve sur le Causse Noir (Coste).

PLATANTHERA BIFOLIA (L.) Rich. (Orchis bifolia L.).

Bois de Pins clairières aux étages moyen et supérieur. R. :
Dourbies (M.), Saint-Sauveur (M.), Coupiac 1.080 m. (FI., !),
Trévézel 1.200 m. !

P. CHLORANTHA (Custer) R<rhb. (Orchis montana
Schmïdt).

Forêts de Pins sylvestres, taillis de Ghêns blancs. Moins rare
que l'espèce précédente ; étage moyen : Saint-Sauveur (M.),
Coupiac 980 m. ! Forêt de Gatuzières 1.050 m. ! Cazebonne
(FL), Arrigas 650 m. ! Saint-Guiral (M.). Descend à 500 m. au-
dessous d'Aulas (FI.. !) et au N. de la Tessonne. — Les deux
Platanthera s'avancent, quoique très rarement, dans les bois de
la bondure 'cévenole ; ils sont également rares sur les Causses.

SPIRANTHES AESTIVALIS (Lam.) Rich.

Gazons humides, ombragés. R. : Serres près Bréau (D. T.),
Valleraugue (M.). — Saint-Glegs (3/.).

SP. SPIRALIS (L.) G. Koch (5p. autumnalis Rich.).

Bruel près de Bréau, châtaigneraies (D, T.). — La Rigalderie
près de Blandas (M. hb.).

GOODYERA REPENS (L.) R. Br.

Caractéristique de premier ordre de l'association à Pinus
silvestrîs et Goodyera repens, cantonnée dans les vieilles fu-
taies : grand bois à Saint-Sauveur 950 m. {Pouz. et bot. plur., !),
Coupiac 1.050 m. ! Valgarnides sur Dourbies 1.030 m. ! — Cime
de la Côte 950 m. ! Roquadols 760 ni. ! — Bois de Lanuéjols !
— Très rare sur les Causses de FAveyron, cette espèce y est
également localisée dans les pineraies ; manque aux basses
montagnes et à la plaine.

CORALLORHIZA TRIFIDA Châtelain (Corallorhiza in-
nataR. Br.).

Observé quoique rarement dans les hêtraies. R. : Cam-
prieu (Pouz.), Saint-Sauveur (Pouz., M.), bois de Pradals (Espa-
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gne in M. hb.), à l'ubac de la Luzette 1.300 m. (FI.). — Les loca-
lités précitées avec celles des Pyrénées constituent la limite sud-
occidentale de cette espèce.

LIMODORUM ABORTIVUM (L.) Swartz.

Taillis de Chênes, châtaigneraies sur Si et Ça. A.C. mais peu
abondant : Molières-Bez 300 m. ! Arre (Fl.) ; en dessous de
l'Esparron 400 m. ! Serres 450 ni. ! Le Vigan (D. T.), Le Mazel,
V. de l'Hérault 320 m. ! etc. S'élève à 750 m. près d'Arrigas ! —
Beaucoup plus commun dans la plaine.

NEOTTIA NIDUS-AVIS (L.) Rich.
Caractéristique de l'association du Hêtre sur Si et Ça entre

1.000 et 1.300 m. A.R. : Serrereyde 1.300 m. env. (Pouz.), Saint-
Sauveur 1.000 m. (Fl.), Bois de Pradals 1.200 m. (M,), Camprieu
1.050 m. (M., !). — Les Oubmts 1.250 m. (Fl., !), Xonf (3/.). —
En deux points cette espèce descend dans les basses monta-
gnes du Languedoc : Forêt de Pardail'han près de Saint-Chinian,
sous le couvert des hêtres à 600-700 m. d'altitude (sec. Mandon,
I. c., 1892), bois de Lavagnes 600 m. !

LISTERA OVATA (L.) R. Br.
Châtaigneraies, aulnaies, vergers, plus rarement dans les fo-

rêts de Hêtres et les pineraies. C. à tous les étages. Descend
à 210 m. dans le vallon du Rey !, s'élève à 1.400 m. dans la forêt
des Oubrets (FL). — Très rare dans la plaine littorale où il est
cantonné dans le Populetam albae : Laverune. Lavalette près de
Montpellier, Saint-Marcel !

CEPHALANTHERA RURRA (L.) Rich.

Taillis de Chênes blancs, châtaigneraies, pïneraies. A.C. sur
les deux versants, préfère les terrains calcaires : Environs du
Vigan, d'Aulas, d'Auimessas 300-600 ni. ! Valleraugue (M.), Cou-
piac 1.050 m. !, Bramabiau 1.080 m. ! Au-dessus de l'Hort-de-
Dieu 1.350 m. (Cabanes).

C. LONGIFOLIA (Huds.) Fritsch (C. ensifolia Rich.).
Chàtaign-eraies, forêts de Pins sylvestres. R. : Aulas (D. T.).

— Roquedols 760 m. ! — Versant Nord de la Tude 700 m. !
Naxt {M.),

C. ALBA (Crantz) Simonkai (C. pallens Rich.).
Taillis de Chênes blancs et forêts de Pins sylvestres sur Si

(rare) et Ça. A.R. : Coupiac 1.080 m. (Fl., !). — Au-dessus de
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Roquedols (Copineau), Meyrueis-Ayres 850 m. ! Descend au
N. de la Tessonne et au-dessous d'Esparron à 450 m. ! et dans
les taillis de Chênes verts, au-dessus du Mallet, à 650 m. ! — St-
Glegs (AI.). — Les trois espèces de Cephalanthera s'avancent,
quoique rarement, dans les bois de Chênes verts de la plaine
littorale.

HELLEBORINE MICROPHYLLA (Ehrh.) Schinz et Thell.
{Epîpactis microphylla Sw.).

Forêts de Pins sylvestres, châtaigneraies sur Ça. R. : Aulas
(D. T.), Aumessas (M.), ibid entre Aumessas et Arrigas 600 m. !
Pineraies de Couplac 1.050 m. (FI., !). — Pîneraies au-dessus de
Roquedols 950 m. ! — Bois du Roi à iïant (.!/.)• — R-R- dans
les plneraies et les taillis de Chênes verts de la plaine langue-
docienne.

HELLEBORINE ATROPURPUREA (Rafin.) Schinz et Thell.
(E. atrorubens Schult.).

Forêts de Pins des étages moyen et supérieur ; calcicole.
A.R. : Bramabiau 1.100 m. (M., !), Villemagne 1.000 m. ! —
Près d'Ayres 800 m. ! Au-dessus du moulin de Plembel 890 m. !
Forêt de Gatuzières 1.050 m. ! — Un pied isolé à l'ubac de la
Luzette sur Si 1.200 m. ! — La Tessonne (M., D. T.), A'onf, Saint-
Gleys (.!/.). — Manque dans les basses montagnes de îa bordure
cévenole et dans la plaine.

HELLEBORINE LATIFOUA (Huds.) Druce (E, latifolia
Ail.).

Pineraies, taillis d« Chênes blancs, châtaigneraies. A.C. jus-
qu'à l'étage du Hêtre, sur Si et Ça. Environs du Vigan, à Aulas,
de Bez 400-500 m. ! Bramabiau (FI., !), Villemagne 1.000 m. ! —
Forêt de Gatuzières 1.050 m, ! etc. — Descend rarement dans
la plaine littorale : Laverune ! Mezouls ! etc.

Fatn. URTICÀCEES

PARIETARIA OFFICINALIS L.
SSP. JUDAICA (L.) Rég. (P. ramiflora Moench, P. dif-

fusa Mert. et Koch).
Murs calcaires et schisteux^ fissures des rochers, espèce

nitrophile, couvre souvent des murs entiers. C.C. dans les val-
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lées méditerranéennes jusqu'à 700 m. (Pracoustal !). Plus rare
sur le versant atlantique : Pas de l'Ase 600 m. (FI.), Meyrueis
750 m. ! — La ssp. erecta (M. et K.) Bég. est indiquée au
Vigan par Pouzolz.

URTICA URENS L.

Au pied des murs, jardins, lieux ammoniacaux. A.C. du bas
des vallées jusqu'à l'étage du Hêtre : Bonheur 1.150 m. ! —
Cabrillac 1.200 m. !

U. DIOECA L.

Reposoirs de troupeaux autour des bergeries, lieux ammo-
niacaux ou humides (aulnaies) riches en nitrates ; parfois
en peuplements presque purs. C^C. surtout dans l'étage du
Hêtre. Remonte au sommet de PAigouaï et descend dans la
plaine.

Fam.LORÂNTHACEES

VISCUM ALBUM L.

Var. plalijspermiim R. Keller.
Parasite sur les pommiers au Vigan (Pouz.) et à la Mou-

line 700 m. (FI.). Aux trois fontaines 1.000 m. sur Sorbus aria
(FI.). —- Campis, V. de la Brèze 800 m., sur les pommiers ! —
Alzon (Pouz., D. T.), Xant, Saint-Jean (M.). — N'est connu de
la plaine languedocienne que de Mèze près de Sète (Lor. et
Rarr.).

Fam. SÂNTÀLACEES

OSYRIS ALBA L.

Endroits chauds et secs du versant méditerranéen. Surtout
dans les taillis de Chênes verts et les landes consécutives.
G. dans le bas des vallées de l'Hérault et de PArre sur Si et
Ça. S'élève à 600 m. à Mandagout ! à 705 m. près de Pratcous-
tal (FI.), à 750 m. derrière Aumessas ! — Moulin Bondon (M.).

THESIUM ALPINUM L.

Prairies maigres, pâturages, pentes herbeuses de l'étage du
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Hêtre. A.C. à partir de 1.100 m. jusqu'à 1.520 m. à la Fajeole !
— Descend à Riouriès 950 m. ! et à Salvinsac 800 m. !

Var. tenuifolhim Sauter (Th. tenaifolium Sauter in Pouz.
FI. de G.).

Saint-Sauveur et Prunaret (Pouz.), indications qui se rap-
portent au Th. pratense Eïirh, selon Martin (1. c., 1892, p. 18).

TH. PYRENAICUM Pourret (Th. pratense Ehrh.).

R.R., manque sur le versant méditerranéen. Prunaret 1.000
m. environ (M., D. T.). Prairie humide, parmi les Sphagnum
aux Fons 1.100 m. ! — Localités les plus avancées vers le midi
méditerranéen.

T. DIVARICATUM Jan.

Pelouses maigres, pâturages, coteaux secs ; calcicole. A.C. :
Environs du Vigan et d'Aulas (D. T., !), Serres 450 m. ! Aumes-
sas 620 m. ! — S'élève à Ayres 800 m. ! et à Villemagne 1.000
m. ! — Nant, Salbouz. etc. (M.). A cette espèce paraît se rap-
porter aussi le Th. humifasum de la flore de Pouzolz.

TH. INTERMEDIUM Schrader. Aulas (Pouz.). Les échantillons de l'her-
bier de Pouzolz provenant de cette localité, et conservés à l'herb. Univ.
Montp., se rapportent à l'espèce précédente.

Fam. ÂRISTOLOCHIACEES

ARISTOLOCHIA CLEMATITIS L.

Terres cultivées, surtout dans les vignes et sur leur pour-
tour. C. dans le bas des vallées méditerrané-ennes. S'élève à
600 m. au-dessus d'Aulas (FI.) et à 620 m. à l'Esparron ! —
Nant (M.).

ARISTOLOCHIA PISTOLOCHIA L.
Débris de rochers, éboulis, lieux pierreux, calcaires de

l'étage du Chêne vert ; manque sur Si. A.C. dans la vallée de
l'Arre : Environs du Vigan et d'Aulas (D. T., !), Avèz-e ! Mo-
lières ! Serres ! Bez ! etc. S'élève à 600 m. au Col Mourèzes et
à Aumessas ! — Pas de l'Ase 600 m. (FI., !), Nant, Saint-Gleys
(M.).

A. ROTUNDA L.
Taillis de Chênes verts, châtaigneraies du versant S. A.C.

depuis Pont d'Hérault jusqu'au-dessus de Valleraugue 450 m. !
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Vallée de l'Aire jusqu'au-dessus d'Aire 400 m. ! Le Vigan, Le
Rey, Mars, Bez ! etc. — Aronf (M.).

Fam. RÂFFLESIACEES
GYTINUS HYPOCISTIS L.

Parasite sur le Cistus saïvifolius à Aumessas (Dr Espagne).
Côte de Eoquedur (D. T.).

Fam. POLYûONACEES

RUMEX SCUTATUS L.

Eboulis calcaires et schisteux. A.C. à partir de 600 m. jus-
qu'au sommet de l'Aigoual 1.550 m. Descend jusqu'à Pont
d'Hérault 190 m. ! Les formes glanais (Gaudin pro var.) et
vulgaris (Meisn., pro var.), également répandues et croissant
souvent pêle-mêle. — S'avance jusqu'aux derniers contreforts
des Cévennes : Pic Saint-Loup, où il est abondant.

R. ARIFOLIUS Ail.

Parmi les rocailles ombragées dans la forêt de Hêtre. R.R. :
Forêt des Fons, au N. \V. rde l'Aigoual 1.420 m., rare en société
<Ju Mulgedium Plamieri !

R.ACETOSAL.
Prés, prairies, bois, etc. C.C. du bas des vallées jusqu'aux

sommets.

R. INTERMEDIUS D. C. (R. thyrsoideus auct. ceb.).

Coteaux secs, pierreux, sur Ça, manque sur Si. A.C. dans la
vallée de l'Aire : Environs du Vigan et d'Aulas, Bréau, Molières-
Bez, Arre ! etc. S'élève au Col Mourèzes à GOO m. et au Rocher
de la Tude à 850 m. ! — Se retrouve au delà de la chaîne de
faîte au Pas de FAse près de Trêves 650 m. ! et à Nant et Saint-
Gleys (M.).

R. ACETOSELLA L.

Sur la terre nue des sols pauvres en calcaire, Corynephore-
tum des sables granitiques ; champs, chemins, etc. C.C. du bas
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des vallées jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.567 m. (FI., !), —
A.R. dans la plaine du Languedoc.

R. PULCHER L.

Lieux habités, le long des routes, au pied des murs, asso-
ciation à Ghenopodium murale. C. sur les deux versants jus-
qu'au-dessus d'Aumessas 750 m. ! — Meyrueis 700 m. !

R. OBÏUSIFOLIUS L. (R. Friesii G. G.).

Prés irrigués, lieux humides, autour des bergeries, jusqu'aux
sommets. C. sur les deux versants à partir de 250 m. (au Rey !)
jusqu'à l'Hort-de-Dieu 1.300 m. ! — Ne descend pas dans la
plaine méditerranéenne.

R. SANGUINEUS L.

Ruisselets et sources ombragées, lieux humides de l'étage
moyen. A.C. dans la vallée de l'Arre : Arrigas 500 m. ! au-
dessus d'Arphy 600 m. ! Au-dessus d'Aumessas 900 ni. ! Ça et
là dans la vallée de l'Hérault : Peyregrosse, etc. D'après M.
Flahault sur la terrasse de l'Hort-de-Dieu 1.290 m. — Ne des-
cend pas dans la plaine.

R. CONGLOMERATUS Murr.

Fossés, bord de l'eau : Pont d'Hérault 180 m. ; Cleny 230
m. ! Le Vigan (D. T.), au-dessus d'Arre 400 m. ! etc. Hort^de-
Dieu (FI,).

FAGOPYRUM SAGITTATVM Gilib. Cultivé dans les terrains siliceux du
versant méditerranéen et parfois subspontané.

R. CRISPUS L.

Prairies humides, bord des chemins. C. de la plaine jusqu'à
l'étage du Hêtre.

R. LONGIFOLIUS D. C. (R. domesticas Hartm.).

A.C. à l'étage du Hêtre entre 1.100 et 1.300 m., prairies humi-
des, molières, bord des ruisseaux : Piélong 1.150 m. ! Mon-
tais près de la maison forestière 1.300 m. ! Valat de la Dau-
phine en société de VAconitum napellus 1.300 m. ! — Bord (lu
ruisseau des Fons 1.100 m. Descend à 750 ni. sur les alluvions
de la Jonte à Saïvinsac ! (v. Br.-Bl., 1919, p. 30).

POLYGONUM CONVOLVULUS L.

Champs et jardins potagers. C. du bas des vallées méditer-
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ranéennes jusqu'à l'étage du Hêtre : Dourbies 900 m. ! Cam-
prieu 1.100 m. (M.). — Les Fons 1.120 m. ! — Adventice à
TEremitage 1.400 m. et au sommet de l'Aigoual 1.550 m. (FI.).

P. DUMETORUM L.
Buissons, haies, aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc.

R. : Aulas (D. T.), Aumessas (M., !). -— Descend dans la plaine
languedocienne.

P. BISTORTA L.
Prairies irriguées à Agrostis vulgaris, molières, association à

Deschampsia flexuosa entre 450 et 1.560 m. C.C. dans tout l'éta-
ge du Hêtre. Descend à Roquedols et à Meyrueis 700 m. !
Près de Valleraugue 450 m. ! — Manque aux basses montagnes
et à la plaine.

P. PERSICARIA L.
Cultures sarclées, lieux humides. C. à partir de Pont d'Hé-

rault 180 m. ! jusqu'à l'Espérou (FI.) et à la Grandesc-Haute
1.210 m. !

*P. LAPATHIFOLIUM L. em. Koch.

Environs du Vigan (Pouz.) [?]. A rechercher.

P. HYDROPIPER L.
Fossés, lieux humides des terrains siliceux. C. : Environs

d'Aulas (D. T.), du Vigan, .de Valleraugue (M., !), S'élève à
Dourbies 900 m. et à Meyrueis 700 m. ! Descend à Pont d'Hé-
rault 180 m. !

P. MITE Schrank (P. dubium Stein, ex A. Br.).

Mêmes stations, niais rare : Entre le Rey et le Vigan 210 m. !
Cleny 240 m. ! Cauvalat (D. T.). — Réapparaît dans la plaine
littorale (Lattes, Lor. et Barr.), avec l'espèce précédente.

P. AVIGULARE L.

'Bords des chemins, décombres, reposais de troupeaux. C. du
bas des vallées jusqu'au sommet de l'Aigoual. Parmi les nom-
breuses petites espèces que Jondan a créées aux dépens du
P. aviculare, les suivants ont été rencontrés aux environs
du Vigan et d'Aulas par D. Tueskie\vicz : P. microspermum,
P. rurivagum, P. agrestinam, P, arenastrum.
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P. MITE X PERSICARIA (P. condensatum F. Schultz).

Serres (D. T.).

P. MITE X HYDROPIPER (P. hybridum Chaub.).

Bréau (D. T.).

P. HYDROPIPER X PERSICARIA (P. intercedens Beck).

Fossés près de Mallet, Vallée de l'Hérault, 500 m. inter pa-
rentes !

P. PERSICARIA X MINUS (P. Braunianum F. Schultz).

Indiqué par Pouzolz dans les champs à Dourbies ; douteux.

Fam. CHENOPODIACEES

ATRIPLEX PATULUM L.

Champs, cultures sarclées, lieux ammoniacaux. Ça et là du
bas des vallées (Cleny 220 m, ! Le Vigan 260 ni. !) jusqu'à
l'étage du Hêtre (Camprieu 1.100 m. !). Est remplacé dans la
plaine littorale par Y A triplex litorale L. à feuilles étroitement
linéaires.

SPINACIA OLERACEA L. et BETA VULGARIS L. Cultivés partout jus-
qu'à 1.520 m. (jardin potager de l'observatoire).

CHENOPODIUM BOTRYS L.

Au pied des murs ; lieux sabloneus de la plaine et de nos
basses vallées. R. : Environs du Vigan (Pouz.), Fesq près d'Ar-
phy, le Vigan (D. T.), Aumessas (M. hb.}. — Saint-Jean U/.).

CH. BONUS HENRICUS L.

Bords des ruisseaux de la montagne, chemins autour des ha-
bitations. A.C. à l'étage du Hêtre jusqu'au sommet de l'Aigoual
1.560 m. (FI., !). Descend à Dourbies 900 m. et à Ayres 750 m. !
Manque aux étages du Chêne blanc et du Chêne vert des val-
lées méditerranéennes aussi bien qu'à la plaine.

CH. VULVARIA L.

Lieux ammoniacaux, au pied des murs, parmi le pavé, asso-
ciation à Chenopodiam murale. A.C. dans les vallées méditer-
ranéennes : Aulas et Le Vigan (D. T., !), Arre ! Le Mazel !
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Valleraugue 360 m. ! etc. Remonte à Meyrueis 700 m. ! et à
Camprieu 1.100 m. ! — C.C. dans toute la plaine languedo-
cienne.

CH. POLYSPERMUM L.

Jardins potagers, cultures sarclées. A.C. du 'bas des vallées
(Le Vigan, Aulas [D. T.]) jusqu'à l'Hort-de-Dieu et au petit
jardin potager de l'observatoire 1.510 m. ! Laupiettes 1.100
m. ! — Cabrillac 1.200 m. ! — Ne descend pas dans la plaine
languedocienne.

CH. HYBRIDUM L.

Champs cultivés et incultes, bords des chemins aux étages
dTi Cbêne blanc et du Hêtre, entre 750 et 1.200 m. : Prunaret
(M.), Laupiettes 1.080 m. ! Camprieu 1.100 m. ! Espérou (Pouz.).
— Ayres 750 m. ! Cabrillac 1.200 m. ! — Alzon (Pouz.). —
Manque aux vallées méditerranéennes et à la plaine.

CH. MURALE L.

Caractéristique et parfois dominant dans le groupement
des plantes nitropbiles qui borde le pied des murs aux lieux
habités (association à Chenopodium murale). C.C. dans la
plaine languedocienne, plus rare dans nos vallées : Le Vigan
(D. T., !}, Arre ! Molières ! etc. — Remonte à Meyrueis 700 m. !
et à Gatuzières 800 m. !

CH. ALBUM L.

Champs, vignes, cultures, décombres. C. de la plaine jus-
qu'au sommet de l'Aigoual 1.560 m.

CH. OPULIFOLIUM Schrader.

Association à Chenopodium murale, au pied des murs, dé-
combres. Peu fréquent : Pont d'Hérault 230 m. ! Le Vigan
250 m. ! Cavaillac 250 m. ! Arre 320 m. ! — Remonte à Artrnf
(M.) [500 m. env.].

CH. URBICUM L.

Aux environs du Vigan (Pouz.). A rechercher.

SALSOLA KALI L.

Var. tenuifolia G. F. W. Mey.
Dans les vignes, entre le Vigan et Païllerols (Ant, 1875,

Br.-Bl., 1913). Probablement importé avec des Algues et d'au-
tres végétaux marins servant de fumier ; s'y maintient.
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Fam. AMARANTÀCEES

AMARANTUS DEFLEXUS L.

Association à Chenopodium murale au pied des murs, parmi
le pavé, lieux ammoniacaux autour des habitations. C. dans
les vallées méditerranéennes jusqu'à 380 m. Pont d'Hérault !
Le Vigan <auct. plur., !), Arre 320 on. ! Le iMazel ! Val'leraugue
380 m. (M-, !), etc. — Manque sur noire versant atlantique.

A. RETROFLEXUS L.
Champs, vignes, cultures sarclées. C. dans les vallées médi-

terranéennes. Vallée de la Dourbie, à Saint-Jean (M.) ; surtout
(exclusivement ?) dans la var. Delilei (Richter et Loret) Thel-
lung.

A. LIVIDUS L. (A. blitum auct. non L., A. ascendens Lois.,
A. uiridis L. spec. p. p.).

Cultures maraîchères, jardins potagers. A.C. du bas des val-
lées (Aulas, le Vigan !) jusqu'à l'Hort-de-I>ieu 1.250 m. (FI.).

A. ANGUSTIFOLIUS Lam. (A. silvester Desf., A. blitum L.).
Var. silvester (Vill.) Thell.

Champs sablonneux, cultures maraîchères des basses val-
lées ; sur Si : Pont d'Hérault 180 m. ! Le Vigan, Aulas (D. T.),
Cav.aiHac ! Arre 330 m., La Clauzelle 230 m., etc.

A. ALBUS L.

Vignes, olivettes, lieux incultes. C. sur le versant méditer-
ranéen sur Si et Ça. Toute la vallée de l'Arre jusqu'à Estelle
400 m. ! De Pont d'Hérault à Valleraugue (M-, !). S'élève à
Douribïes 900 m. ! —- Manque à la vallée supérieure de la
Jonte.

POLYCNEMUM ARVENSE L.

SSP. MINUS (Jord.) Briq.

Moissons, jachères sur Ça et Si. A.R. : En fa>ce de Moliè-
ires 350 m. ! Aulas {M. hb.), Aumessas 550 m. (M. hb., !),
Dourbies (M.). — Meyrueîs 700 m. ! Ayres 750 m. — Blandas
700 m. .'
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Fam. PHYTOLÀCCÀCEES

PHYTOLACCA AMERICANA L. (Ph. decandra L.).

Lieux incultes, décombres, autour des habitations ; natu-
ralisé. Le Vigan 300 m. ! Auinessas (M. hb.).

Fam. PORTULACACEES

PORTULACA OLERACEA L.

Champs sablonneux et graveleux. A.C. surtout dans les
basses vallées : Pont d'Hérault ! Aillas (D. T., !), Cavaillaïc-
Bez ! La Clauzelle ! etc. S'élève à 1.080 m. aux Laupiettes !

MONTIA MINOR Gmel.

Fossés, terre humide sablonneuse, parfois en gazons den-
ses ; manque sur Ça. A.C. sur les deux versants : Manda-
gout (D. T., FI), Rocalte sur Valleraugue 600 m. ! Dourbies
(M.), les Oubrets 1.000 m. ! etc.

M. RIVULARIS Gmel.

Bords des sources fraîches et des ruisseaux de montagne.
C. à partir de 250 m. (Vallon du Rey !} jusqu'à la fontaine
•de TrépaJoux 1.500 m. (El., !). Une forme -du port de Montia
minotf, mais à grain-es finement (ponctuées, tuberculeuses,
luisantes, à Pratcoustal 700 m. !

Fam. CÀRYOPHYLLÀCEES

GUCUBALUS BACCIFER L.

Haies à Saint-Sauveur (M.), Nant (3f.). — Réapparaît dans
les forêts riveraines de la plaine languedocienne.

SILENE VULGARIS (Moench) Garcke (S. inflata Sm.).

Prés, prairies, châtaigneraies, etc. C.C. du bas des vallées
et de la plaine jusqu'au sommets.

S. CONICA L.

Lieux incultes, sablonneux et secs sur Si et Ça de la piaine
jusqu'à 1.300 m. A.R. : Le Vigan 280 ni. (D. T., !), Esparron
600 m. ! Dourbies (M.) 900 m. ! Camprieu 1.100 m. ! Col du
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Minier 1.200 m. (FI.), Hort-de-Dieu 1.300 m., rare (FI.). —
Nant, Salbouz (M.).

S. ARMERIA L.
Rochers, débris de rochers, coteaux secs, terre nue parmi

les genêts A.C. sur Si, manque sur Ça. : Vallée de PArre ça
et là de Pont d'Hérault (180 m.) jusqu'au Col d'Alzon ! Val-
lée de l'Hérault jusqu'à 1.020 m. dans le Vallon de Mallet !
Saint-Sauveur 900 m. (M.,!), etc. — Ne descend pas dans la
plaine.

S. INAPERTA L.
Rochers chauds et lieux pierreux de l'étage du Chêne vert,

sur Si et sur dolomle. R. : Près de l'usine de Peyregrosse
250 m. ! Pont d'Aire (M., D. T.), Entre Aulas et Pratcoustal
400 m. ! Entre Freyssinet et Paillerols 450 m. ! Valleraugue
(il.). — Espérou (Pouz.), indication très -douteuse.

*S. OTITES (L.) Wibel.
Servilières près Lanuéjols (D, T., FL), y ont, Salbouz (M.).

S. SAXIFRAGA L.
Fentes des rochers surtout calcaires de l'étage moyen et

supérieur, Potentillion caulescentis. A.C. à partir de 600 m. :
Rocher de PEsparron 650 m. ! Col de Mourèzes 600 m. ! En-
virons de Valleraugne (FI., !), La Luzette 1.340 m. ! La Fajeole
(FI., !), La Dauphine 1.400 m. ! etc. Descend à 180 m. près de
Pont d'Hérault (rochers au bord de la rivière). — S'avance
jusqulà la bordure cévenole : Pic Saint-Loup (Loret et Barr.).
— R.R. dans !a plaine : rochers ombragés près de Villetelle
40 m. !

S. NUTANS L.

Prairies, bois clairières des étages du Chêne blanc et du
Hêtre. C. jusqu'aux sommets (Ai-goual 1.560 m. !). Descend à
700 m. près de Meyrueis et à 600 m. au Nord de la Tessonne !
— Ne s'avance pas dans les basses montagnes de la bordure
cévenole,

Var. livida (Willd.) Otth.
Vallon de la Fajeole 1.200 m. ! — Cabrillac 1.200 m. !

S. ITALICA (L.) Pers.

Rochers calcaires et siliceux, pelouses rocailleuses ou pier-
reuses à Brachypodium ramosum. C.C. aux étages du Chêne
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vert et du Chêne blanc du versant méditerranéen jusqu'à
1.100 m. (crête S.-E. du Pic de la Fajeole !). A.R. sur le ver-
sant atlantique : Pas de l'Ase 700 m. (FI., !), Coupiac 960 m. !
Brama'biau 1.100 m. (FI., !). — Rochers à Meyrueis 750 m. !
Roquedols 800 m. !

S. NOCTURNA L.

Olivettes, vignes de l'étage du Chêne vert. Vallée de l'Arre :
Le Vigan->RochebelIe (D. T.), au-dessus d'Aulas 400 m. ! Près
de Serres 400 m. ! — Manque aux vallées atlantiques et aux
Causses.

S. GALLICA L.

Landes à Erica arborea et à Cistns, châtaigneraies incultes,
coteaux arides, bords des chemins ; calcifuge. C. dans les
vallées méditerranéennes jusqu'au-dessus de Valleraugue 450
m. (bot. plur., !) et à Saint-André de M'ajencoules 500 m. ! —
Manque aux vallées atlantiques et aux Causses.

AGROSTEMMA GITHAGO L. (Lljchnis githago Scop.).

Caractéristique du SecaJinion des moissons siliceuses et cal-
caires. C. jusqu'à l'Espérou 1.200 m. ! Adventice au bord de
la route de FAigoual à 1.400 m. !

MELANDRIUM NOCTIFLORUM (L.) Pries (Silène nocti-

Bois de Salbouz (Pouz., M. hb.).

M. DIOECUM (L.) Simonkai (M. riibrnm Garcke, Lychnis
dîurna Sibth.).

Forêts de Hêtres, clairières, ravins, lieux humides de l'étage
supérieur. A.C. dans tout le massif jusqu'aux sommets. Des-
cend à 960 m. dans la gorge de Bramabiau ! — Manque dans
les basses montagnes et à la plaine.

M. ALBUM (Miller) Garcke (Lychnis vespertina Sibth.).

Haies, chemins, décombres. C. aux étages du Chêne vert et
du Chêne blanc ; s'élève à Meyrueis 700 m. et à la Bergerie
au-dessous de PHort-de-Dieu 1.100 m. ! Adventice au sommet
de l'Aigoual 1.560 m. (FI.).



— 118 —

LYCHNIS FLOS CUCULI L.
Espèce caractéristique des prés irrigués (Arrhenatheraie)

de l'étage inférieur. Moins caractéristique à l'étage du Hêtre
où il se rencontre aussi dans le Juncetum acutiflori, le Carice-
tum fuscae, aux bords des sources. Descend au Vigan, à Pont
.d'Hérault .(180 m. !) et réapparaît dans l'arrhénatheraie de la
plaine littorale !

VISCARIA VULGARIS Rôhl. (Lychnis viscaria L.).

Prairies ensoleillées, pelouses sèches ; calcifuge. A.C. aux éta-
ges du Chêne blanc et du Hêtre. Les Jasses, 900 m. ! Croisil-
lade sur Arphy (D. T., !), Puéchagut (FI.), Dourbies {Pouz., M.),
Les Monts 900 m. ! La Fajeole 1.250 m. (PL), La Dauphine
1.300 m. (FI., !). — Les Oubrets 1.000 m. ! Cabrillac 1.200 m. !
— Manque aux Causses, à la bordure cévenole et à la plaine.

VACCARIA PYRAMIDATA Medikus (Saponaria uacca-
ria L.).

Caractéristique des moissons siliceuses et calcaires (Secali-
nion). A.R. : Sous Pratcoustal 500 m. ! Taleyrac 500 m. ! —
Tessonne (D. T.), Nant, Saint-Jean (M.), — Moins fréquent
dans le bas Languedoc.

SAPONARIA OFFICINALIS L.

Aulnaies, haies. G. dans les vallées de l'Arre et de l'Hérault.
— S'élève à Meyrueis 720 m. ! et suit les cours des rivières
jusqu'à la plaine littorale.

S. OCYMOIDES L.

Coteaux secs, pierreux, rochers landes à Sarothamnus.
C. sur Si et Ça à partir de 250 m. jusqu'à 1 étage du Hêtre. —
Descend dans la plaine de Montpellier (Grabels 50 m. !, etc.).

TUNICA PROLIFERA Scop.

Pelouses sèches, olivettes, coteaux arides, taillis de Chênes
verts. C.C. sur Si et Ça du bas des vallées jusqu'à Puéchagut
1.000 m. (FI., !) et au-dessous de l'Hort-denDieu 1.200 m. ! Le
Viala près Dourbies 1.040 m. ! — Les Oubrets 1.020 m. ! etc.

DIANTHUS ARMERIA L.

Châtaigneraies, lieux sablonneux, lisières des bois ; calci-
fuge. A.C. : Environs du Vigan et d'Aulas, Lavalette-Bez 600
m. ! Estelle 400 m. ! Arphy (FI,), Cleny 230 m. ! Saint-Sau-



— 119 —

veur (M.), etc. Adventice au sommet de l'Aigoual 1.550 m.
(FI.). — Saint-Jean, Nant (M.). — Rare dans les taillis du Chêne
pubescent de la plaine languedocienne.

D. CARTHUSIANORUM L.

Prairies ensoleillées, sèches, à l'étage du Chêne blanc ;
silicicole : Mandagout 500 m. ! Derrière Arphy 700 m. ! Les
Jasses 950 m. ! Piiéchagut 1.000 m. (FI., !), Col du Minier
(FL), Bois de Montais (FI.). — Lanaéjols, Alzon (Pouz.). —
Manque à la bordure cévenole et à la plaine.

D. MONSPESSULANUS L. (D. hyssopifolius L.).

Pentes herbeuses, landes de bruyères, association à Des-
champsia flexuosa de l'étage supérieur sur Si et Ça. A.C. dans
la chaîne principale du Pic de la Fajeole à la Croix de Fer
1.250-1.500 m. ! Cales de Grimais 1.000 m. ! Orgon-Peyre-
besse, Saint-Guiral (auct. mult., !), etc. Descend dans le Val-
lon de la Jonte, à 820 m. ! — Col cT Alzon à 720 m, et au Nord
de la Tessonne à 650 m. I Salbouz (Poaz.). — Localisé aux
hautes Cévennes ; espèce méditerranéenne-montagnarde.

D. CARYOPHYLLUS L.

SSP. VIRGINEUS (L.) Rouy et Fcmc. (D. longicaulis Ten.
sec. Loret et Barr.).

Rocailles, coteaux pierreux calcaires, des étages du Chêne
vert et du Chêne Manc inférieur. A.C. dans la vallée de
l'Arre jusqu'au Col d'Alzon 700 m. ! Saint-Sauveur 1.000
m. ! Bramabiau (FI.). — Meyrueis 800 m. ! Ayres ! — Nant,
Saint-Gleys Gtf.).

D. GRANITICUS Jord.

Fentes des rochers siliceux (assoc. à Anthirrhinum asarina)
et endroits rocheux ; calcifuge. C.C. à partir de 400 m. jus-
qu'à 1.550 m. (Pic de la Fajeole !). Descend à 180 m. près de
Pont d'Hérault ! Espèce endémique du Plateau Central de la
France, qui atteint ici et dans PEspinouse sa limite vers le
Midi.

Var. longistylus Coste.
Dourbies (frère Marc).

D. DELTOÏDES L.

Prairies, landes, lisières des bois de l'étage du Hêtre ; silici-
cole. C. sur toute la pénéplaine et dans les vallées du versant
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atlantique entre 1.000 m. (Les Oubrets !} et le sommet du Grand
Aigoual 1.565 m. (FL, !). — Espèce montagnarde qui man-
que aux collines de la bordure cévenole.

D. SILVATICUS Hoppe.

Landes de bruyère, rocailles aux environs de l'Hort-de-Dieu
(Coste), même localité entre 1.300-1.400 m. !

D. GRANITICUS X MONSPESSULANUS (D. Flahaulti
Rr.-BL).

Comberude sur Ja bande calcaire 1.250 m-, inter parentes !

SAGINA PROCUMBENS L.

Bords des sources, rochers humectés et moussus, pâturages;
caleifttge. C.C. jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.565 m, ! Des-
cend 'à Pont d'Hérault 180 m. (!) et à Ganges (Loret), mais ne
quitte pas la région montagneuse.

SSP. MU3COSA (Jord.) Rouy et Fouc.

•Le Vi;gian (Rouy).

S. APETALA Ard.

Entre le pavé, lieux sablonneux, landes et coteaux stéri-
les de l'étage inférieur sur Si. R. ou peu observé : Aulas (Pouz.,
D. T.), Le Vigan 250 m. (D. T., 1). — Moulin Bondon (M.}.

S. CILIATA Pries.

Mêmes stations ; semble plus fréquent : Le Vigan 250 m. !
Peyregrosse 250 m. ! Au-dessus de Paiïlerols 450 m. ! Mal-
let (M.). — Saint-Jean (M.).

S. LAMYI F. Schultz.

R.R. : Mandagout et Montdardier (Rouy, FI. de France).
Espèce des landes siliceuses de la plaine (Doscares, !), asso-
ciation à Corynephorus fasciculalus et Hélianthe mu m gntta-
tum, calcifuge.

BUFFONIA PANICULATA Dubois (B. macrosperma J.
Gay).

Rochers calcaires, graviers des torrents de l'étage du Chêne
vert et du Chêne blanc. R. : Arrigas 550 m. ! — Alluvions de
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la Jonte à Salvinsac 760 m., abondant ! — La Tessonne près
de Molières (D. T.), Causse de Campestre (M.).

MINUARTIA TENUIFOLIA (L.) Hiern (Alsine tenuifolia
Crantz).

Coteaux arides, pierreux, pelouses sèches, association à Thé-
rophytes méditerranéens, murs. C. sur Si et Ça jusqu'à l'étage
du Hêtre. S'élève à 1.200 m. près de l'Hort-de-Dieu ! — Mey-
rueis, etc.

Var. Barrelieri (Vill.) (Alsine laxa Jord., Minuartia tenuïfolia.
subvar. Barrelieri Briq.).

Le Vigan (D. T.), Aulas, Aumessas (M.).

SSP. MEDITERRANEA Briq. (Alsine conferta Jord.).
Coteaux secs, assoc. à Thérophytes : Blandas, Alzon, Cam-

pestre (M.).

M. FASCICULATA (L.) Hiern (Alsine fasciculata M-ert. et
Koch, A. Jacfjuini Koch).

Coteaux et rochers calcaires de l'étage du Chêne blanc. R. :
Canayères (M.) ; —Campestre, Nant, Sa'.-nt-Gleys (M.) ; Cape-
lier p. Alzon iPouz.).

M. FUNKII (Jord.) Murb. (Alsine Funkii Jord., A. tenui-
folia Funk pi. Hisp. exs. non Crantz).

Rochers dolomitiques du bois d'Auriès [Causse de Blandas]
(D. T. sec. Rony, FL Fr,).

M. ROSTRATA Rchb. (Alsine rostrata Fenzl, A. mucronata
Koch).

Fissures des rochers calcaires et dolomitiques, manque sur
Si. A.C. -dans l'étage du Chêne blanc entre 400 et 1.000 m. :
Environs d'Aulas et du Vigan (bot. plur.. !), Esparron 650 m. !
Col d'Alzon 700 m. ! Pas de l'Ase 650 m. ! — Environs de
•Meyrueis, d'Ayres 900 m. ! etc. -— Descend près de Molières à
280 m. !

SSP. LESURINA Br.-Bl. (Alsine mucronata var. pubes-
cens Lee. et Lam., Alsine lanuginosa Coste).

Colline au-dessus d'Ayres 920 m. ! — Rebord septentrional
du Causse Mejean sur Met/rueis 1.000 m. ! Plante généralement
très bien caractérisée par sa pubescence fine et dense, son
port ramassé en coussinet serré.
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M. CÂPILLACEA (Ail.) A. et G. (M. liniflora [L.] Schinz
et Thel'l., Alsine Bauhinoram Gay).

Coteaux rocheux, Potentillion caulescentis; calcicole. R. :
le Vigan à Saint-Paul (Anth.), quartier Boussugues (Lomb.-Du-
mas in hb. Montp.), versant N. du rocher de la Tu.de (D. T.),
Alzon, Blandas, Montdardier (Pouz.). — Espèce méditerra-
néo-montagnarde qui pénètre jusqu'au Jura méridional ; ne
descend pas dans la plaine.

M. DIOMEDIS Br.-Bl. (Alsine laricifolia et A. striata auct.
eebenn.) (v. Braun-Blanquet, Herborisations, 1919, p. 30).

Localisé à l'étage du Hêtre des hautes Cévennes siliceuses
du Gard et de la Lozère. Rochers et crêtes rocheuses, exposés
aux vents, pelouses rocailleuses sur Si. A.R. entre 1.150 et
1.540 m. Crête entre le vallon de Rerthezène et les sources du
Tarnon (Lozère) 1.150 m. ! Comberude 1.160-1500 m. ! Pic de
la Fajeole S 1.350-1540 m. (bot. plur., !), à l'est de l'Hort-de-
Dïeu 1.300 m. (FL, !), Serre de la Luzette (bot. plur.) 1.300-
1.370 m. ! Nous avons retrouvé cette espèce depuis en plu-
sieurs localités des Pyrénées orientales où elle s'élève à plus
de 2.000 m.

MOEHRINGIA MUSCOSA L.

Var. filifolia Beck.
Rocailles et éboulis siliceux dans l'étage du Hêtre. R.R. :

Forêt des Oubrets (bot. plur.), Forêt des Oubrets en plusieurs
localités entre 1.150 et 1.350 m. ! — Manque sur le versant
méditerranéen.

M. TRINERVIA <fL.) Clairv.

Forêts de Hêtres, aulnaies, lieux ombragés humides des éta-
ges moyen et supérieur sur Si et Ça. C. jusqu'à la limite de
la forêt. Descend au Vigan et à Cleny 230 m. ! Manque à la
plaine.

M. PENTANDRA J. Gay.

Ifandagout (D. T.), Espérou (Pouz.) [?]. — Tessonne (Camb,
sec. Pouz.). — Caractéristique des taillis de Chênes verts de
la bordure cévenole, rare dans la plaine : Gardiole 180 m. !

ARENARIA AGGREGATA (L.) Lois. (A. tetraquetra auct,).

Récolté dès 1579-1580 « in monte edito prope Vigan * par
J. Bauhin qui l'appela « Caryophyllus saxatilis ericaefolius
umbellatis corgmbis ».



Rochers dolomitiques de l'étage du Chêne blanc entre 450
* et 1.000 m. R. : Rochers au-dessus de Serres près Bréau 450 m.

(D. T., !), Rochers de la Tude 850 m. .' Col du Capelier (PL, !),
Salbouz, Nant (M.). — Espèce méditerranéo-montagnarde,
s'avance jusqu'aux derniers contreforts des Cévennes calcai-
res.

A. SERPYLLIFOLIA L.

Murs, champs, lieux incultes, etc. C.C. jusqu'au sommet de
l'Aigoual (FI., !).

SSP. LEPTOCLADOS (Guss.) Rchb.
Commun dans le bas des vallées méditerranéennes : Le Ma-

zel pr. Valleraugue 350 m. ! Arrïgas 500 m. ! Esparron 600
m. ! Sur Âumessas 710 m. ! Pratcoustal 700 m. ! etc. C'est la
forme commune de la plaine du Languedoc.

A. MONTANA L. (Caryophyllas holosteus montanus angas-
tifolius alter G. Bauhin).

Landes de bruyère et de Sarothamnus des étages du Chêne
blanc et du Hêtre ; calcifuge. C. dans la vallée de l'Ârre et de
l'Hérault, y descend jusqu'à 250 m. à Peyregrosse et au Rey !
S'élève à 1.350 m. près de la Dauphine ! à 1.400 m. à la Fajeole
(FI.) et au Lingas ! — Riotiriès 960 m. ! — Espèce atlantique,
qui atteint sa limite orientale dans notre massif ; manque aux
contreforts et à la plaine. Récolté dès 1611-12 à l'Hort-de-
Dieu par Burser.

A. HISPIDA L.

Fentes des rochers, éboulis et sables calcaires de l'étage du
Chêne blanc de la vallée de l'Ârre entre 400 et 750 m. Descend
parfois dans l'étage du Chêne vert. A.R. : Colline entre le Vî-
gan et Cavaillac 400 m. ! Montels près d'Aulas 500 m. (D. T., !),
Col des Mourèzes 600 m. ! Esparron 650 m. ! Col d'Alzon 700
m. — Tessonne 600 m. / Blandas ! Saint-Paul (Anthouard),
Nant, Salbouz (A/.). L'indication « Mont Sain.t-Gui.ral » (Rras)
dans Rouy, FI. de France, est erronée. Espèce méditerranéen-
ne-montagnarde spéciale aux Cévennes méridionales et aux
Pyrénées orientales.

*A. LIGERICINA Lcc. et Lam. 1848 (A. lesttrina Loret).

Rochers et débris de rochers calcaires. R.R. : vallée de la
Jonte de Meyrueis à Peyreleau (Caste) ; Florac (Prost, hb.).
Espèce endémique des Cévennes méridionales. La dénomina-
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tion très juste de Loret datant de 1862 doit être abandonnée en
faveur du nom antérieur de Leco-q et Lamotte. Mons Lesurae
— montagnes de la Lozère ; Ligeris, ager ligericinus — pays
de la Loire.

STELLARIA NEMORUM L.

Espèce caractéristique de l'association du Hêtre. A.C. entre
1.100 et 1.520 m. : Pradals (M. !), bois de Laverrerie 1.350 m. !
La Serrereyde (FI.), La Dauphins 1.300 m. (FI., !). — V. de la
Jonte 1.330 m. ! V. des Fons 1.450 m, ! Les Oubrets 1.100-
1.520 m. (FI., !), etc. Descend le long des torrents dans la gor-
ge du Bramabiau à 990 m., dans la vallée de la Brèze à 790
m. ! — Les échantillons récoltés appartiennent tous à la ssp.
montana (Pierrat) Murbeck. Cantonné dans les hautes Céven-
nes siliceuses.

ST, MEDIA (L.) Vill.
Terres cultivées et incultes, reposoirs de troupeaux. C.C.

jusqu'aux sommets.

&SP. PAiLLIDA (Dumort.) A. u. G. (St. média ssp. apetala

Ucria v. minor Rouy et Fouc.).
Le Vigan-Rochebelle 280 m., murs ! Meyrueis 750 m. !

SSP. APETALA (Ucria) Béguinot.
Murs au Vigan 250 m. et ailleurs dans les basses vallées

méditerranéennes ! Campestre, Saint-Jean (M. sub. nom. St.
Boreana Jord.).

ST. HOLOSTEA L.
Lieux frais ou ombragés, bords des ruisseaux. C. ; abonde

surtout dans les prés humides du versant Nord et dans la forêt
de Hêtres. S'élève à 1.360 m. dans la forêt de Peyrebesse ! à
1.500 m. sur les pentes de l'Aigoual ! Descend dans les val-
lées méditerranéennes à 250 m. (Cavaillac !). — Manque à la
plaine.

ST, GRAMINEA L.

Prairies humides, clairières. C. à partir de 190 m. (Pont
d'Hérault) jusqu'au-dessus de l'Hort-de-Dieu 1.350 m. ! Une
fois trouvé dans la plaine littorale à Saint-Aunes, près de Mont-
pellier, par Barrandon.
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ST. ULIGINOSA Murr.

Espèce caractéristique des sources fraîches et ruisseaux de
la montagne siliceuse. C. aux étages moyen et supérieur. Des-
cend à Pont d'Hérault 190 m. ! et s'élève à 1.500 rn. à FAigoual
(FI., !), Bonheur (Pouz. sub. nom. Malachium aquaticum, et
bot. plur., !). — Manque aux basses Cévennes calcaires et à la
plaine.

HOLOSTEUM UMBELLATUM L.

Champs de blé, couronnement de murs de l'étage du Chêne
blanc du versant atlantique. A.R. : Meyrueis 700 m. ! Ayres
750 m. ! Camprieu 1.100 m. (bot. plur., !), Les Monts 1.000
m. ! Dourbies (M. hb.). Saint-Jean, Nant, Campestre (bot. plur).
Manque aux vallées méditerranéennes, mais se retrouve dans
la plaine à Nîmes, Manduel, Pézen.as, etc. (cf. Pouzolz, FI. d. G.,
Loret et Barrandon, FL, M.).

MOENCHIA ERECTA (L.) FI. Wett. (Cerastium erectum
Coss. et Germ.).

Coteaux arides, secs, parmi les genêîs ; calcifuge. A.C. dans
les étages du Chêne vert et du Chêne blanc de la vallée de
l'Hérault et de l'Arre. S'élève à Rocalte 1.000 m. ! à Puéchagut
1.000 m. {D. T.), à Camprieu 1.200 m. ! à Espérou 1.230 m. ! —
La Bécède (v. du Tarnon) 940 m. ! Les Oubrets 1.020 m. !
Le Caumel 1.130 m. ! etc. — Manque aux collines calcaires
de la bordure cévenole pour réapparaître sur le basalte et
les aîluvions quaternaires (siliceuses) de la .plaine 'littorale.

CERASTIUM GLOMERATUM Thuill.

Terres cultivées, bords des routes, murailles, etc., sur Si
et Ça. C.C. dans tout le massif jusqu'à l'étage du Hêtre. Très
fréquent dans la plaine languedocienne.

G. BRACHYPETALUM Desp.

Pelouses à Bromns, etc., champs, murailles, sur Si et Ça.
C.C. du bas des vallées méditerranéennes jusqu'à 1.100 m.
(Camprieu !) et à 1.250 m. au-dessous de l'Hort-de-Dieu ! —
Descend dans la plaine littorale.

C. SEMIDECANDRUM L.

Coteaux secs, pelouses maigres, association à Thérophytes
sur Si et Ça. C. dans les basses vallées. S'élève à Dourbies
900 m. (M.). — Ayres 800 m. ! etc. A.C. dans la plaine.



— 126 —

G. PUMILUM Curtis (C. glutinosum Pries).
Mêmes stations que l'espèce précédente, indifférent à l'égard

de la composition chimique du sol.

SSP. OBSiCURUM (Chaub.) Schinz et Thell.

A.C. jusqu'à l'étage du Chêne blanc : Le Villaret sur Mey-
rueis 850 m. !

C. TETRANDRUM Curt.
C. à l'étage du Chêne vert de la vallée de l'Arre : Pont

d'Hérault 200 m. ! Le Vigan 280 m. (D. T., !), Aulas 300 m. !
Molières 300 m. ! etc.

C. RIAEI Desimoul
Champs cultivés de la montagne siliceuse (Secalinion) entre

900 et 1.300 m. environ. R. : La Brou sur Arphy (D. T.), Gines-
tous près de Bréau (D. T.), entre Pratcoustal et la Brou (Plan-
chon in hcrb. Montp.), Espérou (Pouz.), Dourbies, Camprieu
(M.). — Trêves (JPoaz.).

C. CAESPITOSUM Gilib. (C. triviale Link).

Prairies à Arrhenattoerum elatius, bois clairières, châtaigne-
raies, landes, etc. C.C.: du bas des vallées jusqu'au sommet de
l'Aigoual. Rare dans la plaine méditerranéenne où elle fait éga-
lement partie de l'Arrhénatheraie .

C. ARVENSE L.

Rochers, pelouses pierreuses, landes de bruyère. C.C. dans
l'étage du Hêtre entre 700 et 1.567 m. Descend à Pratcous-
tal ! et au Mallet env. 600 m. (D. T.). Ne s'avance pas dans la
plaine.

SPERGULA ARVENSIS L.

Champs granitiques et siliceux. C. sur les deux versants.
S'élève jusqu'à 1.510 m. (jardin potager à l'Aigoual !).

SP. PENTANDRA L.

Terre nue, landes incendiées, drailles, assoc. à Corynepho-
ras canescens ; cakifuge. C. sur les deux versants du bas des
vallées jusqu'à 1.200 m. près de l'Hort-de-Dieu ! Espérou 1.230
m. ! et au-dessus de Villaret (V. d. Bétuzon) 1.250 m. ! Comme
l'espèce précédente, rare dans la plaine.
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SSP. MORISONII Boreau.

Mêmes stations ; calcifuge. A.G. : Mandagout 550 m. ! Ro-
calte sur Valderaugue 950 'in. ! Dourbies 1.000 m. ! Le Caumel
en Lozère 1.000 m. ! etc. S'élève à 1.450 m. à l'Aigoual (FL).
— Manque à la plaine.

SPERGULARIA CAMPESTRIS (Ail.) Ascherson (S. rubra
[L.] Presl.).

•Chemins, entre le pavé, lieux graveleux. C. jusqu'au sommet
de l'Aigoual 1.565 m. !

'TELEPHIUM LMPERATI L.

Fentes des rochers calcaires de l'étage du Chêne blanc. R.R. :
Gorge de la Dourbie (Barrandon), Vallée de la Jonte (Coste).

POLYCARPON TETRAPHYLLUM L.

Bords des routes, entre le pa^v-é, vignes, champs cultïvér

etc. C. dans la plaine et dans les vallées méditerranéennes sur
Si et Ça : Vallée de TArre depuis Pont d'Hérault jusqu'-au-des-
sus d'Aumessas 600 m. ! V. de l'Hérault jusqu'à 900 m. dans
le vallon de Berthezène. N'a pas été observé sur le versant
Nord. — Saint-Jean (A/.).

CHAETONYCHIA CYMOSA (L.) W. K. (Paromjchia cymosa
Lamk.).

R. à l'étage du Chêne vert : châtaigneraies à Camponet près
d'Aulas (D. T.), sur la route du Vigan à l'Espérou (Pouz.), Mas
Lafabrègue près du Vigan (M. h'b.).

PARONYCHIA POLYGONIFOLIA (Vill.) D. C.

Arènes granitiques, drailles, terrains dénudés, surtout gra-
nitiques de l'étage du Hêtre ; calcifuge. C. à partir de 1.000 m.
jusqu'au sommet de l'Aigoual. Descend à 800 m. sous Puécha-
gut ! — Manque aux contreforts calcaires des Cévennes ;
espèce méditerranéo-montagnarde.

ILLECEBRUM VERTICILLATUM L.

Lieux graveleux-sablonneux, grèvies des rivières, sentiers
battus, humides entre 900 et 1.320 ni. ; calcifuge. R. : Pialous
à Dourbies, bords de la rivière (D. T.), Puéchagut (FJ.), Pla-
teau de Montais 1.250 m. (FL, !.), route forestière -de Montais
au Col 1.320 m. ! Aigoual (M.)5 mare desséchée au Col du Lin-
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gas 1.250 m. ! Laupies (M. hb.), Aumessas (M. hb.). — Alzon
(Pouz.). — Manque à la plaine languedocienne.

HERNIARIA GLARRA L.
Landes sablonneuses, Corynephoretum. R. : Arrigas (M. hb.,

D. T.), Camprieu 1.100 m. ! — Alzon (FL). — A.C. dans la
plaine littorale.

H. HIRSUTA L.

SSP. EU-HIRSUÏA nom. nov. (H. hirsuta s. str.).
Terres cultivées, vignes, olivettes. C.: dans les vallées médi-

terranéennes. S'élève à Saint-Sauveur (M.) env. 1.000 m. —
Connillergues 780 m. !

SSP. CINEREA (D.C.) Br.-Bl.
Bords des routes, talus secs : Aumessas (M.), sur Arphy 600

m. ! — Vallée de la Brèze 750 m. ! — Espérou (Pouz.) (?). —
Moulin Bondon (M.). C'est la forme commune de la plaine du
Languedoc. Les échantillons de nos Cévennes se rapprochent
du ssp. eu-hirsuta par leurs tiges moins dressées et leurs feuil-
les moins cendrées.

H. INCANA Lamk.

Coteaux et talus secs, pelouses maigres rocheuses jusqu'à
l'étage du Chêne pu'bescent ; calcicole ; manque sur Si. R. :
Esparron 600 m. ! — Rocher sur Meyrueis 750 m. ! Gatuziè-
res 800 m. ! — Le Coulet, Causse de Campestre (M.). — A.C.
dans la plaine.

CORRIGIOLA LITORALIS L.

Sables granitiques, vignes, bords des routes ; cal-cifuge. A.R.
entre 280 et 1.320 m. : Cleny 280 m. ! Le Mazel 300 m. ! Val-
leraugue 400 m. ! Pratcoustal (FI.), Puéchagut 1.000 m. (FL),
Laupies 1.100 m. ! Pépinières du Lingas 1.230 m. (FL), mares
desséchées au Col du Lingas 1.250 m. ! Montais 1.320 m.
(FL, !), Bonheur (M.). — Descend dans la plaine littorale.

C. TELEPHIIFOLIA Pourret.

Débris de rochers granitiques, arènes, drailles, alluvions des
rivières aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc ; calci-
fuge. A.R. : Vallée de î'Arre : grève du Coudouloux près Ca-
vaillac 250 m. ! Aulas (D. T.), derrière Arphy 800 m. ! Jean-



129

jean-Puéchagut (M. hb.) 850-1.000 ru. ! versant S de la Luzette
950 m. ! — Manque sur le versant atlantique.

M. Briquet (FI. d. Corse) considère le C. telephiifolia comme
sous-espèce du C. litoralis. Il existerait, selon M. Briquet, des
formes douteuses entre les deux plantes. « Plusieurs de nos
échantillons corses [du telephiifolia], entre autres ceux de
Soleirol [Calvi] et de Habille ^Biguglia] se rapprochent sin-
gulièrement du C. litoralis par leurs feuilles caulinaires plus
étroites, les inflorescences courtes, condensées, un peu feuil-
lées à la base et les .fleurs plus petites » (Briq., 1. c., p. 841).

Nous avons eu l'occasion de récolter un abondant matériel
du véritable C. telephiifolîa; en outre nous avons étudié les
échantillons de toute provenance des herbiers de Montpellier,
sans rencontrer des formes douteuses qui permettraient de
réunir les C. litoralis et C. telephiifolia sous le même nom spé-
cifique.

C. telephiifolia, outre ses dimensions et son port, se distin-
gue toujours du C. litoralis par sa somche forte, la racine pivo-
tante, vivace, épaisse et difficile à déraciner, par les rameaux
fructifères non feuilles et très allongés, souvent bien plus
longs que la tige feuillée et atteignant parfois 40 à 50 cm. de
longueur, par les dimensions des fleurs et 'des fruits, qui sont
une fois plus grande que celles du C. litoralis. Les exemplai-
res distribués par Mabilîe (Herbarinm corsicum exsicc.) de
Biguglia (cf. Briquet, 1. c., p. 481) sous le nom de C. telephiifo-
lia, n'appartiennent, d'après ce que nous en avons vu, certai-
nement pas à cette espèce mais bien au C. litoralis L., dont ils
constituent tout au plus une variété à inflorescence contrac-
tée, courte, feuillée à la base, et à fleurs sessiles.

Les échantillons de Calvi, récoltés par MouiHefarine et dis-
tribués également sous le nom de C. telephiifolia, appartien-
nent au C. litoralis type. Les seuls exemplaires de Corse que
nous avons eu l'occasion de voir, proviennent de Bonifacio
leg. ReveTchon in h!b. Gonserv. bo!. Genève).

SGLERANTHUS PERENNIS L.

Terrains dénudés, arènes et graviers, associations à Cory-
nephorus canescens et à Paronychia poïygonifolîa ; calcifuge.
C.C. du bas des vallées (Saint-André-de-Majencoules 400 m. !)
jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.565 ni. ! — Manque aux bas-
ses montagnes de la bordure cévenole et à lia plaine.

S. UNCINNATUS Schur. (S. hamosas de Pouzolz).

Bords des routes, champs, drailles et arènes granitiques de
l'étage du Hêtre entre 1.000 et 1.460 m. ; calcifuge. A.R. :
Bonheur (M.), Espérou 1.200-1.400 (bot. plur., !), Serrereyde
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1.300 m. (bût. plur., !), grèves du ruisseau de Bramabiau (FI.)»
bois de Saint-Sauveur (Copineau). — Col du Prat Peyrot
1.430 m. ! La Caumette 1.460 m. ! Cabrillac (M.). Espèce médi-
terranéo-montagnarde à aire disjointe. Ne descend pas dans
la plaine.

S. ANNIÎUS L.

SSP. EU-ANNUUS A. et G. em. Br.-Bl.
Champs, lieux sablonneux, graveleux, associations à Cory-

nephorus et à Paronychia polygonifolia. C.C. du bas des val-
lées jusqu'à 1.540 m. Rare dans la plaine littorale.

SSP. BIENNIS (Reuter) Br.-Bl. et W. Koch.

Le Vigan (Lamotte, FI. PL Central).

S. POLYCARPUS L.
Mêmes stations, mais rare : Environs du Vigan (D. T., Anth.),

Aulas (Thellung in litt), Valleraugue au sentier des 4.000 mar-
ches 350 m. !

S. ANNUUS X PERENNIS (S. intermedius Kitt.).
Près de l'Espérou, 1.230 m., un seul pied entre les parents !

Fam. RENONCULÀCEES

RANUNCULUS FLUITANS Lamk.
Canaux d'irrigation à Oleny 230 m. (bot. plur. !). — Nant

(M.).

R. FLACCIDUS Pers. (R. trîchophyllus Chaix ex Gren. et
Godr on).

Le Vigan (D. T.). — Nant (M.).

R. AQUATILIS L.

Environs du Vigan (Pouz.). — Campestre (Pouz.), Nant (Af.).

R. BAUDOTI Godron.

SSP .CONFUSUS (Godr.) Rouy et Fouc. (R. aquatiîis L.
var. confusus Lorr. et Barr.).
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Canaux d'irrigation à la Glapisse près d'Aulas (D. T. et Gre-
nier).

*R. HEDERACEUS L.
A Lanuéjols dans les eaux des fontaines et sur la vase des

bords (Pouz.).

R. ACONITIFOLIUS L. (Aconitum Batrachoides albo-
flore Raniinculiis Lobel et Pena).

In montibus veganiis Narbonae (Lob, et Pena, 1570).
Prairies submergées au printemps, bords des sources, asso-

ciation à Adenostyles alliariae. C.C. dans tout l'étage du Hêtre
à partir de 1.000 m. Descend à Dourbies 850 m. !

R. PLATANIFOLIUS L.
Dans la Hêtraie clairiérée. Les Oubrets 1.400 m. ! Trépalous

1.400 m. ! Bonheur CD. T., M.) etc. Atteint dans notre massif
sa limite méridionale.

R. GRAMINEUS L.
Coteaux rocheux calcaires de l'étage du Chêne blanc R. :

CoWine d'Ayres 900-920 m. I — Campestre, Montdardier
(D. T.), Rocher de la Tude 800 m. ! Alzon (Pouz.), Nant (M.),
Salbouz (FI,). —- Descend jusqu'aux abords de la plaine médi-
terranéenne : les Matelles 200 m. !

R. FLAMMULA L.

Mares et ruisseaux à courant lent de l'étage du Hêtre. En
société des Veronica scutellata et Caram verticillattim. C.
entre 1.100 et 1.300 m. Descend à 800 m, près de Ferrussac ! et
à Nant (A/.). — Très rare dans la plaine littorale : Pérols (Loret
-et Barr.), Aiguesmortes (Pouz.).

R. PARVIFLORUS L.

Vignes, cultures de l'étage du Chêne vert ; sur Si et Ça.
A.C. Remonte dans la vallée de l'Arre entre Pont d'Hérault
et Bez 400 m. ! Aulas (D. T., !), Le Vigan ! etc. — Manque sur
le versant lozérien. A.C. dans les vallées des Causses : Saint-
Jean (if.), vallée de la Dourbie (Caste).

R. SARDOUS Crantz (R. philonotis Ehrh.).

Vignes, terres labourées, souvent en compagnie de l'espèce
précédente. A.C. dans la vallée de l'Arre : Pont d'Hérault 1
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Le Vigan ! Aulas (D. T., !), Mars ! Aumessas 460 m. ! etc. —
Saint-Jean (M.). — Fréquent dans la plaine.

R. ARVENSIS L.

Caractéristique 'du Secalinion des champs de blé. C. sur-
tout aux environs de Meyrueis et dans les terrains calcaires.
S'élève à 900 m. près de Dourbies, à 1.100 m. autour de Cam-
prieu ! Adventice au sommet de l'Aigoual 1.560 ! — C. dans
la plaine.

R. MONSPELIACUS L.

Châtaigneraies, haies, talus herbeux, bois clairières sur Si et
moins fréquent sur Ça. C. entre 180 m. (Pont d'Hérault) et
1.200 m. (sous FHort-de-Dieu !). Dans les taillis de Hêtres du
vallon de la Fajeole 1.280 m. (FL, !), en face de Dourbies 900
m. ! — Versant N. de la Crois de Fer 1.100 m. ! Tous les échan-
tillons récoltés se rapportent à ia ssp. saratilis (Balb.) Coste (fi.
cgclophyllus Jor-d. ap. Bor., FI. du Centre, éd. 3, p. 19). Notre
plante s'en distingue cependant par la couleur jaune-foncée des
pétales. Manque à la plaine.

*R. ALBICANS Jord.

Nant (M.).

R. FLABELLATUS Desf. (R. chaerophyllos L.).

Pâturages secs ensoleillés, talus herbeux des deux versants
entre 260 et 1.300 m. A.C. : Alluvions du Coudouloux 260 m. !
Le Vigan (D. T.), Puéchagut 1.000 m. ! La Coste sur Aumessas
1.300 m. ! Baraque neuve à Bonheur 1.120 m. (FL, !), Randavel
(FI.), Camprieu 1.100 m. ! etc. — Ferrussac 800 m. ! Conniller-
gues 780 m. ! — A.C. dans la plaine littorale.

R. AURIGOMUS L.

Prairies humides, pâturages, forêts clairiérées. C.C. à l'étage
du Hêtre à partir de 800 m. (Jeanjean sur Arphy) jusqu'au som-
met de la Fajeole 1.550 m. et de l'Aïgoual 1.560 m. ! Descend à
Roqucdols (850 m. !) et à Meyrueis (700 m. !) sur le versant
Nord. — S'avance dans les montagnes de la bordure cévenole :
La Sérane (Barrandon).

Var. grandiflorus Lee. et Lam.
Ça et là : sommet de la Fajeole 1.550 m. ! Trévézel 1.150 m. !



— 133 —

R. ACER L. (R. Boraeanus Jord.).
Assez fréquent à l'étage du Hêtre dans les bas marais à Carex

fusca, autour des sources, etc. — Manque à la plaine.

R. STEVENI Andrz.

SSP. EU-STEVENI nom. nov. (R. acer ssp. Steveni
[Andrz.] Lindm.).

Très commun dans l'arrénatheraie des vallées, remonte à
l'étage du Hêtre : Espérou 1.230 m. ! — Commun dans la plaine
languedocienne.

SSP. FRIESEANUS Jord.

Valleraugue CD. T.).

R. BREYNINUS Crantz (R. nemorosus D. G., R. sttvaticus
Thuill.).

Forêts, clairières, pelouses de l'étage du Hêtre. C.C. à partir
de 1.100 m. environ. — Manque aux contreforts des Géhennes
et à la plaine.

Var. aareus Schleich.
Plante de 1-2 .décim., grêle, pauciflore (1-4 fi.), tiges et pétio-

les densément hérissés de longs poils blanchâtres, pédoncules
glabrescents, feuilles caulinaires 1-2, les basilaires pentagona-
les, triséquées. couvertes de poils appliqués; fleurs grandes. Port
semblable au R. geraniifolius Pourret. Commun dans les pâtu-
rages à Grandesc-Haute 1.300 m. !

R. REPENS L.

Canaux d'irrigation, fossés, prairies très humides, aulnaies.
C., surtout aux étages du Chêne blanc et du Hêtre. S'élève aux
environs des sommets et descend au Rey et à Pont d'Hérault
180 m. ! — A.R. dans la plaine littorale : Lattes ! etc.

R. BCLBOSUS L .
Prairies et pelouses sèches. C.C. jusqu'à 1.320 m. près de la

Serrereyde ! Egalement fréquent dans la plaine.

R. LANUGINOSUS L. et R. AMPLEXICAULIS L. Indiqués à tort à l'Es-
pérou par Pouzolz. Ces espèces manquent aux montagnes du Plateau
Central de la France.
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R. FICARIA L.

SSP. EU-FIGARIA Briq. (R. Ficaria L.).

Châtaigneraies, vergers, bois clairières, prairies irriguées.
C.C. jusqu'à l'étage du Hêtre (Hort-de-Dieu 1.260 m. !).

SSP. FICARIAEFORMIS F. Schultz (Ficaria calthaefolia
G. Godr.).

C'est la race méridionale, fréquente aux environs de Mont-
pellier. Elle est cantonnée chez nous dans la partie la plus
chaude de l'étage du Chêne vert, qu'elle ne dépasse pas : Le
Vigan ! Cavaillaïc !

CERATOCEPHALUS FALCATUS (L.) Pers.

Moissons calcaires. R.: entre Meyrueis et Pradincs 800 m. I
Meyrueis, déclivités du Causse Me}ean, jachères 800 m. ! —
Assez fréquent dans la plaine languedocienne.

•ADONIS VERNALIS L.

Pacages calcaires au Mazes prés de Seruilliéres (Pou*.), pelou-
ses à Koeleria valesiana sur le Causse Mejean (aact. plur., /).
Espèce sarmatique à aire disjointe.

*A. ANNUUS L. em. Hudson (A. autumnalis L.).

Campestre (D. T.), entre Oms et Grailhe (abbé Coste in M.),

A. AESTIVALIS L.

Moissons calcaires, champs au Vigan (D. T.).

A. FLAMMEUS Jaquin.

Caractéristique des moissons calcaires. R : Camprieu 1.100
m. ! — Salvinsac 800 m. / Trêves et Lanuéjols (Pouz.), Nant

Les A. annuus et flammeus sont assez fréquents dans la
plaine littorale.

CLEMATIS FLAMMULA L.

Taillis de Chênes verts, broussailles et haies du versant médi-
terranéen sur Si et Ça. C. dans la vallée de l'Arre de Pont d'Hé-
rault jusqu'à Aumess.as 640-720 m. ! Côts d'Estelle 520 m. I Val-
lée de l'Hérault ça et là : La Veille 450 m. ! Taleyrac 550 m. !
Valleraugue 400 m. (M., /). Réapparaît sur le versant atlantique
au Roc nantais -{Sadtel).
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€. VILTALRA L.
Haies, taillis de Chênes blancs, aulnaies. C., surtout sur le

versant .atlantique. S'élève à Jontanels (900 m.) ! à Bramabiau
(1.100 m.) et à Camprieu (1.100 m.) (FI.). — Descend dans la
plaine littorale : Lattes ! etc.

THALICTRUM MINUS L.

SSP. SAXATILE (D. C.) Schinz et Relier»
R. : Coupiac 1.050 m. ! Bois de la Tessonne 600-700 m. (D. T.,

M., sub nom. Th. espansum Jord.), Rocher de la Tade 850 m. /

ANEMONE HEPATICA L. (Hepatica triloba Chaix).
Taillis de Chênes blancs, buxaies, broussailles, surtout à

l'étage du Chêne blanc ; calcicole. C.: aux environs de Mey-
raeis, de Trêves, de Saint-Sauveur, etc. ; plus rare sur le versant
méditerranéen : Arre 350 m. ! Sous l'Hort-de-Dieu 1.200 m.
(FI., !), Comberude 1.260 m. ! etc. — Pénètre jusqu'aux abords
de la plaine languedocienne : Saint-Loup, Viols (Lor. et Barr.).

A. PULSATILLA L.

SSP. RUBRA (Lamk.) Rouy et Foucaud.
Pelouses et pâturages du vers-ant atlantique et de la péné-

plaine sur Si et Ça. A.C. entre 800 et 1.520 m. ! Camprieu
(M., FI.), Coupiac, Baraque de Michel (FI.), Croix de Fer 1.520
m. (FI.,!), Valat de la Dauphine 1.350 m. (FI., !), La Fajeole
1.520 m. ! Pentes de l'Aigoual (FL, !). — Forêt de Gatuzières
1.080 m. ! Salvinsac 800 m. ! Meyrueis 800 m. ! etc. — R.R. dans
les basses montagnes de la bordure cévenole : Rochers de Lava-
gne 650 m. !

*A. RANUNICULOIDES L.

Hêtraie du bois de Salbouz (M., /). Environs de l'Espérou
(Pouz.), indication douteuse. Il existe dans l'Herb. Montp. por-
tant l'indication « in sylvis à l'Espérou », écrite >de la main d'un
jardinier du commencement du xixe siècle. De Pouzolz aurait-il
puisé à cette source ? A rechercher.

A. NEMOROSA L.
Forêts de Hêtr

leraugue (380 m.), dans les châtaigneraies ! — S'avance jus-
que dans les basses montagnes à Lodève (Lor. et Barr.).

Forêts de Hêtres, clairières et prairies de la montagne. C.C.
entre 1.000 et 1.560 m. Descend exceptionnellement jusqu'à Val-
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TROLLIUS EUROPAEUS L.

Ravins humides du versant méditerranéen où il est très rare
et localisé à l'étage du Hêtre : Comberude. abondant, 1360 m.
(abbé Soulié, FI., î), Pic de la Fajeol-e 1.500 m. ! Descend plus
bas sur le versant N. : prairies humides près des Fons 1.100 m. !
A l'Aïgoual dans la var. napeUifoIîus (Roep.). Les localités pré-
citées forment la limite méridionale de l'espèce.

CALTHA PALUSTRIS L.

Sources, ruisseaux, molïères du versant atlantique et de l'éta-
ge du Hêtre. C.C. à partir de 720 m. près de Meyrueis et de
850 m. à Hramabiau. S'élève jusqu'aux sommets. — Manque aux
basses montagnes et à la plaine.

HELLEBORUS FOETIDUS L.

Lieux pierreux, pacages à buis, taillis à Quercus pubescens et
à Qu. sessiliflora, préférant le sol calcaire, mais ne manquant
pas sur Si. C.C. jusqu'à 900 m., plus rare dans l'étage du Hêtre :
Roc long 1.175 m. sur le granit (FI., !), Comberude 1.360 m. !
Derrière Aumessas sur le granit ! — Plus rare dans la plaine
languedocienne où il est cantonné aux stations fraîches et même
un peu humides (bords du Lez et de la Mosson !).

H. VIRIDIS L. Bois du Lingas (Pouz., d'après les habitants des environs.
N'y existe pas.

NIGELLA DAMASCENA L.

Olivettes, talus herbeux, moissons sur Ça. R. : Paillerols 360
m. ! Sous l'Esparron 600 m. ! Roquedur (Anth., D. T.).

*DELPHINIUM AJACIS L. Bord d'un champ à Ayres près Meyrueis ! sub-
spontané ou adventice.

ACONITUM LYCOCTONUM L.

Ravins humides et ombragés de l'étage du Hêtre, Association
du Hêtre. Assez répandu et parfois très abondant. Sur le ver-
sant méditerranéen entre 970 m. (vallon de Mallet !) et 1.480 m.
(Comberude, Abbé Soulié, !) ; Vallon de la Dauphine 1.300 m.
(FL, !), dans les rochers à l'ouest de l'Hort-de-Dieu 1.250 m. l
Cascade au-dessous de l'Hort-de-Dieu (FL, !). — Coupiac (D. T.),
Les Fons 1.380 m. ! Forêt des Oubrets (FL, !). Descend dans la
vallée de la Jonte jusqu'à Gatuzières (800 m. !) et Meyrueis
(710 m. 1). — Salbouz 750 m. / Nant (M.).
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SSP. RÂNUNCULIFOLIUM Rchb.

Parait la forme la plus répandue. Crète du Pic de la Fajeole
1.370 m., rochers humides ! —

L'Aconitum lycoctonum est aussi dans les gorges des Caus-
ses, mais il ne s'avance pas dans les basses montagnes de la bor-
dure cévenole.

A. NAPELLUS L. (Napellas coeruleus Lobel et Pena).

SSP. LOBELIANUM (Rchb.) Gayer.

Ravins de l'étage du Hêtre. R.R. : Molière de Montais près
d'Orgon 1.280 m. ! Valat de la Dauphine 1.300 m., 6 individus !
Comberude à 1-300 et 1.390 m. ! Fleurit vers la fin du mois
d'août. — Nos localités sont à la limite extrême de cette espèce
vers le Midi de la France. Indiqué près de l'Hort-de-Dieu dès
1570 par Lobel et Pena.

AQUILEGIA VULGARIS L.

SSP. VULGARIS L.

Endroits frais et ombragés, haies, châtaigneraies, clairières
des bois, etc. C. du bas des vallées (Le Rey 250 m. !) jusqu'aux
sommets (Pic de la Fajeole 1.480 m. !). R. dans les montagnes
de la bordure cévenole; se rencontre encore aux Cambrettes
350 m. !

Var. viscosa (Gouan) Coss.
Débris de rochers cale, à Falquière près de Molières (D. T.),

Tessonne (D. T., Anthouard).
Var. praecox (Jord.) G. Gautier.
Eboulis cale, à Ayres 800 m. !
Var. collina (Jord.).
Etage du Hêtre : Comberude 1,460 m. ! etc.

*A. KITAIRELII Schott.

Caractéristique des éboulis calcaires à Calamagrostis argentea
de l'étage du Chêne blanc. R.R. ; La Tessonne (D. T. et An-
thouard), versant A', de la Tessonne sur les Fons 650 m. / Vallée
de la Joute sur le Causse .Voir ( Cosfe in herb. ;J/onfp.), coteaux
pierreux à Meyrueis (Prost, sec. Loret, l. c. 1862). — Espèce
méditerranéo-niontagnarde à aire très disjointe.

ACTAEA SPICATA L.

Gorges et rochers humides et ombragés de l'étage du Hêtre.
R. et presque exclusivement sur le versant atlantique : Brama-
biau (D. T.), Saint-Sauveur 800-1.000 m. (FL, !), à l'"VV. -de l'Hort-
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de-Dieu 1.280 m. ! Comberude 1.370 m. ! Peyrebesse 1.350 m. !
Saint-Guiral (Pouz.)- — Les Oubrets 1.300 m. (FI., !), Les Fons
1.400, 1.480 m, ! V. de la Jonte 1.430 in. ! Gorge de Cabrillac
1.000 m. ! — Rochers des bords de la Virenque (Coste), Saint-
Glegs (M.).

'PAEONIA OFFICINALIS L. em. Gouan (P. femina Desf.,
P. peregrîna Gremli non Miller).

Narbonae arduis Veganij culmînibiis (Pena et Lobel, I. c.,
1570, p. 305). Bois de la Tessonne entre 400 et 600 m., êboulis
cale. (bot. plur., .'), Causse de Blandas 700 m. dans les champs
et sur leurs bords !

Tarn. BERBERIDACEES

*BERBERIS VULGARIS L.

Le Larzac près de Nant (M.).

Tarn. LAURÀCEES
*LAURUS NOBILIS L. Fréqnemraent cultivé à l'étage du Chêne vert jus-

qu'à 550 m. au Villaret au-dessus de Valleraugue I Parfois subspon-
tané : Vallon du Rey 300 m. ! Molières I Arrigas ! etc.

Fam. PAPAVERACEES

PAPAYER ARGEMONE L.

Caractéristique des champs de blé. A.R. sur Si et Ça du bas
des vallées jusqu'à Camprieu 1.100 m. (FL, !}, Aulas (D. T.),
Molières ! Cavaillac 250 m. ! Col de la Veille 700 m. I Dourbies
900 m. ! Campestre (M., FL). — Plus Fréquent dans la plaine.

SSP. APULUM (Ten.) Rouy et Fouc.

Var. micranthum (Bor.) Fedde (P. micranthnm Bor.).
Bords des champs, lieux incultes du versant méditerranéen.

R. : La Réparation près du Vigan (D. T.). — Versant N. de la
Tessonne 450 m. ! Campestre et bois de Salboaz (M.).

P. RHOEAS L.

Champs de blé, cultures, friches, lieux incultes. C. en diver-
ses formes jusqu'à Camprieu 1.100 m. ! Adventice à la Serre-
reyde 1.300 m. (FL).
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Var. agrivagum (Jord.) Beck.
Rochebelle, près du Vigan (D. T.).
Var. intermedium (Beck.).
Aulas, Valbel, Le Vigan, La Terisse (D. T.) ; remonte à Cam-

prieu 1.100 m. !
Var. strigosum Boenningh.
Aulas, La Terisse {D. T.).

P. DUBIUM L.

Champs de blé, cultures. A.R. du bas des vallées jusqu'à Mey-
rueis 720 m. ! Rochebelle près du Vi'gan (D. T., Pouz.), Valbel
près d'Aulas (D. T. det. Fedde sub. nom. P. obtusifolium Desf.),
Molières-Cavaillac !

GLAUCIUM FLAVUM Crantz.

Graviers et alluvions des rivières, débris de rochers, bords
d.es routes, talus du chemin de fer, sur Si et Ça. A.C. dans la
vallée de l'Arre de Pont d'Hérault jusqu'à Arre 320 m. ! —
Manque au versant Nord.

CHELIDONIUM MAJUS L.

Décombres, murs et haies ombragées. A.C. dans les basses val-
lées. Remonte à la Boissière 1.000 m., aux Laupiettes 1.050 m.,
à Campis 820 m.j Vallée de la Brèze ! — Descend dans la plaine.

CORYDALIS CLAVICULATA (L.) D. C.

Fentes des rochers et terre nue riche en matières organiques,
rocailles granitiques de la forêt de Hêtres. R.R. : Forêt des Fons
entra 1.330 m. et 1.480 m. ! Nouveau pour le massif. Espèce
atlantique qui atteint ici sa limide vers le Sud-Est.

C. GAVA (Miller) Schwgg. et Koertl.

Caractéristique de l'association du Hêtre du versant atlanti-
que. A.R. : Bois de l'Aigoual (M.). — Bois de Cabrillac (D. T.),
Les Fons 1.120 m. ! Vallon de la Jonte 1.330 m. ! — Manque au
versant Sud et atteint à l'Aigoual sa limite vers le midi méditer-
ranéen.

G. INTERMEDIA (Ehrh.) Gandin (C. fabacea Pers.).

Caractéristique de l'association du Hêtre. R.R. : Bois de l'Ai-
goual (M.), au-dessus de î'Eremitage vers l'Hort-de-Dieu 1.400 m.
(bot. plur., !), près du Col de Prat Peyrot ! —- Forêt des Fons
au NW. du Grand Aigoual 1.400-1.450 m. ! Nouveau pour la Lo-
zère. — Espèoe subalpine de l'Europe moyenne. Les localités à
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FAigoual constituent ses derniers avant-postes occidentaux,
manque aux Pyrénées et à la péninsule ibérique.

G. SOLIDA (Mill.) Sw.
Forêts de Hêtres, châtaigneraies. A.C. à partir de 1.000 m. jus-

qu'à 1.450 m. dans la forêt de Meyrueis ! Serrereyde, Hort-de-
Dieu (FI., !), Col Faubel 1.280 m. ! Espérou (M.), Source de
l'Hérault 1.420 m. ! Le Minier (D. T.). — Les Oubrets 1.400 m. !
Roquedols 800 m. ! etc. — Descend à Meyrueis 700 m. ; à Sala-
gosse 700 m., au Mallet 600 m. ! — S'avance jusqu'aux monta-
gnes de la bordure 'cévenole : La Sérane (Barrandon).

FUMARIA CAPREOLATA L.

Vignes, murs, haies de l'étage du Chêne vert des vallées médi-
terranéennes. A.C. de Pont d'Hérault au Vigan et à Aulas (D. T.,
!) et de Pont d'Hérault à Valleraugue ! S'élève à 500 m. près de
l'Issert ! — Manque sur le versant atlantique.

F. MURALIS Sond. (F. média Bast.).

Var. confusa (Jord.) Hamm.
Molières-Cavaillac, dans les vignes !

*F. AGRARIA Lagasca.

Aira uentousa près de Modères dans les haies (D. T.).

F. MICRANTHA Lagasca (F. densiflora D. C.).

Vignes, olivettes la'bourées, ça et là dans le bas des vallées de
l'Hérault et de l'Arre sur Si et Ça : Pont d'Hérault 250 m. ! Le
Vigan ! Molières 250 m. ! Bréau (D. T., !), Bez 300 m. ! — Non
observé sur le versant atlantique, réapparaît cependant dans
le bassin de Caraarès et à Millau (Coste).

F. OFFICINALIS L.

Vignes, cultures maraîchères, murs, etc. C-C. du bas des val-
lées jusqu'à l'étage du Hêtre.

Var. densiflora Pari. (var. pycnantha Loret et Barr.).
Dans les vallées méditerranéennes : Pont d'Hérault ! Le

Vigan ! Sur Bréau !

F. VAILLANTII Lois.

Moissons négligées des terrains calcaires. R. : Meyrueis 700
m. ! Ayres 800 m. ! Camprieu 1.100 m. ! — Campestre (D. T.),
Nant (M.).
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F. PARVIFLORA Lamk.

"Vignes, parfois aussi dans les moissons. Sur Si et Ça dans
les vallées méditerranéennes : La Terisse ! Les Plots 250 m. !
Molières 250 m. ! Arrigas 550 m. ! Saint-André-de-Majencoules
460 m. ! Avèze (D. T.). ~ Manque sur le versant atlantique.

Fam. CRUCIFERES

RAPHANUS RAPHANISTRUM L.

Champs, cultures potagères. C. jusqu'à iCamprieu 1.100 m. et
à l'Eremitage 1.400 m. (FI.)- — Aux Fons 1.100 m.

R, SATIVUS L. Cultivé jusqu'à 1.520 m. (jardin potager de l'observatoire).

SINAPIS ARVENSIS L. (Brassica arvensis Scheele).

Champs, cultures. Ça et là jusqu'à l'Espérou 1.250 m. (FL).
Var. Schkuhriana Rohb.
Le Vigan (Lombard-Dumas), Alzon, Campestre (M.).

HIRSCHFELDIA INCANA (L.) Lagr. Foss. (Sinapis incana
L., Brassica incana F. Schultz non Ten.).

Hordeetum martni, lieux incultes, surtout le long des routes.
C.: aux environs du \7igan, de Molières, d'Arre ! Pont d'Hérault !
Aulas (D. T.), Bréau ! Remonte la vallée de l'Arre jusqu'à Estelle
400 m. ! — Espèce méditerranéenne qui manque sur le versant
atlantique de notre massif.

RRASSICA NIGRA (L.) Kooh (Sinapis nigra L.).

Champs argileux à Ayres 800 m. ! — Avèze (D. T.).

B. OLERACEA L. (chou). Cultivé jusqu'à 1.520 m. (jardin potager de l'ob-
servatoire) .

B. NAPUS L. (colza). Cultivé et parfois subspontané.

B. RAPA L. (rave). Cultivé jusqu'à 1.520 m. (jardin potager de l'obser-
vatoire).

BRASSICELLA ERUCASTRUM (L.) 0. E. Schulz (Brassica
cheiranthus Vill., B. monensis Fiori et Paol. non Huds.).

Eboulis, rochers, alluvions, lieux pierreux et sablonneux,
champs granitiques ; calcifuge. C.C. dans tout l'étage du Hêtre
jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.567 m. (PI.,!). Descend à Dour-
bies et à Salagosse (800-900 m. !) et dans les alluvions de l'Hé-
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rault jusqu'à 390 m. près de Valleraugue. — Espèce méditerra-
néo-montagnarde ; manque à la plaine littorale.

DIPLOTAXIS TENUIFOLIA (L.) D. G.

Murs et terres incultes. A.R. dans les basses vallées : Pont
d'Hérault 200 m. ! Le Vigan 250 m. — Avèze (D. T.), Nant (Jtf.)-

D. MURALIS (L.) D. G.

Murs, champs, olivettes. Comme l'espèce précédente : Paille-
rois 400 m. ! Le Vigan 250 m. (D. T., !>, Bez 330 m. ! — Nant
(M.).

Il est étonnant que ces deux Qiplotaxis (ainsi que D. erucoi-
des [L.] D. C.), tous les trois si abondants dans les districts
viticoles du bas Languedoc n'aient pas encore envahi les cultu-
res de nos vallées méridionales. Ce fait ne pouvant s'expliquer
par des raisons climatiques ou biologiques, nous sommes tentés
de croire à une introduction relativement jeune de ces mau-
vaises herbes qui infestent aujourd'hui le vignoble du Langue-
doc).

'D. SAXATILIS (Lamk.) D. C. em. Br.-Bl.

SSP. HUMILIS (D. G.) Br-Bl.

A Fontaret sur le Causse de Blandas, dans les terrains argi-
leux du jurassique 600-700 m. (Poaz., D. T.). — S'est maintenu
dans la plaine de Saint-Martin de Londres en plusieurs en-
droits !

ERUCASTRUM NASTURTIIFOLIUM (Poïret) O. E. Schulz
(E, obtusangulum Rchb.).

Friches. R. : Aulas (D. T.). — Sous Espina$sous (D. T. in
M. hb,), Lanuéjols (D. T.). — Descend dans la plaine littorale.

CHEIRANTHUS GHEIRI L. Murs et rochers. Subspontané ça et là :
Le Rey ! Le Vigan ! Vallerauigue ! Aulas (D. T.), etc.

GONRINGIA ORIENTALIS (L.) Dumort. (Erysimum orien-
tale R. Br.).

Moissons calcaires. R. : Aumessas (D. T.). — Ayres 800 m. !
— Nant, Salbouz (A/.).

RARBAREA VULGARIS R. Br.

Décombres et jardins potagers à Meyrueis 700 m. ! — N'a pas
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été observé dans nos vallées méditerranéennes ; réapparaît
cependant dans la plaine littorale.

B. INTERMEDIA Boreau.

Bords des routes, décombres, graviers des torrents, arènes
granitiques. A.C. à l'étage du Hêtre : Dourbies 900 m. (M., !),
Camprieu et Coupiac (bot. plur.), Saint-Sauveur (FI.), Espérou
(Pouz., FI.), Serrereyde 1.350 m. ! — Les Fons 1.100 m. ! etc.
S'élève jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.565 m. (FI., !). — Espèce
montagnarde qui manque à 'la plaine.

B. VERNA (MiU.) Asoherson (B. praecox R. Br.);

Lieux pierreux, graveleux, friches, etc. sur Si et Ça. C.C- du
bas des vallées (Pont d'Hérault 180 m. !) jusqu'à 1.100 m. dans
les Cales de Grimais et 1.200 m. dans Conxberude ! — Descend
rarement dans la plaine : Béziers (Lor. et Barr,).

ARABIDOPSIS THALIANA (L.) Heynh. (Sisymbrium Tha-
lianum Gay, Stenophragma Thalianum Celak.).

Terres cultivées et incultes, reposoirs de troupeaux. C.C. de
la plaine jusqu'à 1.380 m. dans Comberude ! à 1.310 m. près du
Valat de la Dauphine !

ALLIARIA OFFICINALIS Andrz. (Sisymbrium alliaria
Se op.).

Lieux ombragés, aulnaies, haies, surtout près des habitations,
nitrophile. A.C. dans les vallées ; remonte au Bramabiau à 1.050
m .! dans les Cales de Grimais 1.100 m. ! et jusque dans la futaie
de Hêtres des Oubr-ets 1.250 m. ! — Descend dans la plaine lit-
torale..

SISYMBRIUM OFFICINALE (L.) Scop.
Var. genuinum Briq.

Le long des routes, autour des habitations. C. de la plaine et
du bas des vallées jusqu'à l'Espérou (FL). — Campis 820 m. !
etc.

S. COLUMNAE Jacq.

R. : La Vignasse près le Vigan (D. T.). — Fréquent dans la
plaine.
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RORIPA NASTURTIUM-AQUATICUM (L.) Hayek (Nas-
turtium officinale R. Rr.).

Sources, ruisseaux, canaux d'irrigation de l'étage inférieur.
C. dans les vallées de l'Arre et de l'Hérault jusqu'à Valleraugue.
A l'étage du Hêtre il est remplacé par le Cardamine amara L. —
C. dans la plaine littorale.

*̂R. ASPERA (L.) (Nasturtium asperiim Cosson, Sisymbrium
asperum L.).

R. : Alzon (D. T., M.), mares au Lac (M.).

R. SILVESTRIS (L.) Resser (Nasturtium silvestre R. Br.).

Fossés desséchés, gravier des rivières, murs. R. : Vallerau-
gue (Anthouard), Cleny 230 m. !

R. PYRENAICA (L.) Spach (Nasturtium pyrenaicum R. Br.).

Rochers et murs schisteux, pelouses sèches arides, sur Si. A.C.
aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc, à partir de Pont
d'Hérault 200 m. S'élève à Rocalte sur Valleraugue 1.400 m. !
au-idessous de PHort-de-DIeu 1.200m. ! — Campredon 900 m. !
Campis 800 m. ! etc. — S'avance jusqu'à l'approche de la plaine
languedocienne : Gignac (Lor. et Barr.).

ARARIS ALPINA L.

Var. saxeticola (Jord.) Rouy et Fouc.
Fissures et excavations des rochers calcaires de l'étage du

Chêne blanc. R.R. et cantonné sur le versant atlantique entre
690 et 950 m. : A l'ubac des falaises jurassiques près de la Cha-
pelle sur Jleyrueis 690-730 m., en société des Poa alpina ssp.
brevifolia, Erinus alpinus, Eiiphrasia salisburgensis, etc. !
Rochers du petit vallon sur Roquedols à gauche 950 m. ! — Si-
gnalé à l'Espérou par Pouzolz d'après Requien et Gouan ; n'y
existe pas. L'indication de Martin (1. c.. 1895, p. 277) « sur les
pentes méridionales de l'Aigoual sec. Coste » est due à un
malentendu (l'abbé Coste, m litteris). — Causse Noir et vallée
de la Jonte entre 300 et 800 m. (abbé Coste), — Espèce alpine,
manque aux montagnes de la bordure cévenole.

A. CERENNENSIS D. C. (Hesperis silvestris flore parvo
C. Bauhin).

Caractéristique de l'association à Adenostyles alliariae, dans
les ravins, le long des ruisseaux, bords des sources de l'étage du
Hêtre entre 1.000 et 1.430 m. sur Si. R. sur le versant méditerra-
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néen: Yalat de la Dauphine (Pouz.), à la cascade 1.230 m. ! A
l'ouest 'de l'Hort-de-Dieu dans un ravin qui descend au Mallet
1.310 m. ! Vallon supérieur de l'Hérault à 780 et 600 m. (localité
la plus basse) ! Mur à Bonheur 1.200 m. (bot. plur. !). — Très ré-
pandu et parfois en peuplements presque purs dans la forêt des
Oubrets 1.000-1.430 m. (FI., !). — Descend le long de la Brèze
jusqu'à 790 m. ! Gorge de Cabrillac dans la vallée de la Jonte
1.030 m, ! — Espèce endémique >aux montagnes du Plateau Cen-
tral. Fut découvert par Burser àl'Hort-de-Dieu autour de 1611 et
décrit pour la première fois dans le Theatri botanici de C. Bau-
hin.

A. VERXA (L.) R. Br.

A l'ombre des rochers calcaires, parmi les mousses et sur la
terre noire (association à Sedum et Arabis verna). N'a pas été
observé sur Si; croit cependant sur les schistes des Albères dans
les Pyrénées orientales. R. aux étages du Chêne vert et du
Chêne pubescent : Âulas (D. T.), bande calcaire au-idessous de
FHort-de-Dieu 1.200 m. (FL). — Versonf A', de la Tessonne 600
m. /. — Espèce méditerranéenne sub-montagnarde, qui suit les
[basses montagnes de la bordure cévenole sans descendre dans
la plaine languedocienne.

A. TURRITA L.

Rochers ombragés, parmi la broussaille dans l'étage du Chêne
blanc. A.C. sur Si et Ça entre 500 et 1.100 m. — Descend au
Rey (220 m. !) et à Cleny (240 m. !} et s'élève à Camprieu 1.100
m., à la Comberude 1.260 m. et aux Oubrets 1.250 m. ! — Mou-
lin Bondon (AL), Salbouz (AI., FL, /). — Pénètre jusqu'aux basses
montagnes de la bordure cévenole, pour manquer complètement
à la plaine.

A. HIRSUTA (L.) Scop.

Pelouses, taillis, bois clairières. A.C. sur Si et Ça de la plaine
languedocienne jusqu'à l'étage du Hêtre (Rocalte sur Vallerau-
gue 1.100 m. !) etc.

SSP. PLANISILÏQUA (Pers.) Thell. (A. Gerardi Besser).
Var. rigidula Jord.

Molières (Lombard-Dumas in Rouy, FI. de Fr.), Saint-Paul
près le Vigan (Anthouard in Rouy, 1. c.), le Vigan 280 m. ! Le
Mazel près de Valleraugue 300 m. !
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A. MURALIS Bertoloni.

Rocailles et murs calcaires, rarement sur Si (plus ou moins
riche en CaCO3}. A.C. dans l'étage du Hêtre entre 600 et 1.300 m.
Descend à Molières 300 m. ! — Col d'Alzon 700 m. ! Sur Arri-
gas 700 m. ! Sur Aulas GOO m. (D. T., FI.) , Pas de l'Ase 650 m.
(FI., !), Saint-Sauveur 1.000 m. ! Camprieu 1.100 m. ! Au-dessous
de l'Hort-de-Dieu 1.250 m. ! Comberude 1.300 m. ! —- Meyrueis
700 m., etc. — Salbouz (Pouz.), etc. — S'avance jusqu'aux der-
niers contreforts des Cévennes pour manquer à la plaine.

A. PAUCIFLORA (Grimm) Garcke (A. brassicaeformis
Wallr.).

Broussailles, taillis clairières de Chêne blanc entre 500 et
1.100 m. R. : Buissons à Corylus aux environs de Bramabiau
1.100 m., où il est rare (bot. pJur. !), Saint-Sauveur (M. hb., FI.).
Versant N. de la Tessonne 500 m. ! Salbouz (Poaz., /), Saint-
Gleys, Nant (M.). — Espèce montagnarde qui manque à la
plaine.

A. AURICULATA Lamk.

Excavations de rochers, terre nue parmi les buissons ; cal-
cicole de l'étage du Chêne blanc. A.R. : Meyrueis 720 m. ! Ayres
850 m. ! Causse d'Ayres 950 m. ! Saint-Sauveur (M. hb.), Cam-
prieu 1.100 m. ! — Nanl (M.), Salbouz (Pouz., D. T.). — N'a pas
été observé dans nos vallées méridionales et manque à la plaine.

TURRITIS GLABRA L. (A. perfoliata Lamk.).

Haies, buissons sur Si et Ça, surtout dans l'étage du Chêne
blanc. A.C. : Puéchagut 1.000 (FI.), vers le col du Minier 1.200
m. ! Dourhies (M.), Saint-Sauveur (M.), Bramabiau (FL), Cam-
prieu 1.100 m. ! -— Les Oubrets 950 m. ! — Descend à Cavaillac
250 m. ! — Alzon (D. T.)t Moulin Bondon (M.), etc. — Manque à
la plaine.

GARD AMINE AMARA L.

Espèce caractéristique de l'association à Montia des sources
fraîches à l'étage du Hêtre. C.C. à partir de 1.100 m. jusqu'à
1.520 m. (versant W. de l'Algoual). Descend à 850 m. dans le
va-lion supérieur de l'Hérault ! — Manque aux basses monta-
gnes et à la plaine méditerranéenne.

G. RESEDIFOLIA L.

Rochers et éboulis siliceux, terre nue. C. dans l'étage du Hê-
tre à partir de 1.100 m. jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.560 m.
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Descend à 900 m. dans le Vallon de Mallet, à 850 m. sur le ver-
sant N. de la Luzette ! — Les Oubrets 950 m. !

Var. integrifolia Lee. et Lara.
Aigoual (M.).

G. PRATENSIS L.
Bords des sources, prairies marécageuses, associations à Ca-

rex fasca et à Juncus acntiflorus. C. à l'étage du Hêtre jusqu'à
1.520 m, au Grand Aigoual ! Descend à Salagosse 800 m. , à
Ferrussac 800 m. ! et jusqu'aux environs de Bréau (FI,). —
Réapparaît dans les marécages du littoral.

G. HIRSUTA L.

Terre cultivée, murs, talus herbeux, haies, etc. C.C. de la
plaine jusqu'à l'étage du Hêtre.

C. FLEXUOSA With. (C. silvatica Llnk).

Forêt de Hêtres entre 1.200 et 1.400 m. A.R. : Pradals 1.250
m. ! Montagne d'Aulas 1.320 m. ! Près de Saint-Guiral (Pouz.),
La Dauphine 1.300 m. ! — Les Oubrets 1.300-1.400 m. ! Vallon
de la Jonte 1.330 m. ! V. de Brion 1.230 m. ! Forêt des Fons
1.400 m. ! — Cantonné dans les hautes Cévennes.

C. IMPATIENS L.
Forêt de Hêtres, ravins ombragés. R. : V. de Mallet 840 m. !

La Dauphine (FI.). — Les Oubrets 1.300-1.400 m. (FI., !), Mey-
rueis 700 m. ! — Alzon, Nant (M.). — Descend dans les basses
montagnes de la bordure cévenole.

DENTARIA DIGITATA Lamk. (Cardamine pentaphylla
[L.] Crantz).

Caractéristique de l'Association du Hêtre entre 1.100 et
1.400 m. Descend à Bramabiau 960, 820 m. ! Bois de la Serre-
reyde (Pouz., D. T.), Gorge de Cabrillac 1.050 m. ! Les Oubrets
1.150-1.400 m. ! Vallon de la Jonte 1.330 m. ! Forêt des Fons
1.400 m. ! — Cantonné dans les hautes Cévennes où il fut indi-
qué dès 1570 par Lobel et Pena.

D. PINNATA Lamk. (Cardamine pinnata R. Br.).

Caractéristique de l'association du Hêtre, entre 1.100 et
1.400 m. Descend à 1.050 m., 960 m., 820 m. dans la gorge du
Bramabiau (Pouz., !), Saint-Sauveur (bot. plur.), Serrereyde
(Copineau) Pradals 1.250 m. ! La Dauphine ! V. de Bonheur
1.300 m. ! Col Faubel 1.280 m. ! — Vallon de la Jonte 1.330
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m. ! Les Oubrets 1.300 m. (FI., !), Forêt des Fons 1.400 m. ! —
Descend dans la forêt de Hêtre de Pardailhan dans l'Hérault.

D. DIGITATA X PINNATA (D. digenea Gremli).

Parmi les parents cà et là : Bramabiau 820 m. ! — V. de la
Jonte 1.330 ni. ! Forêts des Fons 1.400 m. !

•LUNARIA ANNUA L. (L. biennis llocnch). Cultivé et parfois subspon-
îané : Vallon de Berthezène 450 m. I La Veille 300 m. !

ALYSSUM ALYSSOIDES L. (A. calycinum L.).

Champs, lieux arides, association à Thérophytes, bords des
routes, reposoirs de troupeaux. G. de la plaine jusqu'au som-
met de l'Aigoual 1.560 m. (FI., !).

A. CAMPESTRE L.

Coteaux arides. R.R. : Côte de Jérusalem près du Vigan
(D. T.). Mourèzes près de Mandagout (M. hb.). Causse de Cam-
pestre 770 m. ! — R.R. sur le versant atlantique : Meyrueis
700 m. ! Nant (M.). — Plus fréquent dans la plaine languedo-
cienne.

-A. MONTANUM L.

Nant(M.).

ALYSSUM SPINOSUM L.

Caractéristique d'une association des fentes des rochers cal-
caires. Ça et là de l'étage du Chêne vert à l'étage du Hêtre.
Rocher de PEsparron 600-670 m. (D. T., !), vallon de la Fa-
jeole au four à chaux 1.260 m. (FI., !), le long de la bande cal-
caire depuis la Fajeole jusqu'aux Affraissinèdes, versant sud
•de l'Aigoual, déborde ici sur les schistes ! Falaises schisteuses
de la Comberude 1.420 m. (FI., !}. — Tessonne 500-600 m. / La
Tude 850 m. ! Montdardier (Pouz.), — Espèce méditerranéo-
montagnarde de souche tertiaire. S'avance jusqu'aux basses
collines calcaires du Narbonnais.

*CLYPEOLA JONÏHLASPI L.

SSP. GRAGILIS (Planchon) Br.-Bl.

Cette race, très caractéristique des basses Géhennes calcai-
res, habite surtout les replats au pied des falaises calcaires, sta-
tion préférée de l'association à Sedum et Arabis verna. —
Blandas (M.). — Se retrouve à la Sérane et à Saint-Guilhem4e-
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Désert ! Manque A la plaine. — Le Clypeola Gaudini, in-
diqué par Martin à Blandas et au Luc, est identique au C. gra-
cilis Planchon. Martin et D. Tueskiewicz indiquent également
à Blandas le C. laevigata Jord.

EROPHILA VERNA (L.) C. A. Mey. (Draba verna L.).

Pelouses sèches à gazon court, association printannièreà thé-
ro.pb.ytes des coteaux arides, murs, champs. C.C. dans de nom-
breuses formes de la plaine jusqu'à l'Hort-de-Dieu 1.250 m. et à
l'Espérou 1.300 m. ! D. Tueskiewicz a récolté aux environs du
Vigan et d'Aulas les espèces jordaniennes suivantes : D. majus-
cula, subtills, vestita (à Mandagout), stenocarpa, affînis, serrata,
Hgidula, confiais, cabillonensis, rurivaga, brachgcarpa, deci-
piens, glabrescens, proceraîa, oblongata, ambigens, hirtella,
micrantha, obovata de Jordan.

DRABA MURALIS L.

Gazons et rochers moussus et ombragés sur Si et Ça. A.C. sur
les deux versants à partir de Pont d'Hérault jusqu'à 1.000 m. au
versant N de la Croix de Fer ! Le Vigan ! Aulas (D. T., !), Cle-
ny 200 m. ! Mandagout 500 m. ! Valleraugue ! Salagosse 500 m. !
etc. — Le Villaret sur Meyrueis 900 m. ! — Descend dans la
plaine littorale.

*D. AIZOIDES L.

SSP. SAXIGENA (Jord.).

Bois de Salbouz, \ant (M.). — Cantonné dans les terrains cal-
caires et dolomitiques des Causses.

KERNERA AURÏCULATA (D. C.) Rchb. (Kernera saxati-
lis L. ssp. auriculata [D. C.]).

Fissures et excavations des rochers calcaires et dolomiti-
ques ; espèce 'Caractéristique de l'association à Potentilla cati-
lescens et Saxifraga cebennensis. A.C. : Esparron 650 m.
(D. T., !), Pas de l'Ase, Canayères, Comeïras (FI., !). S'élève
à 1.225 m. au Roc carré près de l'Hort-de-Dieu ! à 1.300 m.
dans Combemde 1.300-1.300 m. (FI., !). — Environs de Mey-
rueis ! Colline d'Ayres 900 m. ! — Tessonne 500 m. / ATonf
(A/.), etc. — S'avance jusqu'au seuil des basses Cévennes : Les
Capouladoux 300 m. !

Le véritable Kernera saxatilis L. des Alpes manque dans
les Cévennes, où il est remplacé par le K, aariciilata, espèce
très -distincte par sa tige et ses feuilles molles d'un vert clair,
son inflorescence courte et fournie portant jusqu'à 20-30 sili-
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cales ovoïdes, à parois minces, allongées et stipitées, atté-
nuées aux deux bouts, renfermant 15-20 graines. Les feuilles
basilaires obovales sont longuement pétiolées, les caulinai-
res sagittées amplexicaules, etc. C'est une espèce méditerra-
néo-montagnarde.

MYAGRUM PERFOLIATUM L.

Moissons, champs, aux étages du Chêne vert et du Chêne
blanc. R. : Près d'Aulas (ThelJung in litt.). —- Causse de Blazi-
das (D. T.).

CAMELINA SATIVA (L.) Crantz.

SSP. SILVESTRIS (Wallr.).

Moissons. R. : Saint-Sauveur (D. T.), Camprieu 1.100 m. !
— Campestre, bois de Salbouz (M.).

VOGELIA PANICULATA (L.) Hornem. (Neslia paniculata
Desv.).

Caractéristique des moissons. A.C. : Esparron 550 m. (D. T.),
Mas Rugnïer près de Molières 280 m. I etc. — Meyrueis 700 m. !
— Campestre, Alzon (FL).

V. APICULATA (Fisch., Mey. -et Avé-Lall.) Vierh.

Mêmes stations que l'espèce précédente : Bréau (D. T. sub.
V. paniculata, det. Br.-BL). — Cette espèce, plus répandue dans
la plaine languedocienne, a souvent été confondue a^ecle V. pa-
niculata.

CALEPINA IRREGULARIS (Asso) Thell. (C. corvini Desv.).

Champs de blé, lieux buissonneux et herbeux des étages du
Chêne -vert et du Chêne blanc sur Si et Ça. A.R. : Molières
250 m. ! Le Vigan <D. T.), Aumessas (M. hb.), Cleny 230 m. !
Les Pauses 320 ni. ! S'élève à Puéchagut 1.000 m. (F!.). —
Meyrueis 700 m. ! Ayres-Salvinsac 800 ni. ! — Récolté par
Burser en 3611 non loin de l'Espérou et décrit par C. Bau-
hîn sous le nom de « Myagrum monospermum minus ».

BUNIAS ERUCAGO L.

Champs siliceux et calcaires, sablonneux, graviers des tor-
rents. C. dans les vallées de PArre et de l'Hérault à partir de
Pont d'Hérault 180 m. ! S'élève à la Boissière 1.000 m. et à
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Coupiac 1.050 m. ! — Campredon 860 m. ! — A.C. dans la
plaine.

ISATIS TINGTORIA L.

Rochers calcaires et murs de la colline de la chapelle à
Meyrueis 750 m. ! Peut-être échappé d'anciennes cultures. —
Cantobre (M.).

BISCUTELLA LEVIGATA L.

Rochers et coteaux rocheux sur Ça. A.C. aux étages du
Chêne blanc et du Chêne vert de la vallée de l'Aire et sur la
bordure des Causses ; manque ailleurs. Le Vigan, Molières
(D. T., !), Esparron 650 m. ! Sur Aumessas 720 m. ! Col d'Al-
zon 700 m. ! Pas de l'Ase (FI.), etc.

SSP. VARIA (Dum.) Rouy et Fouc.

Rochers cale, au Vigan 300 m. !

SSP. LIMA (Reichb.) Rouy et Fouc.

Le Vigan 280 m. ! Bez 300 m. ! Saint-Paul près le Vigan
(var. polyclada [Jord.], Anthouand sec. Rouy, FI. de Fr.). —
Côte de Montdardier (Anth.).

IBERIS AMARA L.

Moissons calcaires de l'étage du Chêne blanc. A.R. : Viî-
lemagne 950 m. ! Coupiac (D. T.), Camprieu (M.).

Var. Martini Timb. (7. panduraeformis Mart. non Pouz.).
Aumessas, Côte d'Estelle, Alzon (M.).

SSP. AFFINIS (Jord.) Rouy et Fouc.

Aumessas-Arrigas 600 m. ! — Ayres 800 m. ! Saïvmsac
800 m. !

*I. INTERMEDIA Guers.

SSP. PROSTII Soy.-Will.

Bois de Salbouz (Pouz., D. T.), bois de la Virenque (M.).

SSP. COLLINA (Jord.) var. majalis (Jord.) Rouy.

Bo/s de Salbouz, Le Luc, bois du Roi à Nant (M.).

I. PINNATA L.

Caractérstique des moissons calcaires. A.C. aux étages du
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Chêne vert et du Chêne blanc : Molières 350 m. ! Esparron,
Côte d'Estelle (D. T.). — Saint-Sauveur (FI.), Comeiras (FL),
Espérou, advent. (FI.), Ayres 800-900 m. ! etc.

*I. SAXATILIS L.
Eboulis calcaires. R. : Colline de Saint-Paul près du Vigan

{Billot, FI exsicc. ATO 2621), Montdardier (Anth.), Blandas
(Dufour in Pouz., Espagne). — Espèce rnéditerranéo-monta-
gnarde qui s'avance jusqu'à Carlencas !

TEESDALIA NUDICAULIS (L.) R. Br.
Extrêmement répandu sur sol siliceux, dans les taillis clai-

rières de Chênes verts, les landes, sur terre nue, dans les
sables granitiques ; calcifuge. Du bas des vallées méditerra-
néennes (Pont d'Hérault 180 m. !} jusqu'à 1.500 m. sur le ver-
sant S. de «l'Aigoual ! —- Très rare dans la plaine : bois de
Campagne près de Nîmes (Pouz.).

AETHIONEMA SAXATILE (L.) R. Br.

Rochers et éboulis calcaires ; manque sur Si. A.R. : Rochers
près du Vigan (D. T.), Camprieu (Pouz.), Pas de l'Ase 500-
600 m. (FL, !), Meyrueis 800 m. ! Blandas (D. T.), Salbouz,
Saint-Gleys, Roc nantais Cl/.), Capelier (FL). — Très rare
dans la plaine : Grabels, Gardiole !

THLASPI ARVENSE L.

Champs de pommes de terre, cultures. R. et cantonné dans
l'étage moyen et supérieur. Saint-Sauveur (FL), Camprieu
1.100 m. ! — Alzon (D. T.), Causse de Blandas (Pouz.), etc. —
Cette espèce ne descend généralement pas dans la plaine. J'ai
trouvé quelques individus dans un champ à Lattes près de
Montpellier (adventice ?) !

T. PERFOLÏATUM L.

Terrains arides, champs cultrvés. C. du bas des vallées jus-
qu'à l'étage du Hêtre : Camprieu 1.100 m. ! — Meyrueis 700
m. ! etc. — Descend dans la plaine méditerranéenne.

T. ALPESTRE L.

SSP. BRACHYPETALUM (Jord.) Dur. et Pittier (Th. vir-
gatum Gr. Godr.).

Clairières dans la forêt de Hêtres, pelouses fraîches. C. dans
tout l'étage du Hêtre entre 1.100 et 1.500 m. : Saint-Guiral
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1.300 m. ! Bonheur (bot. plur., !), Espérou (bot. plur., !), Ser-
rereyde (bot. plur., !). — Les Fons 1.100 m. ! Le Villaret ! etc.
S'élève au Grand Aigoual à 1.500 m. et descend à Roquedols
800 m. ! et à Laupies (M.). —- Manque à la plaine.

T. OCCITANICUM (Jord,).

Talus herbeux, frais, rochers gazonnés sur SI et Ça, préfé-
rant l'ombre, taillis clairières. A.C. dans l'étage du Chêne
blanc entre 600 et 1.000 m., descend à Valleraugue 380 m.
(D. T., !), Le Vigan (D. T.), au Col des Mourèzes 650 m. ! Sur
Aulas 600 m. ! Bramabiau (M.)., Saint-Sauveur 1.000 m. (FI., !).
— Meyrueis 700-800 m. ! Le Villaret-Vallon du Bétuzon ! —
Montdardier 650 m. ! Salbouz, Xant (M,).

Plante remarquable qui remplace le T. brachypetalum à
l'étage du Chêne blanc ; descend rarement à l'étage du Chêne
vert, où il fleurit au premier printemps (fin mars-avril) dans
des stations un peu ombragées, fraîches. Se distingue du T.
brachypetalnm au premier coup d'œil par ses pétales relati-
vements grands, rosés ou lavés de rosé, disposés en grappe
contractée, par sa tige basse (1 à 10 cm. de haut à l'époque
de la floraison), souvent rameuse.

CAPSELLA BURSA PASTORIS (L.) Medikus.
,

Cultures, décombres, bords des chemins. C.C. jusqu'aux
sommets.

Var. virgata (Jord.) Rouy et Fouc. et var. agrestis (Jord.)
Rouy et Fouc.
Le Viigan (D. T.).

Var. sabulosa (Jord.) Rouy et Fouc.
Mandagout (D. T.).

Var. stenocarpa (Jord.) Rouy et Fouc.
Aulas (D. T.).

G. RUBELLA Reuter.

Lieux secs, murs, bords des chemins, cultures. C.C. dans les
vallées méditerranéennes. S'élève *à Camprieu (M., FI.). -—
Meyrueis 700 m. ! Campredon 850 m. ! etc.

La forme gracilis auct. (Capsella gracilis Grenier) se trouve
ça et là avec le type : Bez 300 m. ! Le Mazel 350 m. — Mey-
rueis 700 m., e!c. Nous sommes pleinement d'accord avec
MM. Loret et Barrandon (I. c., 1836), qui ne voient dans cette
plante qu'un état ahortif.
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HORNUNGIA PETRAEA (L.) Rchb. (Hutchinsia petraea
R. Br.).

Excavations des rochers, graviers calcaires des étages du
Chêne vert et du Chêne blanc. C.; mais localisé dans les ter-
rains calcaires ; plus au Sud, dans les Pyrénées orientales,
aussi sur sol siliceux. S'élève à 'Camprieu 1.100 m. (FI.) et à
la bande calcaire au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.200 m. ! —
Environs de <Meyrueis ! Saint-GIeys, Nant (M.).

HYMENOLOBUS PAUCIFLORUS Koch.

SSP. PROSTII (J. Gay) Br.-BI. (Hutchinsia Prostii J. Gay
ined. sec. Loret ap. Jordan, Diag. 1, p. 338, H. panci-
flora Loret).

Cette plante nitrophile se trouve exclusivement au pied des
falaises et sous les voûtes des rochers dolomitiques de la ré-
gion des Causses, surtout aux reposoirs de moutons. R. entre
600 et 900 m. : Au pied des falaises du Pas de l'Ase près
•d'Espinassous 600-650 m. (D. T., FL, !), Meyrueis et la Vabre
(Loret, Coste), sous les rochers jurassiques surplombants près
de Paiiperelle, V. de la Joute 900 m. / Excavation sons les ro-
chers dolomitiques à Vissée près d'Alzon (D. T.), Nant (M.).

Race bien distincte, endémique aux Causses cévenoles.
Plante naine, grêle, tiges florifères dépassant peu les feuil-
les basilaires pinnatifides à 3-5 lobes, parfois entières, lon-
guement pédonculées. Grappes fructifères très courtes, sili-
cules petits, 2 1/2 à 3 mm. de longuur sur 1 1/2 à 2 mm. de
largeur, atténuées vers leur base. Se distingue du Hatchinsia
pauciflora Bert. des Alpes orientales par son port plus grêle,
les feuilles plus étroites, les fleurs et les fruits plus grands.
Celui-ci a les siîicules longues de 4 mm.; larges de 2 à
2 nim. 1/2, elles sont peu ou pas rétractées vers leur base.
Les deux plantes ont d'ailleurs les mêmes exigences écolo-
giques.

LEPIDIUM CAMPESTRE (L.) R. Br.
Talus herbeux, alluvions, bords des chemins. A.C. sur Si et

Ça du bas des vallées méditerranéennes (Le Vigan, Arre ! etc.),
jusqu'à Saint-Sauveur et Camprieu 1.100 m. (FL, !). Saint-
Jean, Nant (M.).

L. HETEROPHYLLUM Benth.

Lieux pierreux graveleux sur Si. R.R. : Indiqué vaguement
aux environs du Vigan par Pouzolz ; contesté par Martin.
Retrouvé entre Jeanjean et Puéchagut en petit nombre sur
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sol granitique, altitude 860 m. ! — Manque aux basses monta-
gnes et à la plaine.

*L. HIRTUM (L.) D. G.

SSP. EU-HIRTUM Thellung.

Coteaux secs pierreux des terrains calcaires et dolomiti-
qu-es ; remonte de la plaine méditerranéenne. R. : Âvèze (D. T.),
Causse de Blandas aux Campels 650 m. ! Coasse de Campestre
(FL), Bois du Roi à Nant (M.).

L. DRABA L.

Bords des chemins et des champs, vignes, G. dans la val-
lée de l'Arre jusqu'à Aumessas ! — Aïzon (FI.), Nant (M.).

L. LATIFOLIUM L. Saint-Sauveur contre les murs (Pouz.). Provenant
sans doute des jardins.

L. GRAMINIFOLICM L.
Bords des routes, au pied des murs. A.R., et dans les vallées

méditerranéennes seulement : Pont d'Hérault 180 m. ! Le Vi-
gan (bot. plur., !), ilolières ! Aulas ! Arre 330 m., Les Arboux
260 m. ! — Ne -dépasse pas l'étage du Chêne vert.

L. VIRGINICUM L. Bord d'un chemin près du Mazel. Vallée de l'Hérault
300 m. ! adventice.

RAPISTRUM RUGOSUM (L.) Ail.

Champs, friches, bords des chemins depuis la plaine. A.C.
dans la vallée de l'Arre : Pont d'Hérault ! Aulas ! Molières
(D. T.), etc. Mandagout 500 m. ! — Salvinsac 800 m. !

CORONOPUS PROCUMBENS Gilib.

Fossés et mares desséchés, bords des chemins un peu humi-
des. R. : Cavaillac près de Molières (D. T.).

Fam, RESEDÂCEES

RESEDA PHYTEUMA L.

Vignes, olivettes, murs, bords des routes. C, dans les vallées
méditerranéennes. S'élève jusqu'au-dessus d'Aumessas 600 m. et
derrière Arrigas à 700 m. ! — Campestre (M.).
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R. JACQUINI Rchb.
Lieux pierreux, rochers, murs sur Si, se répand aussi dans

les terres labourées ; calcifuge. A.C. dans la vallée de l'Hé-
rault : Cleny 280 m. ! Le Mazel ! Valleraugue (bot. plur., !),
Mallet 690 m. ! La Valette près de Taleyrac 500 m. 1 etc. Le
Vigan (Pouz., D. T.). .S'élève à PAigoual jusqu'au-dessus de
l'Hort-de-Dieu 1.350 m., adventice ? (FI., !). — Vebron (sec.
Rony, FI. de Fr.), Florac (Prost, D. T.). — Espèce méditer-
ranéo-montagnarde à aire disjointe, ne descend pas dans la
plaine.

R. LUTEA L.
Bords des routes, lieux incultes. A.R. sur le versant méditer-

ranéen : Pont d'Hérault 190 m. ! Le Vigan (D. T.). Plus fré-
quent sur le versant atlantique : Pas de l'Ase. Saint-Sauveur
(M., FI.), Bramabiau 1.000 m. ! Meyrueis 700 m. ! Gatuzières
850 m. ! — Descend dans la plaine littorale (Mauguio ! etc.).

Arar. gracilis Lee. et Lam.
Dans les moissons à Ayres 750 m. !

R. LUTEOLA L.

Bords des routes, murs, décombres du versant atlantique
sur sol calcaire. A.R. : La Faux. Saint-Sauveur 990 m. (D. T.,
FL, !), vers Camprieu 1.080 m. ! Gatuzières 800 m. !

ASTROCARPUS SESAMOIDES Duby.

SSP. SESAMOIDES (Gouan) Rouy et Fouc.

Pentes dénudées, graveleuses, débris de rochers, drailles
de l'étage du Hêtre, association à Paronychia polygonifolia.
C.C. sur Si, manque sur Ça. S'élève au sommet de l'Aigoual
1.565 m. et descend aux Oubrets 1.020 m. ! vers Arphy 900 m. !
et à Cazebonne sur Alzon 830 m. (FL). — Manque aux basses
montagnes et à la plaine ; espèce méditerranéo-montagnarde.

Fam. DROSERÂCEES

DROSERA ROTUNDIFOLIA L.

Molières à Sphagmim, bords des sources moussues, prairies
humides de l'étage du Hêtre. A.C. : Lingas 1.200 m. (D. T., !),
Bonheur (bot. plur., !), Saint-Guiral (M., !), Grandesc-Haute
1.300 m. ! Montais 1.300 m. ! Hort-de-Dieu 1.300 m. (FI., !).
— Les Fons 1.100 m. ! etc. S'élève à 1.520 m. au-dessous de
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l'observatoire et descend à Jeanjcan 850 m. et au Pont de
Crouzillade 750 m. (FI.). — S'avance jusqu'à Madières dans la
vallée de la Vis (Millois), mais ne descend pas dans la plaine.

PARNASSIA PALUSTRIS L.

Prairies marécageuses, pelouses humides, sources mous-
sues, Sphagnaies. A.C. dans tout l'étage du Hêtre entre 1.100
m. (Val. de Duzas; Les Fons) et 1.520 m. au-dessous de l'ob-
servatoire. Descend à la Boissière 980 m. ! — Manque à la
plaine.

Fam. CRÂSSUIÀCEES

TILLAEA MUSCOSA L.

•Coteaux secs dénudés, sentiers battus, association à Cory-
nephorus fascïculatus et Helianlhemum yuttatiim de l'étage du
Chêne vert ; calciifuge. R. : Au-dessus de Pont d'Hérault 300
ni. ! Côte de Jérusalem au Vigan (D. T.), Crête entre le Vallon
du Rey et Saînt-André-de-Majencoules 460 m. ! Aumessas
600 m. (Espagne). — Descend dans la plaine littorale : Nîmes
(Pouz.), Doscares (Lort. et Barr.), Plauchude, Lamoure près
de Mauguio, etc.

SEDUM ANNUUM L.

Rochers ombragés moussus de l'étage du Hêtre ; calcifuge.
A.C. : Mas Valat près de Valleraugue (D. T.), Vallon de Mal-
let 1.100 m. ! V. de la Daupbine 1.230, 1.280 m. ! Hort-de-Dieu
1.300 m. (Pouz., FI., !), Espérou-Serrereyde 1.280 m. (Pouz., !),
Aigoual N\V 1.510 m. ! — Descend aux Oubrels 950 m. ! —
Espèce subalpine qui atteint ic: sa limite extrême vers le bas
Languedoc.

S. CEPAEA L.

Lieux frais et humides, fossés et murs ombragés. A.C. dans
les vallées méditerranéennes sur Si : Le Vigan, Aulas (D. T., !),
Bréau <D. T., !), Serres ! Mars 520-680 m. ! Mandagout 500
m. ! Cleny, La Clauzelle 230 m. ! Valleraugue (Pouz.), etc. —
Manque au -versant atlantique et à la plaine.

S. RUBENS L.

Terre labourée, vignes, olivettes, sur Si et Ça. C. dans les
vallées de FArre et de l'Hérault. S'élève jusqu'à Alzon 700 m.
(FI.) et descend à Pont d'Hérault 190 m. ! — Mevrueis 800 m. !
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Moulin Bondon, Saint-Jean (M.). — Très rare dans la plaine
littorale.

S. VILLOSUM L.

Bord des sources moussues de l'étage du Hêtre ; calcifuge.
A.R. : Autour de l'Hort-de-Dieu 1.250-1.400 m. (Pouz., FI., !),
Vallon de la Fajeole 1.300 m. ! S'élève à 1.520 m. au-dessous
de l'observatoire et descend aux Oubrets 1.000 m. ! — L'Ai-
goual constitue sa limite méridionale vers le bas Languedoc.

S. MAXIMUM (L.) Krock.

Rochers siliceux et calcaires, murs. A.G. du bas des vallées
méditerranéennes (Aulas, Valleraugue) jusqu'à 1.300 m. aux
Oubrets {FI., !) et à 1.510 m. dans la forêt des Fons ! — Ne
descend pas dans la plaine.

Var. cebennensis (Jord. et Fourr.) Rouy et Cam.
Le Vigan (Anthouard, Jord. et Fourr.).

*S. PURPURASCENS Koch.

Xant (M.).

S. ALBUM L.

SSP. TERETIFOLIUM <Lam.) Syme (ssp. typicum
Franch.).

Murs et rochers sur Ça et Si. C. jusqu'à 1.400 m. au Pic de
la Fajeole !

SSP. MICRANTHUM (Bast.) Syme.

Vallées méditerranéennes : Aulas (D. T.), Montdardier, Avè-
ze (D. T. sec. Pouz.). — Commun dans la plaine.

S. HIRSUTUM Ail.

Fissures des rochers et murs siliceux ; calcifuge. C.C. à par-
tir de 180 m. (Pont d'Hérault) jusqu'à 1.510 m., dans les rochers
de la forêt des Fons ! — Ne s'avance pas dans la plaine. L'in-
dication « Narbonne » -chez Gren. et Godr. est très douteuse.

S. DASYPHYLLUM L.

Rochers et murs sur Si et Ça. G. du bas des vallées et de
la plaine méditerranéenne jusqu'à 1.400 m. au Pic de la Fa-
jeole I
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S. BREVIFOLIUM D. C. (Sedum montanum ericoides -G.
Bauhin).

Rochers schisteux et localisé sur le versant S. de la monta-
gne de l'Aigoual entre 1.050 m. (dans le Vallon de Mallet !)
et 1.530 m., rochers au-dessous de l'observatoire ! Nous ne
partageons nullement l'opinion de MM. Rony et Camus (FI.
de Fr., VII, 116), qui considèrent cette espèce comme simple
sous-espèce du S. dasyphyllum. — Escpèce méditerranéo-mon-
tagnarde ; s'élève à 2.400 m. dans les Pyrénées orientales, au
Canigou ! Récolté dès 1579 à l'Hort-de-D:eu par C. Bauhin.

S. ACRE L.

Murs, talus secs, rocailles. C. du bas des vallées méditerra-
néennes et de la plaine jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.550 m.

S, AMPLEXICAULE D. C.
Pacages dénudés et pierreux, alluvions anciennes des tor-

rents de l'étage du Hêtre. A.C. .sur le granit et les schistes ;
manque sur -Ça ; entre 780 et 1.350 m : Espérou 1.220- 1.350 m.
(bot. plur., !), Croix de Fer 1.300 m. (Anthouard, !), Bonheur
1.200 m. ! Rocher du Calcadis 1.220 m. (FI.), Cainprieu, Dour-
bies (M.), Col des Laupiettes 1.230 m. ! — Cabrillac 1.250 m.
(M. hb., 0, Les Oubrets 900-1.050 m. ! Aux sources du Tarnon
1.000 m. ! Vallon de Brion 950 m. ! Descend jusqu'à Conniller-
gues (780 m. !). -— Espèce méditerranéo-montagnarde très spé-
ciale, manque aux basses montagnes de la bordure cévenole
et à la plaine.

S. FORSTERIANUM Sm. (S. elegans Lej.).
Rochers schisteux à l'Aigoual 1.200 m. (D. T.). A rechercher.

—- Espèce atlantique. Manque à la plaine.

S. RUPESTRE L. (S. reflexum L.).

Endroits pierreux et graveleux, alluvions, rochers, murs,
etc. C.C. sur Si et Ça jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.550 m. !

Var. recurvatum ("Willd.) Rouy et Camus.
Près du Vigan (D. T.).

Var. graniticum (Pér.) Rouy et Camus.
Près d'Aulas (D. T.).

S. ANOPETALUM D. C. (an S. ochroleucum Chaix ?).

Rochers, murs et éboulis calcaires et dolomitiques. C. de la
plaine jusqu'à Bramabiau 1.100 m. (FL, !) et au sommet du
Causse d'Ayres 1.125 m. !
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S. NICAEENSE Ail. (S. altissimum Poiret).
Rochers, murs, endroits pierreux, calcaires. A.C. du bas des

vallées et de la plaine jusqu'à 1.100 m. à Bramabiau. Saint-
Sauveur 1.000 m. ! Meyrueis 780-850 m. ! Causse d'Ayres
950 m. ! etc.

SEMPER\7IVUM ARACHNOIDEUM L.

Var. Laggeri (Schott) Rouy et Camus.
Fissures des rochers et pelouses pierreuses de l'étage du

Hêtre, entre 1.200 et 1.545 m. Localisé sur Si : Au-dessous de
l'Hort-de-Dieu 1.200 m. ! Rochers des Affraissinèdes 1.380 m. !
Comberude 1.260 m. ! Pic de la Fajeole 1.400-1.545 m. (FI., !).
— Manque aux basses montagnes et à la plaine.

S. TECTORUM L.

SSP. RUPESTRE Rouy et Camus.

Rochers siliceux et calcaires. C. à partir de 200 m. (Pont
d'Hérault) jusqu'aux sommets (Pic de la Fajeole 1.540 m. !). —
Ne desce,nd pas dans la plaine.

SSP. ARVERNENSE (Lee. et Lamotte).

Var. cebennense (Lam. pro spec.) Rouy et Camus.
Rochers schisteux et granitiques. A.R. : Vaîleraugue, Aigoual,

Dourbies (M.), Aulas (D. T.), Mars 450 m. (D. T., !). S'élève
sur le versant S. de la LuzeHe à 1.150 m. ! — Saint-Jean (M.).
— Manque aux basses montagnes et à la plaine.

COTYLEDON UMBILICUS L. (Vmbilicus pendulinus D. C.).
Caractéristique des associations rupicoles et murs de l'étage

inférieur et moyen sur Si et Ça ; nitrophile. C.C. du bas des
vallées jusqu'à 1.150 m. (crête SE. de la Fajeole !), Vallon de
Mallet 1.070 m. ! Dourbies 900 m. ! — Jontanels 950 ni. !
Carapredon 840 m., etc. — C. dans la plaine languedocienne.

Fam. SÂXIFRÂGÀCEES

SAXIFRAGA ROTUNDIFOLIA L.

Rochers humectés, bords pierreux des torrents de la mon-
tagne. Localisé dans l'étage du Hêtre, où il est rare : Dourbies
(Pouz., M. hb.), Suquet près de Dourbies 1.300 m. (D. T.), Valat
des Gardies, abondant entre 1.100 et 1.300 m. ! — Forêt des
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Fons à l'Ouest du Grand Aigoual 1.280 m. — Ces localités for-
ment les avant-postes les plus avancés vers la plaine littorale.

S. CLUSII Gouan.
Fissures des rochers siliceux, exposés en plein soleil, asso-

ciation à Anthirrhinum asarina. Très rare et uniquement sur
le versant atlantique ; calcifuge. Vallée de la Brèze derrière
Meyrueis (abbés Coste et Soulié). En plusieurs localités éche-
lonnées entre Alauze et Rîvenenès, V. de la Brèze 720-790 m .!
— Sur la route de Lassalle à Valleraugue (Pouz.).

Cette belle espèce ibérique, qui ne dépasse pas la Lozère
vers l'Est, a été confondue avec le S. stellaris L. Elle s'en dis-
tingue non seulement par ses caractères morphologiques, sa
forte glandulosité et le port rame ux-diffus dès la base (hau-
teur de 15 à 35 cm.}, mais aussi par son écologie et sa sta-
tion xérophile.

S. TRIDACTYLITES L.
Coteaux secs à gazon maigre, murs, terre dans les fissures

des rochers. C.C. sur sol calcaire, moins fréquent sur Si. S'élè-
ve à Bonheur 1.150 m. et près de l'Hort-de-Dieu à 1.250 m. !
— C'est la seule espèce du genre qui descend dans la plaine
littorale,

S. GRANULATA L.

Prés et prairies ombragées, murs humides de l'étage infé-
rieur ; pâturages, bois, etc., de l'étage du Hêtre où il est très
fréquent jusqu'au sommet de FAigoual 1.565 m. (FI., !). Des-
cent jusqu'à Pont d'Hérault 180 m. ! — Espèce silicicole qui
manque aux basses montagnes de la bordure cévenole et à la
plaine.

S. AIZOON Jaoq.

Rochers siliceux et calcaires de l'étage du Hêtre entre 1.050
et 1.540 m. A.R. : versant Nord de la Luzette 1.200-1.300 m. !
Orgon 1.200 m. (FI., !), Vallon de Mallet 1.050 m. ! Pic de la
Fajeole 1.200-1.540 m. (FI., !), Hort-de-Dieu 1.250 m. {Pouz., !).
— Forêt des Fons 1.400 m. ! — Cantonné sur les hautes mon-
tagnes du Plateau Central.

S. HYPNOIDES L.

SSP. CONTINENÏALIS Engl. et Irm.

Caractérstique de l'association à Anthirrhinum asarina des
rochers et murs siliceux. C.C. sur les deux versants à partir
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<Ie 250 m. (Vallée de l'Hérault) jusqu'aux sommets (Pic de la
Fajeole 1.540 m. !) ; calcifuge. — Manque aux basses monta-
gnes de la bordure et à la plaine.

S. PROSTII Sternbg. (S. pedatifida Ehrh.).
Rochers et ébouîis granitiques et schisteux de l'étage du

Hêtre ; calcifuge. R. : Cales de -Grimais, rive gauche du Cou-
douloux 1.050 m. ! Cascade d'Orgon 1.200 m. (FI., !) et -à 950 m.
(FI.). La Luzette <bot. plur.), Luzette versant N entre 1.200 et
1.370 m., très abondant ! Espérou .(Pouz., M.) ; ibid 1.150 m.
N ! Vallon supérieur de l'Hérault 800-1.100 m., abondant sur
le versant exposé au Nord, y descend jusqu'à 700 m. ! —
Superbe espèce endémique des Cévennes siliceuses de l'Avey-
ron à FArdèche.

S. CEBENNENSIS Rouy et Camus.
Espèce caractéristique de l'association à Potentilla caules-

cens et Saxîfraga cebennensis de l'étage -du Chêne blanc. Croît
dans les fissures des rochers dolomitiques, de préférence expo-
sés au Nord. R. : Rocher de la Chapelle sur Meyrueis 750 m. !
Colline d'Ayres 800-920 m. ! Causse Me Jean (bot. plur., 1). —
Pic d'Anjeau près de Montdardier (.Poux.). Rochers de la
Tude 800-880 m. / La Tessonne 600 m. (Pouz. D. T., /). —
Espèce voisine des S. mixta Lap. et S. moschata Wulf., endé-
mique aux Cévennes -de l'Aveyron, de la Lozère, de l'Hérault
et du Gard ; descend à 400 m. dans les rochers abrupts du
Vallon de Saint-Guilhem-ïe-Désert, où il est rare.

CHRYSOSPLENIUM OPPOSITIFOLIUM L.

Bords des ruisseaux ombragés, rochers humectés moussus.
C.C. à l'étage du Hêtre ; cale fu-ge. Descend au Rey à 230 m.
et à Cleny 250 m. ! et s'élève à 1.530 m. sur le versant S. de
l'Aigoual ! -— Manque à la bordure céveno'e et à la plaine.

CH. ALTERNIFOLIUM L. Aux environs du Vigan et de Valleraugue
(Pouz., sans doute sec. Gouan). Indication très douteuse qu'on fera
bien de supprimer.

RIBES GROSSULARIA L. (R. uva crispa L.).

Lisières des bois, haies de l'étage du Chêne blanc, surtout
sur le versant atlantique. Remonte à 1.300 m. dans la forêt
des Oubrets (FI.) et descend à 500 m. près de Mallet et à Aulas
(D. T.). — S'avance jusqu'aux contreforts méridionaux des Cé-
vennes (Saint-Guilhem-le-Déserf, Barr.).

Var. pubescens Koch.
Ça et là : Le Villaret, V. du Bétuzon 1.000 m. !
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R. PETRAEUM Wulfen.
Rochers et éboulis siliceux de la forêt du Hêtre. Forêt des

Oubrets 1.300 m. {FI., !) et, moins abondant, dans la Forêt des
Fons 1.330 m. ! — Manque sur le versant méditerranéen.

R. ALPINUM L.
Endroits pierreux, taillis rocalleux et buissons de l'étage du

Chêne blanc et du Hêtre sur Si et Ça. A.C. à partir de 400 m.
(aujdessus de Molières !) jusqu'à 1.480 m. dans la forêt des
Fons ! — S'avance jusqu'à l'approche de la plaine méditer-
ranéenne : Pic Saint-Loup 350-600 m. (Magnol et bot. plur.. I).

Fam. ROSACEES

PRUNUS INSITITIA L.
Haies, buissons, lisières des bois, surtout près des habita-

tions, et peut-être subspontané et naturalisé seulement. A.C.
aux environs du Vigan, à Meyrueis, etc. S'é'ève à 1.150 m.
près de l'Espérou ! — Ncmt (M.).

P. SPINOSA L.
Haies, broussailles, taillis. C. du bas des vallées méditerra-

néennes jusqu'à 1.250 m. près de FHort-de-Dieu (FL).
Var. macrocarpa Wallr. (P. fruticans auct.).
Plus rare que le type : CavalIIac 250 m. ! Aulas (D. T.),

Cleny 250 m. ! versant S. de la Luzette 960 ni. ! — Meyrueis
720 m. ! — A'onf (M.).

PRUNUS COMMUAIS L. (Amygdalus commuais L.), P. PERSICA (L.)
Stokcs (Persica uulgaris Mill.), P. ARMENIACA L. (Armeniaca vulga-
ris Lam.), P. DOMESTICA L., P. AVIUM L., P. CERASUS L. sont sou-
vent cultivés et se rencontrent parfois subspontanés.

P. MAHALEB L. (Cerasus mahaleb [L.] Mill.).

Taillis de Chênes pubescent, broussailles, coteaux ro-
cheux sur Ça. C. dans les terrains calcaires du bas des vallées
méditerranéennes jusqu'à Saint-Sauveur 1.000 (FI., !). — Envi-
rons de Meyrueis, etc. -— Descend jusqu'aux abords de la Mé-
d terranée où il est rare : Gardiole «près de Vie dans un ravin
50 m. !

P. PADUS L. (Cerasus padus [L.] D. C.).

Très rare à l'étage du Hêtre : Prunaret prés de Dourbies
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c. 1.000 m. (M.). — Réapparaît dans les Ce vernies siliceuses
de l'Hérault.

FILIPENDULA ULMARIA Maxim. (Spiraea ulmaria L.).
Aulnaies, aux abords des sources, le long des ruisseaux,

molières. C. dans l'étage du Hêtre : La Dauphine 1.300 m.
(FL, !). — Les Oubrets 1.400 m. (FI., !), Les Fons 1.400 m. !
S'élève à 1.450 m. dans Comberude et descend à 940 m. dans
la gorge de Bramabiau, rarement jusqu'à 400 m. envir. près
de Valleraugue et d'A-vèze (M., D. T.). — Manque aux basses
montagnes 'calcaires et à la plaine.

FILIPENDULA HEXAPETALA Gilib. (Sp. Filipendula L.).

Clairières herbeuses, fraîches de la forêt de Hêtres. R. :
Aigoual au-dessus de l'Hort-de-Dieu 1.450 m. ! — Bois du. Roi
à A'orU (M.), bois de Salbouz (D. T.). — Descend jusqu'au lit-
toral méditerranéen : Lamoure 10 m. ! etc.

'SPIRAEA OBOVATA Waldst. et Kit. (Sp. hypericifolia L.
pp.).

Pacages stériles et coteaux calcaires, parfois en peuple-
ments assez étendus. Le Larzac (bot. plur. .'), Nant (M.), bois
de Scdbouz {D. T.), près de Lanuéjols (Poaz.). — Espèce cal-
cicole, survivant tertiaire, manque à la plaine.

L'indigénat de cette plante, mis en doute par <M. Rouy (FI.
de Fr., t. VI, p. loi), est certain pour tous ceux qui l'ont vue
dans les Causses de l'Aveyron, du Gard, etc., où elle est abon-
dante sur les plateaux, loin de toute habitation. Jamais nous
ne l'avons d'ailleurs vu cultivée.

GEUM RIVALE L.

Bords des sources à l'étage du Hêtre. R.R. et cantonné sur
le versant atlantique. Bonheur 1.200 m. (D. T., M.) ; en haut
du Vallon de Bonheur 1.300 m. (1925 !). — Forêts des Oubrets
1.480 ni, ! — Atteint ici sa limite vers le Midi de la France.

G. URRANUM L.

Haies ombragées, aulnaies, bois sur Si -et Ça. C. aux étages
du Chêne blanc et du Hêtre, plus rare à l'étage du Chêne vert.
S'élève à 1.420 m. dans la Foret des Fons, à 1.460 m. dans la
Forêt des Oubrets et descend au Vigan 230 m. (aulnaie au bord
de l'Arre !}. — Assez rare dans la plaine littorale où il est can-
tonné dans les aulnaies au bord des rivières.
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G. SILVATICUM Pourret.
Pelouses ensoleillées, bois de Pins et de Chênes de l'étage

du Chêne blanc, sur Si et Ça. A.R. : Puéchagut 1.000 m.
(D. T., !), Villemagne 1.000 m. ! La Fajeole 1.250 m. (FI.). —
Montdardier (Pouz.), Rocher de la Tude 650-850 m. Nant (M.).
•—• Se maintient dans quelques taillis de Chênes verts de la
plaine : Mûries ! Lunel Viel, etc.

POTENTILLA RUPESTRIS L.
Rochers et coteaux pierreux aux étages du Chêne blanc

et du Hêtre ; calcifuge. C. sur les deux versants, descend à
400 m. dans la vallée de l'Hérault entre Pont d'Hérault et Val-
leraugue et s'élève à 1.450 m. dans Coniberude ! Cantonné
dans les hautes Cévennes siliceuses.

Var. villosa Lee. et Lam.
Baraque de Ribaud (Anth., Lee. et Lam.), Saint-Guiral. —

Saint-Jean-du-Bmel (Caste, L c. 1897).

P. CAULESCENS L.

"Var. cebennensis Siegfried.
Caractéristique de l'association qui porte son nom ; loca-

lisé strictement dans les fissures des rochers calcaires et dolo-
mitiques de l'étage du Chêne blanc. A.R. : Pas de l'Ase 600-
700 m. (FL, !), Rocher de la Chapelle à Meyrueis 730 m. ! —
La Tessonne 600 m. (D. T., .'), Rochers de la Tilde 800 m. et
d'Anjeau (Pouz., .'), La Fo*ux près d'Alzon (Du/our), Roc Nan-
tais, Salbouz (M.). — S'avance jusqu'aux derniers contreforts
des Cévennes méridionales.

P. STERILIS (L.) Garcke (P. fragariastrum Ehrh.).
Endroits frais ou ombragés, lisières des 'bois et des haies de

l'étage du Chêne blanc. A.R. sur le versant méditerranéen :
Mallet (M.), Valleraugue (FL), Puéchagut (FI.), Sauveplaine
près d'Aumessas (M. hb.), Serres 450 m. ! Descend jusqu'au
plan près Bréau 300 m. (D. T.). — A.C. sur le versant atlan-
tique : de Meyrueis à Roquedols 750-950 m. ! Ferrussac 800
m. ! Plembel 820 m. ! Saint-Sauveur (Cabanes), etc. — La
Tessonne 550 m. ! — Manque aux basses montagnes calcai-
res et à la plaine.

P. MICRANTHA Ramond.
Fentes des rochers, murs, clairières des bais sur Si. Beau-

coup plus répandu que l'espèce précédente. C. à partir de
200 m. (environs de Pont d'Hérault !) jusqu'à 1.450 m. au
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Grand Aigoual et dans Comberude ! — Saiiclières, Saint-Jean,
etc. (Caste). — Se rapproche davantage de la plaine que le
P. sterilis : Montarnaud (Durand).

P. REPTANS L.
Talus herbeux et frais, aulnaies, bords des fossés, dans les

haies. C. aux étages du Ghéne blanc et du Chêne vert jusqu'à
Saint-Sauveur et à Puéchagut 1.000 m. (FI.). — Descend dans
les vallées méditerranéennes (Le Vigan et Le Rey 250 m. !) et
dans la plaine littorale où il pénètre dans le Holochoenion et
même dans le Magnocaricion au bord de l'eau.

P. ERECTA (L.) Hampe (P. tormentilla Necker).
Prairies humides, molières parmi les Sphaignes, landes de

bruyères et pâturages. C.C. à l'étage du Hêtre, jusqu'aux som-
mets. Descend à 750 m. près de Conniïlergues ! —- Manque
aux basses montagnes calcaires et à la pla'ne.

*P. HIRTA L.
Lieux arides, calcaires. R. : La Tessonne (D. T.), éboulis

herbeux du Coasse au Pas de VA.se (FI.), Salboaz (M.). — Espè-
ce méditerranéenne de la régon du Chêne vert.

P. RECTA L.
Talus herbeux secs, sur Si. A.R. : Arphy, Aulas, Vallerau-

gue (D. T., !), Les Tronquisses, V. de l'Hérault 300 m. ! Au-
dessus de Cleny 300 m. ! Saint-André-de-^MajencouIes (M. hb.),
— Salbouz (M.). — Très rare dans la plaine languedocienne.

P. ARGENTEA L.
Coteaux secs sur Si ; calcifuge. A.C. à partir de 300 m. (Au-

las ; Les Pauses, V. de l'Hérault, !) jusqu'à Rocalte 1.100 m.
ei à l'Espérou (FI., !). — Très rare dans la plaine littorale :
sur les cailloutis quaternaires à Lamoure 10 m. !

Var. argentea (Jord.) Rouy et Camus.
Aulas (D. T.). — Soudières (Coste).

Var. demtssa (Jord.) Rouy et Camus.
Le V:gan, Aulas (D. T.), Valleraugue, Bréau {D. T. sec.

Cab.).

P. COLLINA WIBEL.
Var. dicipiens (Jord.) Rouy et Camus.
Valbd, Aulas (D. T., Antb.), Mandagout (D. T. in M. hi.),
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près de Peyregrosse, vallée de l'Hérault 280 m. ! — Manque
à la plaine languedocienne.

P. VERNA L. em. Kooh.
Prairies maigres, pâturages sur Si et Ça. C.C. à partir de

280 m. {Molières !) jusqu'aux sommets.
Var. grandiflora Lehm.
Meyrueis 800 m. ! A l'entrée du Bramabiau 1.120 m. !
Var. aastralis Woif.
Environs du Vigan ! C'est la race méridionale qui rem-

place le type dans la plaine languedocienne.

P. HEPTAPHYLLA L. (P. opaca L.).
Landes de bruyère, clairières de la forêt de Hêtres. R. :

Bonheur, V. de la Dauphine <Pouz.), Aigouaï (M-, PL, !), Espé-
rou 1.100 m. ! Pic de la Fajeole 1.520 m. {FI., !). — Cantonné
dans les montagnes du Plateau Central ; ne descend jamais
dans la plaine.

Var. fagineicola (Lamotte) Rouy et Camus.
Versant S. de l'Aigoual 1.480 m. !

COMARUM PALUSTRE L. Prairies tourbeuses à l'Espérou (Ponz.). N'a
pas été retrouvé depuis ; à rechercher.

FRAGARIA VESCA L.
Haies, lisières des bois, forêts, clairières. C.C. aux étages

du Chêne blanc -et du Hêtre. Descend à 200 m. près du Rey !
— Très rare dans la plaine languedocienne.

F. MOSCHATA Duchesne (F. elatior Ehrh.).
Bois de Salbouz (Magnen in M. hb.). — Ne descend pas

dans la plaine.

*F. VIRIDIS Duchesne (F. collina Ehrh.).
R.R. : Bois de Salbouz (A/.). — Descend dans les taillis de

la plaine.

*RURUS SAXATILIS L. (1).
Vallée de la Jonte (abbé Coste). -— Espèce montagnarde-

subalpine qui manque à notre massif.

(1) Notre énumération des Kubus est basée presque exclusi-
vement sur les riches collections de D. Tueskiewicz, qui ont
été revues par l'abbé iY. Boulay, ainsi que sur les publications
du Dr M. Martin. Nous faisons ressortir les petites espèces par
Je procédé typographique sans nous prononcer sur leur valeur
systématique.
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R. IDAEUS L.
Clairières 'de la forêt de Hêtres. C.C. entre 1.000 et 1.520 m.

S'élève au sommet de l'Agoual 1.560 m. et descend à 730 m.
près de Roquedoïs ! -— S'avan-ce dans les montagnes de la
bordure cévenole (La Sérane, Barrandon, !).

R, VILLICAULIS Koehl.
Coupiac, Douriies (M.) ; à rechercher.

R. ULMIFOLIUS Schott. (Rubus rusticanus Mercier).
Haies, taillis, bois clairières. C.C. du bas des vallées et de

la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre : Valgarnides 950 m. !
Saint-Sauveur (M.).

Petites espèces du R. almifolias :

R. STRIATUS Boul. et Tuesk., assoc. ruboi. n° 218.
Bréau, Aulas, Le Vigan (D. T.).

R. SUBLENIS Boul. -et Tuesk., assoc. rubol. n° 158.
Le Vigan <D. T.), Aulas (D. T.).

R. INSIGNITUS Timb. et Muell.
Dourbies à Valat Vieil (M.).

R. LATIFRONS Boul. et Tuesk., assoc. rubol. n° 154.
Le Vigan (D. T.), Bréau (D. T.).

R. MACROBELOS Boni, et Tuesk., assoc. rubol. n° 222.
Bréau (D. T.).

R. FLEXIPES Boul. et Tuesk., assoc. rubol. n° 221.
Bréau (D. T.).

R. BIFRONS V«st. (R. speciosus P.-J. Mueller).
Molières (D. T.).

R. MACROSTEMON Focke.
Var. robustns (Muell.) Boul.
Aulas, Arphy (D. T.), Dourbies (M.).

R. THYRSOIDES Wimmer (R. candicans Weihe, R. coarc-
tatus P.-J. Mueller).

Le Vi^an (D. T.), Mazet près de Dourbies (M.).
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R. TOMENTOSUS Borckhausen.

Taillis de Quercus pubes-cens, coteaux secs sur Si et Ça. A.C. :
Valleraugue (M.), Parc aux Loups (FI.), Saint-Sauveur 1.050 m. !
Orgon 1,200 m. ! Aulas (D. T.), etc. — Tessonne (D. T.), Mont-
dardier (D. T.), etc. — Descend dans la plaine languedocienne.

R. ULMIFOLIUS X TOMENTOSUS :

R. TUESKIEWICZII N. Boul., assoc. rubol. n° 277.
Aulas (D. T.), Bréau (D. T.).

R. OBTUSIDENS Boul. et Tuesk., assoc. rubol. n° 22.
Auias, le Vigan (D. T.).

R. SERRIDENS Boul. et Tuesk., assoc. rubol. n° 91, 92.
Le Vïgan, Arphy (D. T.), Avéze (D. T.).

*R. PELLITUS Rïp. ap. Gen.
Route de Campestre à Alzon (D. T.), Causse ds Campestre (M.).

*R. POLYANTHUS P.-J. Mueller.

Caavalat près d'Avèze (D. T.).

R. RADULA Weihe.

Prunaret près de Dourbies (M.), Laupiettes (M. sub. nom. R.
mutabilis Genev.).

R. VESTITUS Weihe et N.

Dourbies {'M.) var. albiflorits N. Roui. (/?. teucanthemus P.-J.
MuelL).

SSP. AJCUTIDENS Boul.
Dourbies (M.), Aumessas (M.).

R. FUSCUS Weihe.

Mas Bresson (M.), à rechercher.

RUBUS SPICULATUS Boul. et Bouv.

Mas Glapisse près d'Aulas (D. T.).

R. ADVENTITIUS Boni, et Tuesk., assoc. rubol. n" 55.
Le Vigan, Bréau, Aulas (D. T.).

R. STELLIGER Boul. et Tuesk., assoc, rubol. n° 135, 307.
Le Vigan, commun le long des cours d'eau (D, T.), Serres

(D. T.), Caavalat (D. T.).
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R. DEPRESSUS Boul. etTuesk., assoc. rubol, n° 135, 307.

Le Vigan (D. T.), Rochebelle {D. T.), Aulas <D. T.).

R. PUSILLUS Rip. ap. Genev., assoc. rubol. n° 58.
Le Vigan (D. T. sec. Rouy).

R. LEPTOCAULON Boul. et Let, assoc. rubol. n" 356.

Aulas CD. T.).

R. CAESIUS L.

Aulnaies, haies sur sol frais. C.C. du bas des vallées {Le Vigan
230 m.) jusqu'à l'étage du Hêtre (Bramabiau 1.000 m. ! Bonheur
1.250 m. [FI.]). — Descend dans la plaine littorale, où il est
cantonné dans les stations fraîches, aulnaies, buissons, etc.

R. LIGERINUS Gen.
Ravins schisteux au Vigan (D. T.).

*/Z. AGRESTIS W. et K.
Montdwdier (Jf.).

R, NEMOROSUS Hayne.
Aumessas, Dourbies (M.).

R. ULMIFOLIUS X CAESIUS :

R. ARENARWS Muell. et Timb.
Aulas (D. T. sec. Rouy).

R. BIFRONS X CAESIUS :

R. DELTIFOLIUS P.-J. Mueller.
Aulas (D. T.).

R. ROSEIFLORUS P.-J. Mueller.
Valat de Lanuéjols (A/.).
N. B. — Martin {1. c., 1890, 1893) indique aussi les R. dume-

torum W. et N. à Aulas et les R. uncatispinus Muell. -et Boul. et
R. porphyracanthos Foclre à Dourbies, R. Koehleri W. et N. à
Caucalan, R. prostratus D. G. entre Bez et le Vigan, K. Godroni
Lee. et Lam. près Campestre.

R. SERPENS Weihe.
Haies à Aulas (D. T.).

R. BELLARDI Weihe et N.

Roquedols (M), Servilières (M.).



— 171 —

ROSA SEMPERVIRENS L.
Caractéristique des taillis de Chênes verts. R. et cantonné

dans les parties basses de nos vallées méditerranéennes : Pont
d'Hérault 250 m. ! Le Vigan (Pouz.), Alzon (Poiiz, M.).

R. SCANDENS Mill.
Molières (D. T.).

R. PERVIRENS Gren.

Le Vigan, Aillas, Molières (M.), Alzon (M.).

R. ARVENSIS Huds.

Bois, taillis, pas fréquent. S'élève à 950 m. dans le Vallon de
Gatuzières ! Saint-Sauveur (M.), Roquedols 800 m. ! — Saint-
Gleys (M.). — Ne descend pas dans la plaine.

R. OVATA Lejeune.
Aulas (D. T.).

R. GALLICOIDES Déségl.
Le Vigan (D. T.) (var. pseudo-scandens Rouj:), Alzon (M.).
(1) L'énumération des espèces, petites espèces et formes du

genre Posa est avant tout basée sur les matériaux des herbiers
D. Tiiesk'ewicz et B. Martin, déterminés en grande partie par
des spécialistes.

-R. STYLOSA Desv.

R. SYSTYLA Bast.
Campestre (D. T.). — Descend dans la plaine languedocienne.

R. SPINOSISSIMA L. (R. pimpinellifolia L.).
Coteaux rocheux, lisières des bois sur Si et Ça dans l'étage

du Hêtre et du Chêne blanc. A.R. : Roc carré au-dessous de
l'Hort-nde-Dieu 1.220 m. ! Comberude 1.300-1.400 m. ! Pic de la
Fajeole 1.530 m. ! — Campestre, Salbouz (M.). De Pouzolz a dé-
crit une var. aigoualiensis de l'Aigoual, qui diffère du type par
sa taille peu élevée, les tiges presque glabres à aiguillons rares,
les supérieurs droits, les inférieurs recourbés, les sépales réflé-
chis. — L'espèce est remplacée dans la plaine languedocienne
par la race ff. mgrîacantha D. C.

R. PENDULINA L. (R. alpina L.).

Clairières rocheuses de l'étage du Hêtre entre 940 m. (les Ou-
brets !) et 1.400 m. au Pic de la Fajeole ! A.C. : Autour de
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l'Hort-de-Dieu (FI., !), La Dauphine 1.230 m. ! La Luzette 1.350
m. i _ y. de la Jonte 1.400 m. ! Forêt des Fons 1.280-1.400 m.
etc. — Manque aux basses montagnes et à la plaine.

R. AGRESTÏS Savi.
Coteaux secs, broussailles. A.C. : Le Vigan, Aulas (D. T.), sur

Valleraugue 500 m. ! Alzon (Coste), Moulin Bondon (M.).

R. VIRGULTORUM Rip.
Aulas, Avèze (D. T.). — Le Luc (M.).

R. ELàLIPTICA Tausch (R. graveolens Gr. et Godr.).
Côte 'de Saïnl-Jean-du-Bruel à Dourbies (M.). — Trêves, Alzon

(M.).

R. LUGDUNENSIS Dés.
Côte de Cade (M.).

R. ROTHOMAGENSIS Rouy.
Alzon (M. sec. Rouy).

R. MICRANTHA Sm.
Taillis, haies sur Si et Ça. A.C. S'élève jusqu'à Camprieu

1.100 m. (M.) et descend dans la plaine montpelliéraine.

R. PARVULA Gren.
Le Vigan, Aulas (D. T.).

R. LEMANI Bor.
Valleraugue, Prunaret (M.).

R. PSEUDO-POUZINI nob. (R. micrantha Sm. var. pseu-
do-Pouzini Rouy).

Pont d*Héraudt 250 m. ! Le Vigan (Tuesk. sec. Rouy).

R. OBLONGICALYX Gandoger.
Le Vigan (D. T.).

R. POMMARETll Puget.
Le Vigan (D. T.).

R. OPERTA Puget.
Le Vigan (D. T.).

R. PERMIXTA Dés.

Le Vigan (D. T.), Dourbies (M.). — Nant (M.)
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R. SEPT1COLA Dés.
Saint-Sauveur (M.), Saint Jean (M.),

R. NEMOROSA Libert.

Le Vigan (D. T.).

R. EGLANTERIA L. (sens, strict.) (R. ruUginosa L.).
Haies, taillis, pentes buissonneuses. C. jusqu'à l'étage du

Hêtre (Camprieu 1.100 m. (M., !), etc. — Descend dans la
plaine où il est rare.

R. ROTUNDIFOLIA Rchb.
Dourbies. — Nant (M.).

R. APRICORUM Rip.
Aulas (D. T.), Bez, Dourbies (M.). — Alzon (M.).

R. SUBAPRICORUM nov. comb. (R. rubiginosa L. var.
subapricorum Rouy).

Aumessas (M. sec. Rouy).
R. SETOCARPA Borb. et Hol.

Campestre (M. sec. Rouy).

R. HETEROPODA nov. comb. (R. rubiginosa L. var. hete-
ropoda Rouy).

Trêves (M. sec. Rouy).
R. COMOSELLA Dés.

Aumessas (M. sec. Rouy).

R. COMOSA Rip.
Valleraugue (M.), Côte d'Estelle (D. T.). — Valgarmdes (M.).

*R. POMIFERA Herrm.
Haies à Valleraugue (Salles in M., 1. c., 1893). Nous n'avons

jamais rencontré cette espèce dans nos Cévennes et nous dou-
tons qu'elle y ait jamais été trouvée.

R. TOMENTOSA Sm.

Bois à Saint-^Sauveur (Pouz., M.), Servilières 1.000 m. Cherb.
D. T., sub. nom. R. minuta Bor.). -— Manque au versant médi-
terranéen et à la plaine.

Var. arisitensis Coste.
Bois de Virenque 800 m. (Coste).
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R. RUBRIFOLIA Vill.
Clairières rocheuses de l'étage du Hêtre entre 1.000 et

1.400 m. Bramabiau 1.000 m. (Pouz., D. T., M.), au-dessous de
l'Hort-de-Dieu 1.220 m. ! Cabrillac 1.200 m. ! Forêt des Fons 1
— Manque aux basses montagnes et à la plaine,

*R. VOSAGIACA Desportes (fi. glauca Vill.).

R.R. : Entre Saint-André et Lftnuéjols (Coste).

fi. CORIÏFOLIA Pries.
Bonheur, à la baraque de Michel lenv. 1.150 m.] (D. T., M.).

Localité unique dans les Cévennes du Gard et de l'Hérault. —
Manque à la plaine.

*R. OBTUSIFOLIA Desv.

De Campestre à Alzon (M.), Caavalat (.!/.).

fi. TOMENTELLA (Léman) Rob. Relier.

Aulas (M.). — Le Capelier (M.).

R. POUZINI Tratt.
Coteaux et taillis secs de l'étage du Chêne vert : Vallerau-

gue (M.), Le Vigan (D. T.).

R. DIOMEDIS Gren.
Le Vigan (D. T.), Aulas (D. T. in M.}.

R. SUBINTRANS Gren.
Arphy 800 m. (D. T.). — Nant, Saint-Gleys (M.).

R. OCCITANICA Rony.
Bréau près le Vigan (D. T. sec. Rouy).

fi. TENUISSIMA Rouy.

Aulas (D. T. sec. Rouy).

R. CANINA L.
Haies, broussailles, taillis, bois clairières. C. du bas des vaï-

lées jusqu'aux sommets (Comberude 1.400 m. !).

R. DUMETORUM Thuill.

Camprieu, Sant-Sauveur (M.).

Parmi les innombrables petites espèces ou variétés du R. canina L.
qui ont été observées aux environs du Vigan par Diomède Tueskiewicz.
nous citons : R. similita Puget, R. senticosa Rchb., R. pseudo-parisiensis
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nob. (fi. canma L. var. pseudo-parisiensis Rouy : Aumessas [M. sec.
Rouy]), R. squarrosa Bor., R. ramosissima Dés-, R. dumalis Bechst.,
R. andegauensis Bast. (Aumessas, Coupiac, Camprieu, Aigoual [M.]).
R. vinealis Rip., R. trichoneura Rip., R. urbica Lém., fi. globosa Desv.,
R. globularis Franchet, (Nant [M.]), fi. eriostgla Rip., R. semiglabra Rip.,
R. oblonga Dés. et Rip., fi. platypkylloides Dés. et Rip., R. syntrichostyla
Rip. (Puéchagut), fi. cladoleia Rip., fi. corymbifera Borkh.

AGRIMONIA EUPATORIA L.

Pelouses sèches, taillis clairières, lisières des bois, haies.
A.C. aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc à partir de
250 m. (Molières !) jusqu'à Jontanels 900 m. I — S'avance dans
la plaine méditerranéenne.

A. ODORATA (Gouan) Miller.

Haies, lisières des bois. A.R. aux étages du Chêne vert et du
Chêne blanc entre 190 et 750 m. : Pont d'Hérault 190 m. ! Val-
lon du Rey 230 m. ! Aumessas (M. in Pouz.). — Roquedols
750 m. (D. T.), V. de la Jonte près d'Ayres 730 m ! — Descend
jusqu'à Ganges (Godr.) ; manque aux basses montagnes et à
la plaine.

SANGUISORBA MINOR Scop. (Poterium dictyocarpiim
Spach.).

Pelouses à Promus erectus, à Brachypodium pinnaium, etc.,
bords des chemins, landes. C.C. du bas des vallées jusqu'à
1.450 m. au Pic de la Fajeole ! — Manque à la plaine.

SANGUISORBA MURIGATA (Spach) Gremli (S. minor
ssp. muricata Briq.).

Pelouses sèches à Aumessas (M. hb.), Aulas (D. T.). — Très
fréquent dans la plaine.

SANGUISORBA OFFIC1NALIS L.

Molières de l'étage du Hêtre, surtout dans les parties des-
séchées parmi les Deschampsia flexuosa et Molinia coerulea.
R. : Aigoual (M.), Le Lingas 1.250 m. (M., FI., !), Ginestous
1.250 m. (FI.), Montais 1.300 m. ! — Manque aux basses mon-
tagnes et à la plaine élevée du Languedoc pour réapparaître
SUT la bordure littorale, où il s'.associe dans le Molinietiim me-
diterraneum à d'autres éléments boréaux, qui forment des en-
claves dans la région méditerranéenne.
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ALCHEMILLA ALPINA L. (sensu stricto).

Etage du Hêtre, rare ; caîcifuge. Gazon pierreux dans le
ravin de Comberude 1.310 m. ! Vallon des Fous 1.450 m. sur
un bloc siliceux gazonné.

SSP. SEMISERRATA (Buser pro spec. in sched.) Br.-BÎ.
Voisin du précédent mais plus robuste dans toutes ses par-

ties. Souche rampante, tige 20-30 cm. portant jusqu'à 4 feuil-
les réduites, feuilles basilaires longuement pétiolées, hémi-
sphériques dans leur pourtour, folioles 5-7, grandes, fortement
et nettement dentées dans la moitié antérieure. Fleurs agglo-
mérées.

Cantonnée dans l'étage du Hêtre, sous-espèce calcifuge. R. :
Ravin de Comberude 1.310 m. ! Versant occidental de l'Ai-
goual dans un creux de neige pierreux à 1.480 m. !

A. SAXATILIS Buser.
Très répandu dans tout l'étage du Hèîre jusqu'au sommet

de TAigoual 1.560 m. ! Espèce montagnarde caîcifuge des ro-
chers et lieux pierreux, également abondant dans les pelou-
ses à Festuca rubra fallax balayées par le vent. — Manque
aux basses montagnes calcaires.

A. HOPPEANA (Rchb.) Dalla Torrc (1).

.SSP. PALLENS (Buser).

Disséminé aux étages du Hêtre et du Chêne blanc sur Si
et Ça. A.R. : Vallon sur Mallet 850 m., rochers humides om-
bragés ! Comberude 1.300 m. 1.400-1,500 m., ravin pierreux 1
Vallon de la Fajeole 1.250 m., rochers humides, abondant !
Rochers calcaires sous l'Hort-ide-Dïeii 1,200 m. !

A. PUBESCENS Lamk.

Pelouses sèches des étages du Chêne blanc et du Hêtre,
assez répanidu depuis Roquedols 800 m. ! jusqu'à Comberude
1.350 m. ! Vallon sur Mallet 900 m. ! Vallon des Fous 1.400 m.,
pâturages !

A. LAPEYROUSII Buser.

Etage du Hêtre. R : Saint-Guiral (Coste, 1897).

(1) Alchemilla asterophylla Tausoh, indiqué par Martin à
l'Aigoual ; n'y existe pas.
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A. VULGARIS L. s. 1.

SSP. EU-PRATENSIS (Schmidt).
Prairies fauchabdes, arrénatheraies de l'étage du Chêne

blanc du versant atlantique. A.R. : Roquedols 800 m. ! Les
Monts près Saint-Sauveur 900 m. ! Ferrussac 850 m. !

SSP. ASSURGEXS (Buser in sched. pro spec.).
Plante trapue à tiges droites (feuillues, •devenant rougeâtres,

couverte de poils h-spides étalés jusqu'à la base de Finflores-
cence. Feuilles pollues sur les deux faces à poils apprîmes.
Lobes 6-8 peu profonds (1/3 de la feuille) arrondies ou un
peu ipointus, tout autour dentés-incises. Inflorescence glabre,
contractée.

Voisin de la sous-espèce précédente. R. à l'étage du Hêtre :
pâturages du Grand Aigoual 1.500 m. !

SSP. MINOR (Huds.) (A. fiîicaulis Buser).
Etage du Hêtre. R. : Aigoual (M.), Saint-Guiral (Coste, 1897).

A. ALPESTRIS Schmidt.
Assez répandu à l'étage du Hêtre au bord des sources, dans

les prairies humides : Aigoual CM.), Les Fons, prairie maré-
cageuse 1.000 m. ! La lioissière 1.000 m. ! Clairière dans la
forêt des Oubrets 1.420 m. ! Grand Aigoual 1.500 m., bord
des sources ! Conilberude au Pic de la Pajeffle 1.500 m-, bord
d'une source ! Saint-GuiraJ (Cosle, 1897).

A. DEMISSA Buser.

Pas rare à l'étage du Hêtre dans des creux de neige et des
dépressions où la neige se maintient longtemps. Forêt des
Oubrets en haut 1.420 m. ! Vallon des Fons 1.500 m., creux de
neige ! Clair-ères de la forêt de Hêtre en haut du vallon de la
Jonte 1.420 m. ! Grand Aigoual 1.520 m., versant N 1.420 m.,
creux de neige !

CRATAEGUS MONOGYNA Jacq.

Taillis, haies, broussailles, pâturages sur Si et Ça. C.C. du
bas des vallées jusqu'à 1.400 m. au-dessus de l'Hort-de-Dieu
(FL, I).

MESPILUS GERMAXICA L. Cultivé dans les basses vallées et rarement
subspontané : Entre Arre et Estelle 400 m. I
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COTONEASTER INTEGERRIMA Medik. (C. vulgaris
Lindl.)-

Rochers siliceux de l'étage du Hêtre entre 1.180 et 1.510 m.
R. et localisé sur la crête principale de l'Aigoual, où il a été
indiqué dès 1857 par Pouzolz. Autour de THort-de-Dieu 1.230
m. (Pouz., FI., !), à l'Est du V. de la Dauphine 1.300 m. ! Com-
berude 1.300 m. (FI., !), crête S. du Pic de la Fajeole 1.180,
1.380 m. ! Sommet du Pic de la Fajeole 1.510 m. (PL, !). —
Cantonné dans les montagnes élevées du centre et du midi de
la France.

*C. TOMENTOSA (Ait.) Lindl. N'a pas été observé dans le massif de l'Ai-
goual. Toutes les stations indiquées se rapportent à l'espèce suivante.

C. INTERMEDIA (Lee. et Lam.) Coste (C. tomentosa var.
intermedia Lee. et Lam.).

Rocallles et taillis clairières de Chênes blancs entre 800 et
1.050 m. ! Paraît cantonné dans l'étage du Chêne blanc où il
est rare ; calcicole ; manque sur Si. Forêt de Gatuzières vers
le Causse d'Ayres 1.050 m. ! — Versant A7 du Rocher de la
Tude 800, 850 m. ! Salbouz (M. hb. sab. nom. C. tomentosa).
— R.R. dans les basses montagnes : Les Gapouladoux 340 m. !
Forêt de Lavagne 600 m. !

Se distingue facilement du C. tomentosa type par ses feuil-
les glabrescentes en dessus, moins larges et plus allongées,
atténuées et pointues au sommet, qui ont leur plus grande lar-
geur vers la base. Le calice, finement pubescent, devient gla-
bre, les fruits sont glabres. C'est un arbuste de 1 à 2 m. de
hauteur qui fleurit dans la première quinzaine de mai.

C. PYRACANTHA Spach. R.R. : Nant, Coteau de Vébrenque (frère Marc,
Coste).

•CYDONIA MALIFORMIS Mill. em. Beck. (C. viilgaris Pers.). Cultivé et
parfois subspontané, ainsi encore à Meyrueis 700 m. ! et à Jontanels
900 m., c. fruct. !

PIRUS COMMUNIS L. Parfois subspontané dans les haies et les buis-
sons. Un pied dans les rochers de la Fajeole à 1.450 m. (FI.).
Var. pgraster L. Tessonne (D. T.), Saint-Glegs (M.).

P. AMYGDALIFORMIS Vill.

Coteaux arides secs sur Si et Ça dans plusieurs formes.
A.R. : Entre Molières et Bez 300 m. ! Au-dessus id'Arrigas 700-
800 m. ! Au-dessus de Mandagout 700 m. ! Bergerie abandon-
née dans le vallon de Mallet 900 m. ! Sur Arphy 1.200 m.
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(D. T.). — Tessonne (D. T.), Campestre (M., FL), Cazebonne
(FI.).

Petit arbre ou arbuste plus ou moins épineux, tortueux, à
feuilies tomentueuses ou glabres et luisantes. Comme l'a déjà
fait remarquer de Laporte (Bull. Soc. bot. et hort. de Pro-
vence, sec. Burnat, FI. Alpes mar., 3, p. 165), cette plante offre
de nombreuses formes de transition (hybrides) qui la -relient
au Pi rus commuais. La forme des garrigues de Montpellier
porte des feuilles fortement tomentueuses, au moins dans leur
jeunesse, à contours lancéolés et à pétioles 3-5 fois plus courts
que le limbe, celle de nos Cévennes se rapproche davantage
du P. communis par ses feuilles à pubescence plus faible, à
limbe arrondi et à pétiole plus long. Une forme intermédiaire
entre Je P. commuais ssp. Boraena (Rouy et Camus) et le P.
amygdaliformis à limbe ovale lancéolé et à pétiole atteignant
1/2-2/3 de la longueur du limbe, au-dessus d'Arrigas à 750 m. I

PIRUS MALUS L. (incl. P. acerba D. G.).

Haïes, taillis, rocailles. A.C. jusqu'à l'étage du Hêtre : Bra-
mabiau 1.050 m. ! Au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.100 m. 1

'SORBUS DOMESTICA L.

Taillis clairières de Chênes blancs. R. : Bois du Roi à N<int
(M.). — Descend fréquemment dans la plaine littorale.

S. AUCUPARIA L.

Clairières, rocailles, éboulis de la forêt de Hêtres. G. entre
1.000 et 1.560 m. — Descend à Roqucdols 760 m. ! et au Pas
de l'Ase 650 m. ! — Manque aux basses montagnes et à la
plaine.

S. TORMINALIS (L.) Crantz.

Espèce caractéristique des taillis de Chênes blancs, buis-
sons ; calcicole. R. : un individu près de Rouis au-dessus du
Vigan 350 m. ! — Avèze (D. T.), Salbouz, Saint-Gleys (M.). —
Descend aux derniers contreforts -de la bordure cévenole où il
se mêle aux taillis mixtes de Chênes blancs et de Chênes verts.

S. ARIA (L.) Crafctz.

Escarpements, ravins, rocailles de l'étage du Hêtre. C. sur
Si et Ça à partir -de 1.000 m. jusqu'à 1.550 m. Descend à l'ubac
à 700 m. près de las Canas-Aumessas ! et à 400 m. à la Tes-
sonne ! S'avance jusqu'à l'approche de la plaine méditerra-
néenne : Montarnaud, taillis mixte •de Chênes !
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S,,AUCUPARIA X ARIA (S. hybrida Koch).

Inter parentes, rare : Aumessas (M. in hb. Rouy). Se rap-
porte peut-être à la localité suivante : Dourbies au Mazet
(M., Pouz., D. T.). Ibid. à 1.000 m. au-dessous de la route en
plusieurs individus (1913) !

A. OVALIS Medikus (Amelanchier valgaris Moench).

Escarpements et éboulis calcaires, rarement sur Si, taillis
de Chênes blancs. C. à l'étage du Chêne blanc entre 600 et
1.450 m. (Fajeole, FI-, !). Descend à 300 m, près d'Aire ! —
S'avance jusqu'aux derniers contreforts de la bordure céve-
nole : Montarnaud, Grabels 100 m. !

Fam. LEGUMINEUSES

ULEX EUROPAEUS L.

Coteau schisteux près du Mas du Comte sur Valleraugue
450 m. un peuplement étendu. — Planté ça et là le long de la
•voie ferrée du Yîgan à Sauclières (FI., !). — Réapparaît dans
les Cévennes de l'Hérault, manque aux basses montagnes et
à la plaine méditerranéenne.

SPARTIUM JUNCEUM L.

Coteaux calcaires et siliceux, taillis de Chênes verts et
Chênes blancs. Forme des peuplements en société du Saro-
tha.mn.us scoparius. Remonte dans la vallée de l'Arre : Envi-
rons idu Vigan, d'Au'las, de Molières, d'Arre, d'Aumessas (bot.
plur., !}. S'élève au Col d'Alzon et au-dessus d'Arrigas à
750 m. ! — Valleraugue (FI.), Dourbies CM.), Villemagne 950
m. {subspontané ? FI.). — Smnt-Jean-du-Brueî (M.).

SAROTHAMNUS SCOPARIUS (L.) Wimm. ex Koch.

Espèce erKvahissante, forme des peuplements très étendus
et continus dans les terrains siliceux abandonnés ou surpâ-
turés, les taillis clairières, les châtaigneraies négligées. C.C.
du bas ides va'llées jusqu'à 1.100 m. S'élève plus haut jusqu'à
1.520 m. au Grand Aigoual (1 indiv.) ! Les landes à Sarotham-
nus sont remplacées dans l'étage -du Hêtre par celles à Ge-
nîsta purgans. — S'avance sur les alluvions de l'Hérault jus-
qu'à Gatiges ! — Montarnaud (Lor. et Barr.) ; manque à la
plaine littorale.
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GENISTA SCORPIUS (L.) D. C.
Pacages arides surpâturés, coteaux secs calcaires de l'étage

du Chêne vert, pénètre dans l'étage du Chêne pubescent. Val-
lée de l'Arre, rare : Montels près d'Aulas (D. T.), Auèze !. Plus
•fréquent sur le Causse voisin : Causse de Blandas 700 m.
(FL, !), Montdardier et Rocher de la Tu.de 850 m. / — Saint-
Gleys (M.), Nant, Saint-Jean ( Coste, !).

G. HISPANICA L. (Genistella spinosa monspeliaca Magnol
1676).

Pacages dénudés, arides, .forêts de Pins sylvestres, coteaux
secs de l'étage du Ghêne blanc entre 600 et 1.100 m. ; man-
que sur Si. R. sur le versant méditerranéen. Pénètre par le
Col d'Aîzon dans la vallée supérieure de l'Arre vers Estelle
700 m. (D. T., !) -et Campestre ! — C. sur les Causses et dans
les vallées atlantiques : Tous les environs de Meyrueis, locus
dassicus, où Magnol l'a découvert. Vallée de la Jonte jusqu'à
la forêt de Gatuzières <pineraie) 1.080 m. ! Causse d'Ayres jus-
qu'à 1.110 m. ! Villemagne 1.000 m. ! Environs de Saint-Sau-
veur 1.000 m. (bot. plur., !), Pas de l'Ase (FI.), etc. — Espèce
méditerranéo-monlagnarde ; descend jusqu'au seuil des basses
Cévenncs ; manque à la plaine.

G. ANGLICA L.

Landes à Callnna, molières desséchées et en voie de dessè-
chement. Deschampsietum flexuosi de l'étage du Hêtre, entre
900 et 1.530 ni., sur Si et grès triasique ; calcifuge. C. aux
environs de l'Espérou et de la Serrereyde 1.200-1.300 m. (bot.
plur., !), Bonheur 1.150 m.'(FI., !), Camprieu 1.100 m. (bot.
plur., !), Montais 1.300 m. ! Gincstous (FI.), Trévézel 1.300
m. (FI-, !), entre l'Horlnde-Dieu et la Dauphine 1.380 m. ! Col
du Minier 1.200 m. ! Versant W. de l'Aigoual 1.530 m. ! —
Près de Ferrussac 900 m. ! Les Fons 1.100 m. ! — Cantonné
dans les Cévennes siliceuses ; manque aux basses montagnes
calcaires et à la plaine.

G. TINCTORIA L.

Pâturages à Dourbies (D. T.), prairies humides à la Bara-
que vieille (FI.). — Réapparaît dans la plaine littorale.

G. PURGANS L. (Sarothamnus purgans Gr. Godr.).

Espèce envahissante de l'étage du Hêtre sur Si ; caJcifuge.
Forme à lui seul ou (vers le bas) en société du Sarothamnus
scoparius, des landes étendues et presque pures sur les pentes
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rocheuses ou déboisées de la montagne siliceuse. Espèce plus
ou moins héliophile, disparaît promptement sous le couvert de
la forêt restaurée et dans les jeunes plantations de conifères.
Descend à 400 m. entre Pont d'Hérault et Valleraugue (entraîné
par les eaux de l'Hérault jusqu'à 180 m. !) et s'élève au som-
met de l'Aigoual 1.560 m. (individus 'isolés) ! — Espè-ce mon-
tagnarde ibérique ; s'élève à 2.550 m. dans les Pyrénées orien-
tales, versant Sud du Canigou !. — Cantonné dans les Cévennes
siliceuses, manque à la plaine languedocienne.

G. PILOSA L.
Landes, taillis, bois clairières sur Si et Ça, à l'étage du Hê-

tre, souvent en peuplements continus et presque purs. C. du
bas des vallées jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.560 m. (FI.). —
Descend dans la plaine : Lamoure, Fontfroûde près de Mont-
pellier, etc. !

CYTISUS CANDICANS (L.) D. C. (Genista candicans L,,
Cytisus monspessulanus L.).

Taillis et coteaux boisés de Fétage du Ghêne vert sur Si.
R. : pente broussailleuse derrière île Vigan vers Bouis 300 m. !
Taillis d-e Chênes verts près de l'Espigarre 300 m. ! Châtaigne-
rades à Aumessas et à Valleraugue (M.). —- Manque sur le ver-
sant atlantique.

C. SAGITTALIS (L.) Koch (Genista sagittalis L.).
Clairières des bois, prair'es à Deschampsia flexuosa, landes

à Genista pilosa et à Calluna. C. dans l'étage du Hêtre, de
1.100 m. (Camprieu) jusqu'au sommet de l'Aigoual. Environs
de l'Espérou et de la Serrereyde (bot. plur., !), Puéchagut 1.100
m. (FI., !), Saint-Guiral 1.300 m. (FI., !), Bonheur (bot. plur., !),
au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.200 m. ! V. de la Dauphine 1.400
m. ! — Cabrillac 1.200 m. ! La Caumetîe 1.450 m. ! Derrière le
Causse d'Ayres, etc. — Salbouz (M.}. — Rare dans les basses
montagnes calcaires ; manque à la plaine.

C. SESSILIFOLIUS L.
Broussailles, taillis du Chêne blanc, boi's de Pin sylvestre sur

Ça. C. aux étages du Ghène vert et du Chêne blanc sur les deux
versants ; s'élève à Bramabiau 1.060 m. (FL, !), à Coupiac 1.050
m. ! dans la forêt de Gatuzières 1.080 m. ! Aigoual (Cabanes,
1903), n'existe pas à l'Aigoual proprement dit. — Trouve sa
plus grande extension dans les basses montagnes calcaires ;
assez rare dans la plaine.
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-LABURNUM ANAGYROIDES Medikus (Cgtisas taburnum L.). Introduit
avec succès dans les éboulis mouvants à Bramabiau et près de Mey-
rueis ; s'y reproduit et favorise la stabilisation de ces terrains.

ARGi'ROLOBIUM ARGENTEUM (L.) Wk. (A. Linnaeanum
Walp., Cytîsus argenteus L.).

Coteaux secs calcaires, taillis clairières de Chênes verts jus-
qu'à 850 m. A.R. : Le Vigan (D. T., !), Aulas 550 m. (D. T., KL, !)-
— Pas de l'Ase 680 m. ! Colline d'Ayres 850 m. ! — Causse de
Blandas (FI.), Saîbouz (M. /).

ADENOCARPUS COMPLICATUS (L.) J. Gay.

SSP. COMMUTATUS (Gussone) Br.-Bl. (A. intermedim
D. €. forma commutât us [Guss.] Rouy et Fouc.).

Var. caîcareomontis Br.-Bl.
Taillis clairières de Chênes verts, landes à Sarothamnus sco-

parius et à Erica arborea ; calcifuge. G. dans l'étage du Ghên-e
•vert des vallées méditerranéennes. S'élève jusqu'au dessus de
Valleraugue, à Crestat sur Arphy 730 m. ! Sur Aulas 800 m.
(FI.). — C'est le Cytisus montis calcaris de Jean Bauhin. — Man-
que à la plaine languedocienne.

ONONIS REPENS L. (O. procurrens Wallr.).

Pelouses, talus herbeux sur Si et Ça. C. du has des vallées
méditerranéennes jusqu'à l'étage du Hêtre.

Var. valgaris Lange (var. arvensis auct.).
La forme à grandes fleurs, à l'étage supérieur : Hort-de-Dieu,

Comberude 1.450 m. ! etc.
Var. erecta Br.-Bl.
Plante généralement dressée, fleurs plus petites (12 à 15

m/m.), dépassant peu le calice, éparses ; rameaux ± épineux,
rarement presque inermes ; tiges couvertes de longs poils
blancs, ainsi que les feuilles, visqueuses. — La forme répandue
à l'étage inférieur et moyen : Pont d'Hérault 200 m. ! Le Ma-
zel 350 m. ! Rocalte 1.050 m. I — Vallée de la Brèze 900 m. !
etc.

Var. villosa Br.-BI., var. nov.
Tige dressée ± flexueus-es, rameaux inermes ou peu épineux,

fleurs petites (± 10 m/m.) dépassant peu le calice ; toute la
plante mollement velue, grisâtre. Se rapproche par son port et
par ses fleurs de la var. transiens Rony, de 1*0. antiquomm L.
Coteau calcaire iprès du Col des Mourczes 500 m, !
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O. SPINOSA L.

Prairies à Saîagosse sur Serres (800-1.000 m.) {D. T. herb.).

0. NATRIX L.
Coteaux pierreux chauds sur Ça. A.R. : Le Vigan (D. T., !) ;

Aulas (FI., !), au-dessus du Col des Mourèzes 700 m. ! Derrière
Aumessas 710 m. ! Au-dessus 'de Mars 600 m. ! Serres près
Bréau ! — Alzon {FL), Nant (M.). — C. dans 'la .plaine.

0. STRIATA Gouan.

Pacages dénudés pierreux, coteaux secs à Bromas erectus,
forêts de Pinus silvestris de l'étage du C'hène blanc ; calcicole ;
manque sur Si. R. sur le versant S. : Col d'Alzon 700 m. ! —
Vi'lemagne 1.000 m. ! C. aux environs de Meyrueis ; s'y élève
jusqu'à 1.125 m. au Causse d'Ayres ! — Alzon (Pouz., D. T.),
A'anJ, Saint-Gleys (M.). — Espèce méditerranéo-montagnarde ;
manque à la plaine.

O. FUSILLA L. (0. Columnae AH.)-
RocaiMes et coteaux ar'ides calcaires, Brometum erecti, sur-

tout à l'étage du Chêne blanc. A.C. : Sous Pratcoustal 500 m. !
Col d'Alzon vers Arrigas 650 m. (FI., !), Col des Mourèzes 620
m. ! Bez 450 m. ! Sur Aumessas 720 m. et sur Arrigas 750 m. !
— Environs de Meyrueis 700-800 m. ! — Avèze (D. T.), Saint-
Gleys (M.), Causse de Campestre, etc. — Descend dans la
plaine.

O. MINUTISSIMA L.

Rocailles et coteaux arides calcaires de l'étage du Chêne vert
jusqu'à 700 m. A."R. : Le Vigan (D. T.), Aulas (FI., !), Sur Serres
450 m. ! Molières-Esiparron 500-600 m. ! Au-dessus du Col des
Mourèzes 700 m. ! Col d'Alzon 700 m. ! — Saint-Gleys (M,). —
Espèce méditerranéenne du cortège du Brachypodietnm ramo-
sî et du Quercetum cocciferae de la pdaine, qui atteint ici sa
limite vers le centre de la France.

ANTHYLLIS MONTANA L. (Astragalus viUosus, floribus
globosis Magnol, 1676).

Var. genuina Rouy.
Rochers et éboulis calcaires, pacages pierreux de l'étage du

Chêne blanc entre 650 et 1.100 m. ; man-que sur Si. A.R. : Col
d'Alzon 700 m. ! Bramabiau 1.100 m. ! Pas de l'Ase (FL). —
Environs de Meyrueis (Magnol, !) ; Causse d'Ayres 800-950 m. !
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-— Commun sur les grands Causses ; descend à 650 m. au nord
de la Tessonne ! N'est pas à l'Espérou où l'indique Pouzolz. —
Basses montagnes calcaires ; manque à la plaine.

A. VULNERARIA L.
Pelouses sèches, coteaux pierreux.

SSP. VULNERARIA (L.) em. Br.-Bl. (A. vulneraria var.
valgaris Koch).

A.C. aux étages supérï-eurs jusqu'au sommet 1.560 m. ; man-
que à la plaine.

SSP. AUSTRALIS (Rouy) Br.-Bl. (A. vulneraria v. rnbri-
flora D. C., A. Dillenii auct. ceb.).

Coteaux secs, calcaires, des étages tdu Chêne blanc et du
Chêne vert. Environs du Vigan ! Molières ! Au-dessus d'Arri-
gas 700 m. ! — Meyrueis ! Ayres 850 m. ! etc. — Cette sous-
espèce seule descend dans ies garigues de la plaine (littorale.

MEDICAGO FALCATA L.

Bords des chemins, talus herbeux, bordure des champs sur
Si et Ça. A.R. : Environs du Vigan (D. T., FI.), Arrigas (M.
hb.), Dourbies 900 m. ! (var. diffusa Schur.), .Saint-Sauveur
1.000 m. ! Connillergues 760 m. ! Meyrueis ! —- Descend dans
l'association à Brachypodium phoenicoides de la plaine.

M. SATIVA L. Cultivé et subspontané au bord des chemins, sur la bor-
dure des champs, etc.

M. FALCATA X SATIVA (M. varia Martyn).

Ça et là inter parentes : Le Vigan {D. T., FI.), Bramabiau
Saint-Sauveur (FI., !).

M. LUPULINA L.
Prairies fauchables, pelouses, pâturages. C.C. de la plaine

et du bas des vallées jusqu'aux sommets !

M. ORBICULARIS (L.) Ail.
Moissons, coteaux arides, secs, olivettes, de l'étage du Chê-

ne vert ; pénètre parfois a l'étage du Chêne blanc ; indiffé-
rent à l'égard du sol. A.R. : Paillerols 300 m. ! Le Vigan 260
m. ! Aidas (D. T.), Esparron 600 m. ! Aumessas (M. hb.).
Remonte à Dourhies 900 m. (M.) et à Saint-Sauveur 1.000 m. !
— Moissons du Causse d'Ayres 900 m. ! — Le Lac (M.).
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M. ARABICA (L.) Huds. (M. maculata Willd.).
Caractéristique de l'arrhénatheraie des vallées méridiona-

les, où elle forme parfois des colonies compactes dans les
prairies fauohables, gazons hunrJdes. C.C. à l'étage du Chêne
vert jusqu'à 600 m. (Esparron ! Aumessias !). — Saint-Jean,
Nant (M.). — Manque sur la pénéplaine et aux environs de
Meyrueis.

M. MINIMA (L.) Desr.
Talus -herbeux secs, Bromion erecti, couronnement de murs,

sur Si et Ça, préférant le sol calcaire. C.C. à partir de Pont
d'Hérault et de la plaine, jusqu'au-dessous de l'Hort-de-Dieu
à 1.200 m. (FI.). — Meyrueis, Ayres 780 m. ! etc.

Var. recta (Desf.) Burnat (var. longiseta D. C-).
Le Vigan ! — Variété très répandue dans la plaine,

M. HISPIDA Gaertner (M. pohjcarpa Willd. et M. lappacea
Desr.).

SSP. POLYMORPHA Willd.
Talus herbeux, bords des chemins, p-elouses arides -des éta-

ges du Chêne vert et, plus rarement, du Chêne blanc, sur Si
et Ça. A.C. dans les vallées de l'Arre et de l'Hérault : Pont
d'Hérault 180 m. ! Aulas (D. T.), Molières 280 m. ! Le Vigan
300 m, ! SaTnt-André-de-Majencoules ! Le M^izel, 'Ct-c. —
Moulin Bondon, Saint-Jean, Nant (M.).

Var. tuberculata Gren. Godr.
Le Vigan (Pouz.), Pont d'Hérault 250 m. ! — Remonte à

Ayres, près de Meyrueis 750 m. !
Var. rtenticulata Gren. Godr.
Le Rey 250 m. !

SSP. LAPPACEA (Desr.) Rouy.

Le Vigan, châtaigneraies (D. T.).

M. RIGIDULA Desr. (M. Gerardi Willd.).
Bords des chemins, talus secs, de préférence dans les ter-

rains calcaires jusqu'à 800 m. A.C. dans les vallées de l'Aire
et de l'Hérault : Aulas (D. T., FI.), Molières 250 m. ! Arrigas
(D. T., !), Esparron 600 m. ! Saint-André-de-Majencoules 350
m. ! Le Mazel près Valleraugue 350 m. ! — Remonte à Mey-
rueis 750 m. et à Ayres 800 m. !

Var. germana (Jord.) Rouy.
Molières 280 m, ! Aulas, Avèze (D. T,).
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Var. Timeroyi (Jord.) Rouy (descr. Bor., FI. Centre, III,
p. 149).

Moî'ères-Cavaillac 280 m. ! Arrigas, Aumessas CM.). — Cam-
pestre (M.).

Var. cinerascens (Jord.) Rouy.
Répandu : iMolières-Cavaiillac ! Aumessas 460 m. (M., !), Arri-

gas (M.). — Au-dessus de Meyrueis 800 m. ! — Nant (M.).

TRIGONELLA MONSPELIACA L.
Coteaux arides, Théro-Brachypodïon des sols calcaires, man-

que ou est très rare sur Si. A.R. : Le Vigan 300 m. 1 Aulas
(Anth.), Cavaillac ! Col des Mourèzes 630 m. ! Esparron 600
m. ! — Remonte à Meyrueis, près de la Chapelle 765 m. ! —
Nant (M.).

*T. GLADIATA Stev.
Espèce caractéristique de l'association à Brackypodium ra-

mosum et Phlomïs lychnitis de la plaine languedocienne.
— Remonte sur les Causses : La Tessonne (Pouz.), le Lac
[700 m. env.] (M,), près de Campestre l

MELILOTUS INDICUS (L.) Ail. (M. parviflora Desf.).
Prairies humides, terres incultes, friches >de l'étage du Chê-

ne -vert. R. : Aulas, Avèze (D. T.), Le Vigan-Rochefcelle 250
m. ! — Manque sur le versant atlantique.

M. NEAPOLITANA Tenore.

Var. microcarpus Rouy.
Coteaux secs, bords des routes de l'étage du Chêne vert, sur

Si et Ça. A.R. : Le Vîgan (Pouz. !), au-dessus de Fesq près
d'Aulas 450 m. ! Environs d'Arrigas et d'Estelle 400 m. !
Aumessas (M. hb., !). — Avèze (D. T.), Nant (M.). — N'est
pas à l'Espérou !

M. OFFICINALIS (L.) Lam. (M. arvensis Wallr.).

Talus herbeux aux bords des routes, pelouses, etc. C. à
partir de Pont d'Hérault 180 m. ! jusqu'à l'étage du Hêtre.
Adventice au sommet de l'Aigoual 1.550 m. (FI.). — Descend
dans la plaine.

M. ALTISSIMA Thuïll.

Aulnaies, prairies humides au bord des eaux. R. : Au Vi-
gan (Pouz.), près d'Avèze (D. T.). A rechercher ailleurs. —
Rare dans la plaine languedocienne.
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M. ALDUS Desr.
Aruvions des rivières, bords des routes, terrains vagues :

Le Rey 230 m. ! Le Vigan (D. T.) et sans doute ailleurs. C.
dans la plaine.

TRÏFOLIUM SPADICEUM L.
Association à Carex fusca, molières et basses tourbières de

l'étage du Hêtre entre 960 et 1.520 m. ; calcifuge. A.C. aux
environs de l'Espérou, de la Serrereyde, de Bonheur (tbot.
plur., !), Valat -de la Dauphine 1.350 m., Hort-de-Dieu 1.300-
1.400 m. (FI., !), au-dessous de -Fo&servatoire 1.520 m. ! Pué-
chagut (D. T.). — Vallon de Duzas sur Dourbies 1.100 m.,
Piélon.g 1.300 m. ! Versant \V. de l'Aigoual 1.480 m. ! Les
Fons 1.100 m. ! Cabrillac 1.200 m. Les Oubrets 1.000 m. !
etc. Descend à Jontanels 960 m, et à la Boi-ssière 980 m. ! —
Cantonné dans les hautes Cévennes siliceuses ; manque aux
basses montagnes et à la plaine.

T. AGRARIUM L. (T. aureum Poil.).
Coteaux secs de l'étage du Chêne blanc, sur Si et Ça. R.R. :

Carnprieu 1.100 m. ! — Entre Roquedols et Ferrussac 900 m-,
rive gauche, clairières entre les landes à Sarothamnus, loca-
lisé, mais pas rare ! — Trêves (Pouz). — Manque sur le ver-
sant méditerranéen et dans la plaine.

T. PROCUMBENS L. (T. campestre Schreber).
Prairies, champs, terrains incultes. C.C. du bas des vallées

et de la plaine jusqu'au dessous de l'Hort-de-Dieu 1.250 m. !
Var, Schreberi Lor. et Barr. (T. procumbens L. var. minus

Koch).
A.C. à partir de Pont d'Hérault jusqu'à Dourbies 900 m. !

Pratcoustal 750 m. !
Var. thionanfhum Hausskn.
C.C. de la pla:ne languedocienne jusqu'aux vallées de PArre

et de l'Hérault supérieur !

T. DUBIUM Sibth. (T. minus Rchb.).
Gazons humides, bords des fossés. A.C. jusqu'à l'étage du

Hêtre : Le Vigan, Cavaillac {D. T., !), Lassalle près de Bez
450 m. ! — Les Oubrets 950 m. ! Connillergues 780 m. ! Ca-
brillac 1.100 m. ! etc. — R.R. dans la plaine.

T. FILIFORME L. (T. micranthum Viv.).
Châtaigneraies irriguées sur sol siliceux. R. : Le Vigan,

Aulas (D. T.), Aumessas (M., hb.), La Veille, Vallée de l'Hé-
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rault 500 m. ! Cantonné dans l'étage du Chêne vert des val-
lées méditerranéennes. — R. dans l'Isoetion de la plaine.

T. FRAGIFERUM L.

Gazons humides au bord des eaux, sentiers humides aux
étages du Chêne vert et du Chêne blanc. A.R. sur le versant
méditerranéen : Bord de l'Arre à Pont d'Hérault 180 m. ! à
Molières 280 m. ! au Vigan (D. T.), Côte d'Estelle 500 m. ! —
A.C. dans la vallée de la Jonte : Meyrueis 700 m. ! Roque-
dols ! Salvinsac 750 m. ! Gatuzières 800 m. ! Saint-Jean,
Nant (M.). — Descend dans la plaine.

T. RESUPINATUM L.

Talus herbeux, lieux humides de l'étage du Ghène vert.
R. et localisé dans la part'e inférieure de la vallée de l'Aire :
La Terrisse ! Bords de l'Aire à Pont d'Hérault ! Aulas au
Pont d'Andon 300 m. (D. T.).

T. ALPINUM L.

Pelouses à Deschampsia flexuosa et pacages à N'ardas et
à Festuca rubra fallax, sur Si. Cantonné sur les crêtes les plus
élevées entre 1.300 et 1.567 m. Valat de la DaupMne 1.300
m., dans les clairièers de la forêt de Hêtres (FL, !), en haut
du vallon de la Jonte 1.460 m., à la limite de la forêt 1.460
m. ! Sommet de la crête entre les sources de la Jonte et les
Fons 1.520 m. ! Crète du Grand Aigoual 1.450-1.567 m. (FI., !),
en immense quantité surtout en haut de la forêt des Ouhrets.
— Espèce alpigeno-pyrénéenne, cantonnée sur les plus hauts
sommets des Cévennes et du Plateau Central de la France.

T. REPENS L.
Espèce constante de l'arrénatheraie, prairies, châtaigne-

raies, etc. C.C. de la plaine jusqu'aux sommets.

T, LAEVIGATUM Desf.

Pelouses sèches de l'étage du Chêne blanc, sur sol siliceux.
R.R. : Pucohagut [env. 1.000 m.] (D. T., FL), Arphy (D. T.).
— Sauclières (M., Coste). -— Manque à la plaine languedo-
cienne.

T. NIGRESCENS Viv.
Gazons humides, châtaigneraies irriguées, talus herbeux

aux bords des chemins ; silieicole. C.C. aux étages du Chêne
vert et du Chêne blanc des vallées méditerranéennes. R. sur
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le versant atlantique : Les Monts 900 m. ! Saint-Sauveur 980
m. ! Remonte jusqu'à Camprieu 1.100 m. {M., Copineau). —
Les formes intermedium Rouy et gracile Lojac., ça et là dans
les vallées méditerranéennes. -—- Nant, Saint-Jean-da-Bruel
(M.). —Descend .dans la plaine languedocienne.

T. SUFFOCATUM L.
Talus secs, gazons ras piétines de l'étage du Ohêne vert sur

Si (sec. D. T.) et Ça. R.R. : Aulas (D. T.), Aumessas 460 m. !

T. GLOMERATUM L.
Coteaux secs, châtaigneraies, taillis clairières ; calcifuge.

C. dans la plaine et les vallées méditerranéennes jusqu'à 600
m. derrière Aumessas, à 750 m. au-dessus d'Arrigas, à 820 m.
dans le Vallon de Mallet ! — Se retrouve sur le versant
atlantique à Campredon 880 m. ! — Nant, Saint-Jean (M.).

T. SUBTERRANEUM L.
Châtaigneraies, pelouses sèches de l'étage du Chêne vert,

sur Si. A.R. et localisé dans les vallées 'de l'Arre et de l'Hé-
rault : Aulas (D. T.), Cleny 250 m. ! La Rouvièrette près Saint-
André-de-Majencoules 480 m. ! Mandagout ! Aumessas (M. hb.).
— Manque sur le versant atlantique.

T. MONTANUM L.
Pelouses sèches calcaires au bord de la gorge du Brama-

biau 1.100 m. ! et entre Camprieu et Trévézel 1.130 m. !
Camprieu (M.). N'est pas à l'Espérou proprement d>-t. — Bois
de Scdbouz (Pouz.}, Nant (M.), Soudières (Caste). — Manque
aux basses montagnes et à la plaine.

T. OCHROLEUCUM Huds.
Prairies et pelouses sèches, châtaigneraies ; calcifuge. C.

aux étages du Chêne blanc et du Hêtre. S'élève à 1.400 m.
près de l'Hort-de-Dieu, à 1.560 m. au sommet de TAigoual, et
descend à Aulas et au Vigan (D. T.). — A.R. dans la plaine
méditerranéenne.

T. RUBENS L.
Taillis de Chênes blancs, bois clairières de Pins sylvestres

de l'étage du Chêne blanc, sur Si et Ça. R. : Col d'Alzon 700
m. ! — Villemagne 920 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. (M., !),
Bramabiau vers la Boissière, abondant à 1.000 m. (FI., !}, —
Salbouz (FL), Nant, Saint-Gleijs (M.). — Ne descend pas dans
nos vallées méditerranéennes ; manque à la plaine.
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*T. ALPESTRE L.

Bois de Salbouz (Pouz.), — Manque à la plaine.

T. MEDIUM Huds.

Taillis de Chênes blancs, bois clairières, pentes herbeu-
ses de l'étage moyen. S'élève à 1.370 m. à l'ouest de PHort-
de-Dieu et descend à 650 m. près du Mallet ! Orgon, Puécha-
gut 950 m. ! — Plembel 850 m. ! Les Oubrets 950 m. ! Bra-
mabiau (FI., l), etc. Salbouz (M.). — Pénètre jusqu'à la Sera-
ne (Lor. et Bar.). — Manque à la plaine.

*T. LEUGANTHUM M. Bieb.
JR.R. entre Auèze et Montdardier (D. T.), châtaigneraies à

la Côte de Pommiers et de Montdardier (D. T. in M.). — Intro-
duit ?

T. PRATENSE L.

Constante des prés fauohables, prairies, etc. C.C. du bas
des vallées méditerranéennes et de la plaine méridionale jus-
qu'aux sommets des Cévennes.

T. SCABRUM L.

Gazon court des coteaux et collines calcaires secs, Thero-
Brachypodion ; oalcicole, 'très -rare SUT Si. C. dans 'la plaine
et dans toute la vallée de PArre jusqu'au Col d'Alzon 700 m. !
Taleyrac, V. de l'Hérault 500 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. ! —
A.C. aux environs de Meyrueis, à 900 m. au Causse d'Ayres !

T. STRIATUM L.

Pelouses sablonneuses sèches, châtaigneraies, 'dhamps incul-
tes ; calcifuge. C.C. dans les vallées méditerranéennes jusqu'à
1.200 m. près de la cabane Ribaud au Col du Minier ! — Dour-
bies 980 m. ! Saint-Sauveur 980 m. ! Camprieu 1.120 m. ! Les
Oubrets 1.020 m. ! — Descend dans la plaine.

Var. elongatum Lojac.
Cavaillac 280 m. !
Var. spinescens Lange.
Valleraugue 400 m. !

T. BOGCONH Savi.

Coteaux arides et secs, clairières à thérophytes parmi les
buissons de Chênes verts et de Cistes sur Si ; calcifuge. R. et
localisé à l'étage du Chêne vert des vallées méditerranéen-
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nés : Pont d'Hérault 200 m. ! Le Rey 300 m. ! La Croix près
du Vigan (D. T., !).

F. gracile (Rouy) Br.-Bl.
Pont d'Hérault 190 m. ! Aulas (Anth.). — C'est la forme

réduite des terrains maigres.

T. LIGUSTICUM Balb.
Gazons humides aux abords des points d'eau sur sol sili-

ceux. R.R. et localisé à l'étage du ûhêne vert de la vallée de
l'Arre : Au-dessus de Pont d'Hérault 250 m. ! La Croix près
du Vigan à 300 m. (D. T., Anth.). — Manque à la plaine lan-
guedocienne pour réapparaître dans les Pyrénées orientales.

T. ARVENSE L.
Lieux sablonneux, champs, châtaigneraies, etc. C.C. sur Si,

de la plaine jusqu'à 1.200 m., au-dessous de 1 Hort-de-D;eu !

SSP. LONGISETOSUM (Boiss.) Br.-Bl. (T. arvense forme

T. longisetosnm Rouy).
Le Vigan 300 m.

SSP. AGRESTINUM <Jord.) (T. arvense forme T. agresti-
num Rouy, T. arvense var. typicum Beck, A. et G.
Syn.).

Commun ; les var. arenivagum (Jord.) et sabaletorum (Jord.)
aux environs du Vigan (D. T.).

T. INCARNATOH L.
Var. Molinerii (Balb.) 0. C.
Châtaigneraies, souvent en peuplements purs, prés maigres

sur Si ; cal-ciifuge. C.C. dans les vallées méditerranéennes ;
s'élève à 1.200 m. au-dessus d'Aumessas. — Dourbies 900 m. 1
Saint-Sauveur, Camprieu 1.100 m. (FI., !), Les ûubrets 950
m. ! etc. — R.R. dans la plaine.

Var. elatius Giib. et Beflli (subvar. incarnatiim Rouy).
Cultivé comme fourrage dans les vallées méditerranéennes.

T. ANGUSTIFGLIUM L.
Coteaux secs sur Si et Ça, terrains incultes, talus du che-

min de fer. A.C. dans la vallée de l'Arre : Pont d'Hérault 180
m. ! Aulas (D. T.), Molières-Cavaillac ! Arre 330 m. ! Aulas
<D. T.), Le Vigan (FL, !). S'élève à 480 m. au-dessus d'Aumes-
sas ! — Manque sur le versant atlantique, mais réapparaît
plus à l'ouest dans la vallée du Tarn.
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T. HIRTUM Ail.
Châtaigneraies dénudées, pelouses sèches sur sol granitique

et sablonneux ; rare sur le calcaire précambrien. Cantonné à
l'étage du Chêne vert des vallées méditerranéennes entre 200
et 550 m. A.R. : Le Rey et le Vigan (D. T.), Aulas^Serres 400
m. ! Au-dessous de Pratcousïal 420 m. ! Aumessas (M. hb.),
La Rouvièrette 480 m. ! Cleny 230 m. ! Saint-André-de-Ma-
j-encoules 350 m. ! Les Pauses 350 -m. ! Le iMazel 320 m. ! Val-
leraugue 400 m. ! — Manque sur le versant atlantique.

Présente deux formes de port très différent :
Var. villosum Br.-Bl.
Tige de 5-10 cm., simple ou peu rameuse, portant un seul

capitule. Plante grisâtre densément velue. Stipules lancéolées
s'atténuant insensiblement en une pointe fine, plus courte
qu'elles.

Pelouses sèches au Col des Mourèzes vers Mandagout 550
m. î

Var. elatum Br.-Bl.
Tige de 20-40 cm., rameuse, à plusieurs capitules. Plante

verte à villosité moindre. Stipules lancéolées, brusquement
atténuées en une pointe sétacée, plus longue qu'elles.

Châtaigneraies au Mazel, V. de l'Hérault 350 m. !

T. STELLATUM L.

Coteaux secs calcaires, rocailles ; manque sur Si. A.C. à
l'étage du Chêne vert de la vallée de l'Arre : Le Vigan et Pail-
lerols (D. T., !), Col des Mourèzes 600 m. ! Au-dessous de Prat-
coustal 600 m. ! Esparron 600 m. ! Près d'Aumessas 500-600
m. ! — Manque sur le versant atlantique, réapparaît dans le
bassin du Tarn.

T. LAPPACEUM L.

Espèce méditerranéenne qui s'arrête au Vigan. Mas Lafa-
J>règue (D. T.). — Blandas (M. hb.).

DORYCNIUM SUFFRUTÏCOSUM Vill.

Taillis clairières de Chênes verts et Chênes blancs, coteaux
secs calcaires aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc ;
très rare sur Si. C.C. dans la vallée de l'Arre jusqu'au Col
d'Alzon 700 m. ! et au-dessus d'Arrigas et d'Aumessas 750 m. !
— Pas de l'Ase 650 m. <F1., !}, •Meyrueis 750 m. î — Causse Be-
gon 800 m. (FI.), etc.
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*DORYCNIUM RECTUM (L.) Ser. (Bonjeania recta
Reichb.).

Mas neuf près de Pont d'Hérault (Anth.). — Espèce médi-
terranéenne, caractéristique du Holoschoenetum, qui atteint
à peine notre territoire.

TETRAGONOLOBUS SILIQUOSUS (L.) Roth.
Gazons humides des terrains argilo-calcaires du versant

atlantfque. A.R. : Saint-Sauveur (FI., !), La Boisslère 980 m. !
Camprieu-Coupiac 1.100 m. (FI., M., !), Salvinsac 760 m. !
Ayres 800 m. ! etc. — R.R. sur le versant méditerranéen : Arri-
gas (D. T.). — A.C. dans la plaine languedocienne.

LOTUS ANGUSTISSIMUS L.
Taillis clairières de Chênes verts, coteaux secs, Corynepho-

retum sur Si ; caleïfuge. A.C. dans l'étage du Chêne vert des
vallées méditerranéennes : Pont d'Hérault 200 m. ! Le Rey
250 m. ! Environs d'Aulas et du Vigan (D. T.), Paillerols
450 m. ! Mandagout 500 m. Peyregrosse 300 m. ! Taleyrac
550 m. ! etc. — R.R. sur .le versant atlantique : Vallée de la
Brèze 800 m. !

L. CORNICULATUS L.
Prairies, pâturages, etc., sur Si et Ça. C.C, du bas des vallées

et de la plaine jusqu'au sommet de PAigoual.
Var. Delorti (Tirab.) Rouy.
Auîas (D. T., FI.). — Tessonne (D. T.). — Descend dans la

plaine méditerranéenne.

L. TENUIS Kit.

Gazons humides, suintements d'eau sur sol argileux aux éta-
ges du Chêne vert et du Gh-ène blanc : Pont d'Hérault 190 m. !
Le Vigan ! Cavaillac ! Lavalette près de Bez 350 m. ! Arri-
gas 500 m. ! Saint-Sauveur (M.). — Ayres 720 m. ! etc. Des-
cend dans la plaine littorale.

L. ULIGINOSUS Sehkuhr.

Prairies irriguées, arrénatheraies, Juncetum acutiflori
bords des sources. C.C. du bas des vallées (Pont d'Hérault
180 m, !) jusqu'à 1.520 m. au Grand Aigoual ! — Se retrouve
quoique très rarement dans la plaine littorale, à Lattes 1
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ASTRAGALUS MOXSPESSULANUS L.

Pelouses à Bromus erectus, bois clairières de Pins et de
Chênes blancs, aux étages du Chêne vert et du Ghêne blanc.
C. dans les terrains calcaires des deux versants ; manque sur
Si. S'élève à 1.100 m. près de Camprieu. — C.C. dans la plaine
méditerranéenne.

A. GLYCYPHYLLUS L.
Haies, Isières des bois, taillis clairières de Chênes blancs

jusqu'à 1 élage du Hêtre. A.C. à partir de 250 m. (Cavaillac-
Molières !) jusqu'à 1.180 m. au-dessous de l'Hort-de-Dieu ! —
Meyrueis 720 m. ! Les Oubrets 950 m. ! etc. — Descend dans
les basses montagnes ; manque à la plaine.

COLUTEA ARBORESCENS L.

Coteaux rocheux parmi les broussailles, caractéristique de
l'association à Quercus pubescens et Buxus ; calcicole. A.C.
dans la vallée de l'Arre : Le Vigan (D. T.), Aulas 450 m. (FL,
!), Lavalette-Bez 450 m. ! Serres 400 m. ! etc. S'élève à 1.050 m.
au Bramabiau ! —Saint-Gleys, iïant (31.). — Descend parfois
dans les taillis de Chênes verts de la pla ne languedocienne.

ROBINIA PSEUDO-ACACIA L. Introduit de l'Amérique du Nord. Sou-
vent planté et subspontané. Rend de précieux services pour la fixation
des éboulis mouvants.

PSORALEA BITUMINOSA L.

Taillis clairières de Chênes verts, cultures abandonnées
envahies par le Brachypodietam phoenicoidis, coteaux secs
sur Si et Ça. C.C. dans la vallée de l'Arre et de l'Hérault.
S Jlève à G20 m. au CcJ des 'Mourèzes, à 550 m. près -d'Alzon. —
Nant (M.), Saint -Gleys (M.).

VICIA PEREGRINA L.

Ollvetles, champs de l'étage du Chêne vert. A.R. : Moliè-
rts (D. T.), Arre (FI.), gare Pont d'Hérault ! Au-dessus de Bez
400 m. ! — Manque sur notre versant •atlaïKique, réapparaît
cependant dans la vallée inférieure de la Dourbie (Coste).

F. angustifolia (Houy) Br.-Dl.
La Parrot près de Molîères 350 m., avec la forme ordi-

naire !

V. HYBRIDA L.

Talus herbeux, aux bords des chemins, Brachypodietum
phoenicoidis de l'étage du Ghêne vert, olivettes, haies ; G. sur



Si et Ça dans la vallée de l'Arre : Environs du Vigan et
d'Aulas (D. T., !), Molicres ! au-dessus de Paillerols 380 m. !
Serres ! etc. — Saint-Jean. (M.)

V. LUTEA L.

Olivettes, coteaux secs herbeux sur Si et Ça jusqu'à l'étage
du Hêtre. A.R. : Aumessas 550 m. (M. hb., !), Arrigas 650 m. !
Col des Mourèzes 600 ra. ! La Rouvù'èrette près de Saint-André
480 m. ! Le Mazelf V. de l'Hérault 350 m. ! Au-dessous de
l'Hort-de-Dieu 1.200 m. ! — Avèze (D. T.).

V. LATHYROIDES L.

Gazon court des coteaux arides et des châtaigneraies sèches,
aux étaiges du Chêne vert et du Chêne blanc ; calcifuge. A.C.
•dans les vallées de l'Arre et de l'Hérault : Gavaillac ! Aulas !
Peyregrosse ! Pratcoustal ! etc. S'y élève à 1.100 m. au-dessous
de FHort-tde-Dieu ! — Camprieu 1.100 in. ! — Alzon (F/.). —
Descend dans la plaine languedocienne.

VICIA SATIVA L. Cultivé comme fourrage et subspontané.

V. ANGUSTIFOLIA L.

Châtaigneraies, prairies, haies. C.C. du bas des vallées et
de la plaine jusqu'à 1.100 m. (Camprieu !).

Var. segetalis Thuill.
La forme commune dans les prairies sèches. La sous-var.

roseiflora Rouy (v. Forsteri Jord.) à Aulas, Bréau, Arphy, Saint-
Sauveur (sec. D. T.).

SSP. CORDATA (Wulf.) A. et G. (V. angustifolia L. var.
uncinata Rouy ?).

Je rapporte avec hésitation au ssp. cordata la- plante de
nos châtaigneraies sur sol siliceux à tige faible, décoxnbante
ou grimpante, à feuilles très étroites et à fleurs grandes de
couleur foncée. C. dans les vallées de l'Arre et de l'Hérault.

SSP. HETEROPHYLLA (Presl.).

R. : châtaigneraies à Aulas (D. T.) ; châtaigneraies entre
Aumessas et Arriigas 600 m. !

*V. BITHYNICA L.

Vignes à Avèze (D. T.). —- Espèce méditerranéenne, qui man-
que sur le versant atlantique.

V. FABA L. Fréquemment cultivé et parfois subspontané dans les val-
lées méditerranéennes.
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V. SEPIUM L.
Aulnaies, haies, taillis, bois. C. dans l'étage du Cbêne blanc

et du Hêtre. S'élève à 1,370 m. au Pic de la Fajeole et descend
au Vigan 230 m, ! — Pénètre jusqu'au seuil des basses Céven-
nes ; manque à la plaine.

V. PANNONICA Crantz.

SSP. PURPURASCENS (D. €.).
Moissons, cultures, haies de l'étage du Chêne vert, sur Si et

Ça. : Aulas, Rochebelle i(D. T.), Gare de Pont d'Hérault ! Ca-
vaillac 250 m. ! Le Mazel près de Valleraugue 350 m. ! —
Versant Nord de la Tessonne 350 m. ! Campestre (>/., PL). —
Manque sur le versant atlantique.

V. ONOBRYCHIOIDES L.
Autour des buissons, haies, bords des champs, pelouses

sèches sur sol <calcaire, basique ; manque sur les sols acrtdes.
A. C. entre 600 et 1.350 m., mais cantonné surtout dans l'étage
du Ghêne blanc ; très rare dans les vallées méditerranéennes :
Versant Nord de l'Esparron 600 m. ! C. dans les terrains cal-
caires des vallées atlantiques et des Causses : Saint-Sauveur
1.000 m. (FI., !), Coupiac 1.050 m. ! Camprieu 1.100 m. (bot.
plur., !), Comciras (FL), environs de Meyrueis 700-1.000 m.,
abondant ! Bord de la route -de l'observatoire près ide l'Ere-
mitage 1.350 m. (FL, !), où il a été intraduit sans doute. —
Alton (Pour.), Atonf, Saint-Jean (M.}, Campestre (bot. plur,),
etc. — Très rare dans la plaine littorale.

V. CRAGCA L. (Cracca major Frank).
Haies, bords des champs, etc. C. jusqu'à Camprieu 1.100 m. !

et à l'Aigoual 1.450 m. ! — Descend dans la plaine,

V. TENUIFOLIA Roth (Cracca tenuifolia G. G.)
Buissons, taillis, bois clairières de l'étage du Ghêne blanc

entre 500 et 1.200 m., sur Si et Ça. A.C. : Aumessas-Arrigas
600 m. ! Au-dessus d'Arrigas 700 m. ! Coupiac 1.050 m. —
Bramabiau (FI.), Saint-Sauveur (M.), Au-dessous de l'Hort-de-
Dieu 1.200 m. ! — Meyrueis 1.700 m. ! Causse d'Ayres 950 m. !

Tessonne 500 m. (D. T., /), Salbouz (M.), Campestre, Lanué-
jols (Pouz.). — Rare dans la plaine.

V. VILLOSA Roth.
Moissons, friches, bords des champs de l'étage inférieur.

R. : Les Pauses, V. de l'Hérault 400 m. ! Pont d'Hérault (Anth,
in M. hb.). — Causse Bégon (D. T.).
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SSP. DASYCARPA (Ten.) Cavillier (Vicia varia Host).

Près d'Au'as (FI.).

V. MONANTHOS (L.) Desf.

Moissons, haies, bords des chemins dans les terrains sili-
ceux. R. : Le Vigan (Pouz.), en montant à la Veille, V. de l'Hé-
rault 300 m. ! — Champs de blé à Pourcarès, V. de la Brèze
740 m. ! — AIzon (Pouz.). — Parfois cultivé dans les vallées
méditerranéennes : Aulas, Aumessas (D. T., M.). — Manque
à la plaine.

V. TETRASPERMA (L.) Mœnch.

•Coteaux secs herbeux, buissons, haies. A.C. à partir de la
plaine et des basses vallées méditerranéennes (Pont d'Hérault,
le Vignn) jusqu'à l'étage du Hêtre : au-dessous de l'Hort^de-
D'eu à l'Ouest 1.200 m. !

V. TENUISSIMA (M. Bieb.) Schïnz et Thell. (V. gracilis
Lois.).

Coteaux secs, ta'llis clairières de Chênes verts, landes à
Cistes et à Sarothammis, sur Si et Ça, jusqu'à l'étage du Gbêne
blanc. A.C. dans les vallées de FArre et de l'Hérault : Pont
d'Hérault 190 m. ! Le Vigan-Col des Mourèzes 600 m. ! Pail-
lerols 450 m. ! Aumessas — Arrigas (M. hb., !). Derrière Arri-
gas 750 m. ! Cleny 240 m. ! Remonte à Saint-Sauveur (M.). —
Nant (M.), Tessonne 760 m. !

V. PUBESCENS (D. C.) Link.

R.R. à l'étage du Chêne vert. Taillis clairières de Chênes
verts à Pont d'Hérault 200 m. ! La Croix et Paillerols près
du Vigan (D. T.). — Manque sur le versant atlantique.

V. HIRSUTA (L.) S. F. Gray.

Coteaux secs, talus herbeux, taillis clairières, châtaigne-
raies, landes, etc. C.C. de la plaine jusqu'à 1.200 m. au-des-
sous de l'Horînde-Dieu !

LENS CULINARIS Medik. (.Vicia lens [L.] Coss. et Germ.). Cultivé et par-
fois subspontané.

LENS NIGRICANS (M. Bieb.) Godr. (Vicia mgricans Coss.
et Germ.).

Espérou (Pouz.) [?], La Foux près d'Alzon (Pouz., M.), bois
de Fontaret à Blandas (D. T., M.}. — Espèce méditerranéenne
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à aire très disjointe. C'est probablement le type sauvage de
l'espèce précédente (Voir Thellung, 1912, p. 346).

CICER ARIETINUM L. Cultivé dans les vallées méditerranéennes et par-
fois subspontané : environs de BréaUj d'Aulas !

PISUM SATIVUM L.
SSP. ARVENSE (L.) A. et G. Cultivé et subspontané dans les champs

et les vignes des vallées méditerranéennes : environs d'Aulas, Le Ma-
zel 1 etc.

SSP. ELATIUS (Marsch. Bieb.) Aschers et Graeb.
Bois et taillis clairières de l'étage du Chêne blanc sur Si.

R.R. : Arphy près du Vigan (Pouz.), ravin boisé au-dessous de
l'Hort-de-Dieu 1.200 m. (M., Cuisinier, !). — Bois de Salbouz
(M.). — R.R. dans la plaine languedocienne.

LATHYRUS APHACA L.
Buissons, lisières des bovs, moissons. A.C. sur Si et Ça :

Aulas (D. T.), environs du Vigan, Pont d'Hérault ! Esparron
600 m. ! Arre 350 m. ! Arrigas ! Col d'Alzon 700 m. ! Ayres
800 m. ! etc. —- Espèce très répandue dans les taillis de
Querctis ilex et les broussailles de Querctis coccifera de la
plaine.

*L. NISSOLIA L .
Bois clairières de Querciis pubescens sur Ça. R. : Couvas

près de Pommiers, bois (D. T.), Causse de Blandas, coteau
aride calcaire 780 m. ! — R. dans la plaine languedocienne.

L. ANNUUS L.

Bords des champs cultivés, olivettes de l'étage du Chêne
vert. R. : Cavaillac-Molières (D. T.), Paillerols 300 m. ! —
Manque sur le versant atlantique.

L. CICERA L.

Champs, lieux incultes de l'étage du Chêne vert ; parfois
planté comme fourrage, et subspontané. Cavaillac 250 m. ! Le
Mazel, V. de l'Hérault 350 m. ; — Nant (M.), Campestre (Pour.).

*L. SATIVUS L. Cultivé et subspontané dans la Vallée de l'Hérault : Ta-
leyrae 500 m. !

L. SPHAERICUS Retz.
Taillis de Chênes verts 'Clairières, landes, châtaigneraies des

étages inférieur et moyen. C. sur Si et Ça dans les vallées de
l'Arre et de l'Hérault. S'élève à Dourbies 900 m. ! — Campes-
tre, etc. — Descend dans la plaine littorale.
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L. ANGULATUS L.
Coteaux secs siliceux de l'étage du Chêne vert. R. : Aulas

(FL), Auèze (D. T.). — Espèce méditerranéenne ; manque sur
1-e versant atlantique.

L. SETIFOLIUS L.

Coteaux secs calcaires, buissons. R. : Bruel près Bréau (D.
T.), Le Vigan (Pouz.), Saint-Euzéby 300 m. ! — Montdardier
650 m. ! — Espèce méditerranéenne ; manque sur le versant
atlantique.

'L. INCOXSPICUUS L.
Champs. Entre Bogue et Ressé au Vigan (D. T.), Alzon, Cam-

pestre (M. hb.). Espèce méditerranéenne ; caractéristique de
l'assoc. >à Corynephorus fasciciilatus et Helianthemiim cfutta-
tum. Manque sur notre versant atlantique ; réapparaît à Mil-
lau (D. T.).

L. PRATENSIS L.
Prés, prairies humides, pelouses fraîches du bas des val-

lées et de la plaine jusqu'à 1.450 m. dans Comberude !

*L. ALDUS (L.) KIttel.
Caractéristique de l'association à Quercus pubescens et

Buxus. R.R. : Causse de Campestre (Pouz., D. T.), Le Luc, Bois
de Salbouz (Dafour in Pouz., /). — Espèce à aire -disjointe,
descend dans les taillis du Quercas pubescens au Pi'C Saint-
Loup.

L. MONTANUS Bernh. (L. macrorrhizus Wimm., Orobus
tuberosus L.).

Landes, clairières des bois, pelouses ; calcifuge. C.C. dans
l'étage du Hêtre jusqu'au sommet de FAigoual (Fajeole 1.540
m. !). Descend dans les basses vallées à l'ombre des châtai-
gneraies : Lassalle 400 m. ! Au-dessus de Valleraugue 500 m. !
-— Se maintient au seuil des basses montagnes.

Var. temiifolius (Willd.) Garcke.
Arphy (D. T.).

L. NIGER (L.) Bernh.

Caractéristique des taillis et bois clairières de Chênes blancs
de l'étage moyen, sur Si et Ça. A.R. : Cales de Grimais 1.050
m. ! Vallon de Mallet 1.100 m. ! — Villemagne 920 m. ! Plein-
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bel 850 m. ! — Versant Nord des Rochers de. la Tade 650 m. /
Saint-Gletjs, Salbouz (M.). — Descend dans les basses mon-
tagnes ; manque à la plaine.

L. VERNUS (L.) Bernh,
Taillis et bois clarriérés de Chênes blâmes et de Pins syl-

vestres de l'étage moyen, sur Ça. R. : En dessous de l'Hort-
de-Dieu 1.100 m. ! Bramabiau 960 m. ! Sous l'Espérou 1.000
m. ! Coupiac 1.050 m. ! — Forêt de Gatuziè-res 1.050 m. ! —
Salbouz (Pouz.), Sdint-Gleys, Nant (M.). — Manque aux basses
montagnes de la bordure cévenole et à la plaine.

L. TUBEROSUS L.

Moissons des terrains calcaires à l'étage du Chêne blanc.
R. : Meyrueis <D. T., !), Ayres 800 m. ! Camprieu 1.100 m.
(M., !>, au-dessus de Roquedols 850 m. ! — Nant (M.). — Man-
que sur notre versant méditerranéen ; réapparaît dans la
plaine littorale.

L. LATIFOLIUS L.

Ta-ll"s de Chênes blancs de la vallée de l'Arre, sur Ça :
Aulas <D. T.), Col d'Alzon 700 m. ! Lavalette-Bez 450 m. !
Au-dessous du rocher d'Esparron 350 m. <var. ensifolias [Ba-
darro]). — Montdardier 450 m. ! Tessonne (var. ensifolius)
(D. T.), Alzon (FI.), Salbouz (M.), Xant, Saint-Jean (var. ensi-
folius) (M.). — Descend dans la plaine littorale.

*L. SILVESTRIS L. Les bois au Vigan (Pouz.) [?]. A rechercher.

CORONILLA VARIA L.

Pentes herbeuses, haies, buissons de l'étage inférieur. A.C. :
Aulas, Le Vigan (D. T., FI.), Paillerols ! Mol-ères 350 m. !
Bez 350 m. ! Arre 300 m. ! Valleraugue (FI.). — Alzon (F/.),
Avéze (FI.), Saint-Gleus, -Vonf (M.). — Descend dans la plaine
littorale : Lamoure 1 etc.

C. SCORPIOIDES (L.) Koch.

Terres cultivées, olivettes, vignes, moissons, de l'étage du
Chêne vert, sur Ça. A.R. : Le Vigan 350 m. ! Esparron 600 m. !
Arrigas 600 m. ! — Avèze (D. T.), versant Nord de la Tessonne
350 m. / — Nant, Saint-Jean (M.).

C. MINIMA L.
TailL's clairières de Chênes blancs et Chênes mixtes, coteaux

calcaires secs des étages du Chêne blanc et du Chêne vert
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jusqu'à 1-100 m. ; manque sur Si. C.C. sur les deux versants,
s'élève à 800 m. près de Meyrueis ! à 1.000 m. près de Saint-
Sauveur (FI., !), à 1.100 m. sur le Causse d'Ayres ! — Des-
cend dans la plaine littorale.

G. EMERUS L.

Taillis de Chênes blancs, buissons, pentes rocailleuses sur
Si et Ça, du bas des vallées jusqu'à l'étage du Hêtre. A.C. dans
les vallées méditerranéennes ; C. aux environs de Meyrueis, où
il s'élève à 1.100 m. dans la forêt de Gatuzières ! — Descend
dans la plaine languedocienne où il préfère les stations fraî-
ches exposées au Nord, et même humides.

ORNITHOPUS COMPRESSUS L.

Taillis clairières des Chênes verts, châtaigneraies dénndées,
assoc. à Corynephorus et Heîianthemum guttatum des terrains
graveleux et sablonneux. C. à l'étage du Chêne vert des val-
lées méditerranéennes ; calcifuge. Environs du Vigan, de
Pont d'Hérault, de Valleraugue, etc. (bot. plur., !). S'élève à
Mandagout 500 m. (D. T., !) et à Taïeyrac 550 m. ! — Man-
que sur le versant atlantique.

O. PERPUSILLUS L.

Sables et graviers granitiques et schisteux, châtaigneraies dé-
nudées, landes incendiées, association à Corynephorus canes-
cens, champs, jusqu'à l'étage du Hêtre ; calcifuge. C.C. à par-
tir de Pont d'Hérault 200 m. jusqu'au-dessus d'Aumessas 1.000
m. ! et au Col du Minier 1.280 m. (FI.), Bonheur 1.150 m. ! —
Le Caumel (Lozère) 1.100 m. ! —- Manque dans la plaine lan-
guedocienne.

HIPPOCREPIS COMOSA L.

Pelouses à Bromus erectus, à Brachypodium pinnalum, etc.,
coteaux secs du bas des vallées méditerranéennes jusqu'à
l'étage du Hêtre : Comheru'de 1.520 m. !

Var. diffusa Br.-Bl., nov. var.
Port du H. glauca Ten. Plante de 25 à 40 cm., très rameuse, à

rameaux allongés. Pédoncules 3-4 fois plus longs que la feuille,
pédicelle et caîi'ce pubescents, onglets des pétales dépassant
une fois le calice. Légumes allongés à 3-7 articles.

Environs du Vigan, coteaux calcaires !
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CWOBRYCHIS SUPINA (Chaix) D. C. (Caput Gallmaceum
minus C. Bauhin).

« In montosis juxta oppidum Vigân » (C. Bauhin).
Pacages arides, pelouses maigres à Bromus erectus, coteaux

pierreux calcaires de l'étage du Chêne blanc ; manque sur Si.
A.R. : Causse d'Ayres 900-1.00 m. ! Au-dessus de Roqu~doîs
950 m. ! — La Tessonne (D. T., .'), Causse de Campestre (FI.},
Saint-Glegs, Nant (A/.). — Descend dans la plaine languedo-
cienne, où il est assez rare.

O. VICIIFOLÏA Scop. Cultivé dans les terrains calcaires et subspontané.

O. ARENARIA Kit.
Var. decumbens (Jord.) Rony.
Pelouses à Bromus erectus, coteaux secs calcaires ; manque

sur Si. R. : Au-dessus d'Arrigas 650 m. ! -— Les Tuileries près
d'Avéze 350 m. / La Tessonne (D, T.).

Fam. GERÂNÏÂCEES

GERANIUM LUCIDUM L.
Lieux ombragés et humides, murs humides, bords des fon-

taines, ravins. C.C. sur Si et Ça. à travers les étages du Chê-
ne vert et du Chêne blan'Cs à partir de Pont -d'Hérault jusqu'à
1.100 m. près de Camprieu (FI., !). — Espèce montagnarde,
qui descend rarement dans la plaine littorale : ravin de la Gar-
diole au-idessus de Vic-Mireval 100 m. !

G. ROBERTIANUM L.
Bois, aulnaies, ha;es, sur Si et Ça. C.C. à l'étage du Hêtre»

bien plus rare aux étag-es du Chêne blanc et du Chêne vert ;
descend pourtant dans les aulnaies du Vigân et au Rey 250
m. ! S'élève à 1.510 m. dans la forêt des Fons ! — S'avance
jusqu'au versant N. du Pic Saint-Loup, mais ne descend pas
dans la plaine.

G. PURPUREUM Vill.
Espèce méditerranéenne, répandue dans tout le bas Lan-

guedoc. Débris de rochers, rocailles, buissons de l'étage du
Chêne vert sur Si et Ça jusqu'à 600 m. d'altitude. Pont d'Hé-
rault 180 m., abondant sur les schistes ! Le Vigân (D. T., !),
Aulas ! MoKcres ! Arre ! Arrigas 600 m. ! Esparron 600 m. I
— Saint-Glegs, Nant (M.).

Var. mimitiflorum (Jord.) Lor. et Barr.
Aulas, Aumessas, Le Vigân (M.).



— 204 —

G. COLUMBINUM L.
Coteaux secs, champs pierreux sur Si et Ça. A.C. de Pont-

d'Hérau1! jusqu'à l'Hort-de-Dieu 1.210 m. ! Bourbies 900 m. !
Saint-Sauveur 1.000 m. ! — Les Oubrets 1.020 m. — A.C. dans
la plaine, surtout dans l'assoc. à Sedum micranthum et Ara-
bis verna.

G. DISSECTUM L.

Prairies irriguées à krrhenatheriim elatins, friches et
champs, fossés desséchés. C.C. dans les terrains siliceux et
marneux de la plaine languedocienne jusqu'à l'étage du Hê-
tre : Saint-Sauveur 1.000-m., Camprieu 1.100 m. (FI., !). —
Meyrueis 700 m. ! V. de la Brèze ! etc.

G. ROTUNDIFOLIUM L.

Murs, rochers, haies, terres cultivées, sur Si et Ça. C. aux
étages du Chêne vert et du Chêne blanc jusqu'à 1.020 m. dans
le vallon de Mallet ! Adventice au sommet de l'Aigoual (FI.).

G. MOLLE L.

Talus herbeux, bords des chemins, autour des habitations,
reposoirs des troupeaux. C. de la plaine et du bas des vallées
jusqu'à Bonheur 1.150 ni. ! — Meyrueis 700 m. ! Les Oubrets
1.020 m. ! etc.

G. PUSILLUM L.

Friches, terre cultivée, décombres, talus ma;gres au bord
des champs et des routes. R. dans les vallées méditerranéen-
nes : Aumessas 460 m. ! Mandagout (D. T.). — Auèze (D. T.).
— Moins rare à l'étage du Hêtre et sur le versant atlantique :
Dourbies 900 m. ! HorNde-Dieu 1.300 m. ! Pas de l'Ase 650 m.
(FI.). V. de la Brèze 720 m. ! Ayres 740 m. ! — Très rare
dans la plaine.

G. SANGUINEUM L.

Taillis et bois clairières de Chênes blancs et pentes her-
beuses. A.C. sur Si et Ça, à parflÏT de 300 m. (Molières !), jus-
qu'à 1.370 m. (Crète S. de la Fajeole !), Valbel près Aulas (D.
T.), Bramaibiau 830 m. ! au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.200 m.
(FI., !), Comberiide 1.300 m. ! — Montdardier 500 m. ! Nant,
Salbouz (M.), etc. — R. dans les taillis de Chênes mixtes de
la plaine, où il reste cantonné dans les terrains siliceux rete-
nant l'humidité.
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G. PYRENAICUM Burm.

Pelouses e! prairies, reposoirs des troupeaux, talus aux
bords des chemins. A.C. à partir de 350 m. (Molières !) jus-
qu'au sommet de l'Aiigoual 1.560 m. (FI., !), Comberude 1.380
m. ! Hort-de-Dieu 1.300 m., Camprieu (bot, plur., FL, 1). —
Meyrueïs 700 m. ! etc. — Très rare dans la plaine.

G. PRATENSE L.

Prairies fraîches de l'Arrhenatherion, à l'étage du Ohêne
blanc. R. : Coupiac près de Saint-Sauveur 1.000 m. (D. T.),
Pradines près Meyrueis 20 m. ! Lanuéjols (Pour.). — Manque
sur le versant méditerranéen.

G. SILVATICUM L.

Ravins ombragés de l'étage du Hêtre. A.R. entre 950 et 1.320
m. : Vallon de Mallet 950 m. ! Comberude 1.200 m. ! V. de la
Dauphine 1.270 m. (Pouz., !), à l'Ouest de l'Hort-de-Dieu 1.320
m. (Pouz.), Près d'Aumessas, Laupies (M.). — Gorge de Cabril-
lac 1.100 m. ! Descend à Meyrueis 720 m. ! — Cantonné dans
l'étage du Hêtre des hautes Cévennes.

G. NODOSUM L.

Aulnaies, haies, taillis, prés ombragés, lisières des bois, fo-
rêts c'iairiérées. C. sur le versant atlantique et aux étagss du Chê-
ne blanc et du Hêtre. S'élève à 1.510 m. dans la forêt des Fons !
Descend dans les vallées méditerranéennes près de Bez et au
Rey 250 m. ! — Pénètre jusqu'aux contreforts de la bordure
cévenole ; manque complètement à la plaine.

•ERODIUM CICONIUM (L.) L'Hér.
Hordeetum murini, bords des routes, vign-es. — Espèce mé-

diterranéenne, qui pénètre dans les vallées du Tarn et de la
Dourbie : Saint-Jean-du-Bruel (M., Coste).

E. CICUTARIUM (L.) L'Herit.

Talus herbeux, champs, vignes, roposoirs des troupeaux,
bords des chemins, etc. C.C. en plusieurs variétés, qui ont la
valeur de races, de la pUaine à l'étage du Hêtre ; adventice
au sommet de l'Aigoual (FI.).

On a distingué dans notre territoire les espèces jordanien-
nes suivantes : E. triviale Jord.t E. Boraenum Jord., E. parvi-
florum Jord., E. commixtam Jord., E. praetermissum Jord.,
E. hirsutam Jord., E. commutation Jord., etc., auxquelles nous
souhaitons une élude plus approfondie.
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E. ROMANUM (L.) Willd.
Caractérisé par une sonohe épaisse bisannuelle ou vivace,

des feuil'les appliquées en rosette dense, à segments espacés
peu découpés, les pétales rosés foncés, 2-3 fois de la longueur
des sépales.

Talus herbeux de l'étage du Chêne vert. A.C. de la plaine
(Brachypodietum phoenicoidis) jusqu'à 400 m. Nous n'avons
que la variété suivante :

Var. tolosanum Jord.
Vallées méditerranéennes : Pont d'Hérault 200 m. ! Le Vi-

gan {D. T., !}, au-dessus du Vigan 400 m. ! Aulas, Aames-
sas (M.).

Fam. OXALIDACEES

OXALIS CORKICULATA L.

Murailles du versant S. C. dans le bas des vallées méditer-
ranéennes de l'Aire et de l'Hérault. S élève jusqu'au-dessus
de Vallerauigue, à Mandagout 500 m. et à Taleyrae 500 m. 1

OXALIS ACETOSELLA L.

Lieux omibragés, Hètraies, surtout à l'étage du Hêtre. C.C.
entre 1.000 et 1.520 m. ! Descend à 420 m. à l'ombre des châ-
taigniers : Yaileraugue, près de Serres (Fl.( !). — Manque
aux basses montagnes de la bordure céveno'e et à la plaine.

Fam. LÏNÀCEES

LINUM GAMPANULATUM L.

Eboulis calcaires de l'étage du Chêne 'blanc. R.R. : Causse
d'Ayres, N., 900 m. ! — Montdardier (D. T.), Rocher de la Tu-
de 880 m. .' Salbouz (Pouz.), Col du. Capelier (FL), Nant (M.). —
Espèce inéditerranéo-montagnarde, qui descend rarement dans
la plaine (près -de Grabels 80 m.), La Tour du Piquet !

L. STRICTUM L.

Coteaux rocailleux calcaires (très rarement sur Si) des éta-
ges du Chêne vert et du Cliêne blanc. Vallée de l'Arre : Envi-
rons du Vi-gan et d'Aulas 300-500 m. (D. T., H., !), Esparron
550 m. ! Estelle 520 m. ! Derrière Arrigas 650 m. ! Aumessas
(M. hb.). — Nant (M.).
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L. GALLICUM L.
Taillis clairières de Ghènes verts, coteaux 'boisés secs, sur Si,

rarement sur Ça, jusqu'à 760 m. A.G. dans les vallées méditer-
ranéennes : Pont d'Hérault 190 m. <F1., !), Environs du VIgan !
Mars 340 m. ! Aumessas 480 m. (M., !), ValSeraugue jusqu'à
700 m, ! etc. R.R. sur le versant atlantique : Connillergues
700 .m. ! — A.C. dans la plaine littorale.

L. CATHARTICUM L.
Prairies, pelouses, gazons humides, etc. C. sur Si et Ça entre

190 m. (Pont d'Hérault) et 1.450 m. dans Comberude ! — Rare
dans la plaine languedocienne.

L. SALSOLOIDES Lamk. (L. suffruticosum auct.).
Pelouses à Bromiis erectus, lieux pierreux calcaires ; calci-

cole. C. à l'étage du Chêne blanc sur le versant atlantique. En-
virons ide Meyrueis, de Gatuz^ères, etc., Causse d'Ayres jusqu'à
1.100 m. ! Coupiac et Camprieu 1.000-1.080 m. (bot. plur., !),
Saint-Sauveur 1.000 m. ! Plus rare sur le versant méditerra-
néen : Montdardier, Campestre (Pouz.). Salboiiz (D. T.), Ro-
chers de la Tude 890 m. / etc. — R. dans la plaine languedo-
cienne.

L. TENUIFOLIUM L.
Coteaux secs, surtout dans les pelouses à Bromus erectus,

taillis clairières 'de Chênes blancs entre 250 et 1.100 m. ; calci-
cole. A.C. surtout dans la vallée de l'Arre, aux environs du Vi-
gan, d'Aulas, de Molières (bot. plur.^ !), Bez ! Estelle 500 m. !
Au-dessus d'Arrigas 700 m. etc. Camprieu (M.), etc. — Descend
dans la plaine languedocienne où elle est plus répandu que
l'espèce précédente,

L. NARBONENSE L.

Coteaux secs pierreux, pelouses arides à Bromus erectus
aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc ; .calcicole. R. :
Colline d'Ayres 800 m. ! — Tessonne, Montdardier (D. T., !),
Alzon (D. T.), Salbouz, Saint-Gleys, Nant (M.). — R. dans la
plaine méditerranéenne : Grabels 60 m. ! Nissan, etc.

L. ANGLICUM Mill. (L. Leonii Schultz [1838], L. aîpinum
var. Leonii Lor. et Barr.).

Pacages arides, coteaux secs pierreux de l'étage du Chêne
blanc sur Ça, manque sur Si. R. : Aumessas-Arrigas 550 m. ! —
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Meyrueis 720 m. ! — Côte de Roquedur (D. T.), Campestre, Soi-
bouz (Pouz.}, Nant (M.). — Descend rarement dans les basses
montagnes 'de la bordure cévenole {Pic Saint-Loup 400 m. !}.
R.R. dans la plaine : entre Sa.nt-Aunès et le Mas-I'e^Crès !

Se distingue facilement des formes du L. alpinum par ses tiges
-peu élevées, étalées presque en cercle, très feuillées, par ses
fleurs relativement petites et par ses graines .

L. ANGUSTIFOLIUM Huds.

Prairies irriguées, caractéristique de l'arrhénatheraie. G. à
l'étage 'du Chêne vert : Environs de Pont d'Hérault, 'du Vigan,
d'Aumessas, etc. Remonte à Alzon [650 m. env.j (M- bib.).

RHADIOLA LINOIDES Roth.
Rochers, sables et gazons humides du bas des vallées jusqu'à

la base 'de l'étage du Hêtre ; caJc.fuge. R. : Source au bord de
l'Hérault, à Pont d'Hérault 185 m. ! Serres près de Bréau (D.
T.), Valleraugue (M.). — La Bécède, V. du Tarnon, 940 m. ! —
Saint-Jean, Alzon (Pouz.). —- Manque aux basses montagnes et à
la plaine sous-cebennique ; réapparaît dans les sables du litto-
ral : Grau du Roi ! Lamotte !

Fam. ZYGOPHYLLÀCEES

TRIBULUS TERRESTRIS L.

R. : Champs sablonneux au Vigan (FI.), vignes à Bréau (D. T.).
— C.C. dans la plaine languedocienne.

Fam. RUTÀCEES

RUTA ANGUSTIFOLIA Pers. (R. chalepensis L., p. p.).

Taillis clairières de Chênes verts, coteaux arides secs de l'éta-
ge du Chêne vert sur Si et Ça. Font d'Hérault 800 m. (FI., !), Le
Vigan, Au'las (D. T., FI., !), Col des Mourèzes 600 m. ! Esparron
630 m. ! Sous Pratcoustal 630 m. (FI.). La Rouvierette près
Saint-André de ^lajencoules 500 m. ! eî-c. —- Manque sur notre
versant atlantique, réapparaît cependant plus à l'Ouest dans
les vallées du Tarn et de la Dourbie (Coste).

R. BRACTEOSA D. G. Pente ensoleillée sèche, murs siliceux, près de Mazel,
V. de l'Hérault 300 m., en abondance I Spontanéité incertaine, se com-
porte pourtant comme une plante indigène.
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Tarn. CACTACEES
•OPUNTIA VULGARIS Mjll. Coteau rocheux près d'Angliviels, Vallerau-

gue 400 m., complètement naturalisé !

Fam. POLYGALÀCEES

POLYGALA SERPYLLIFOLIA Hose (P. serpyllacea Weihe,
P. depressa \Vend.).

Parmi les mousses au bord des sources, mol'ères à Sphag-
num, prairies humides sur Si à l'étage du Hêtre. A.C. : Orgon
1.100 m. (D. T., FI., !) Espérou 1.240 m., rare ! Trévézel 1.300 m.
(FI., !), Grandesc 1.300 m. ! Linges 1.200 m. ! Montais 1.300 m. !
Piélong 1.300 m. ! Les Fons 1.100 m. ! Aigoual à 1.500 m. !
etc. — Descend à 840 m. près de Jean Jean ! Dourbies (M.).

P. VULGARIS L.

SSP. VULGARIS (L.) Hooker.
Pentes herbeuses, châtaigneraies, etc. C. de la plaine littorale

jusqu'à l'étage du Hêtre.
Var. callipterum Legrand.
Coteaux calcaires aux Fons près de Bez 300 m. (D. T., M.,

Anthouard, !), Bez (M.), Coteaux entre Arrigas et Alzon 700 m. I
Var. Saltelis Legr.
Lasalle près de Bez 400 m. ! Aulas (D. T.).
Var. oxypteru.ni Rchb.
Blandas (M. hb.).
Var. Lensei Bor.
Aumessas, Dourbies (M.),
Var. pseudoalpestre Gren.
Pâturages -de l'étage du Hêtre : Piélong (D. T.), Grandesc-

Haute 1.300 m. ! etc.

P. CALCAREA F. Schultz.

Pâturages, pentes herbeuses, forêts de PI nus silvestris, taillis
Clairières de Chênes blancs, etc. ; manque sur Si. C.C. aux en-
virons de Meyrueis et dans la vallée >de la Jonte. S'élève à
1.100 m. dans la forêt de Gatuzières ! Saint-Sauveur 1.000 m.,
Camprieu 1.100 m. (bot. plur., !), bande ealc. de la Fajeole 1.270
m. (FI.). — Nant (M.), Salbouz (D. T., FI.). — Manque dans nos
vallées méditerranéennes et à la plaine.
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Fam. EUPHORBIÀCEES

EUPHORBIA LATHYRIS L. Ça et la subspontanée et naturalisé : Montels
près d'Aulas, dans les vignes (D. T.). — Alzon (Pouz), Nant, Saint-Jean-
du-Bruel

E. CHAMAESYCE L .
Bords des chemins de fer, terrains vagu-es, sablonneux, de

l'étage du Chêne vert, jusqu'à 500 m. env. R. : Pont d'Hérauît-
gare 200 m. ! Le Vigan (Pouz., D. T., !), La Poujade près d'Au-
messas (M. hb.). — Nant (M., Caste).

E. HELIOSCOPIA L.

Cultures sarclées, jardins potagers. C. de la plaine et du bas
des vallées méditerranéennes jusqu'à 1.200 m. (Cabrillac !).

E. DULCIS L.

Forêts, buissons, haies du versant -atlantique et de l'étage du
Hêtre entre 700 et 1.420 m. C. aux environs de Meyrueis ; s'y
élève à 1.000 m. dans la Forêt de Gatuzières ! Saint-Sauveur
(M-, FI.), Bramabiau 940 m. ! Forêt -des Oubrets 1.300 m. (FI.),
1.420 m. ! La Dauphine 1.280 m. (FI., !), Au-dessous -de l'Hort-de-
Dieu 1.200 m. ! etc. — Manque aux basses montagnes de la bor-
dure cévenole et à la plaine.

E. DUVALII Lecoq et LaniotLe (E. papillosa Pouzolz, FI.
du Gard, II, p. 286).

Eboulis calcaires, -coteaux pierreux, association à Stipa cala-
magrosiis de l'étage du Chêne blanc. A.C. sur le versant atlan-
tique et sur les Causses entre 500 -et 900 m. : environs de Mey-
rueis et d'Ayres 750-900 m. ! Plembel 850 m. ! Pas de l'Ase
(FI., !). — La Tessonne 500 m. .' Rochers de la Tude 700 m. /
Blandas, Alzon, Salbouz, etc. (Pouz. et bot. plur.). — Espèce
méditerranéo-montagnarde spéciale aux basses montagnes du
Midi de la France, N'est connu de la plaine languedocienne que
d'une seule localité : colline calcaire près de Grabels 50 m.
(1915, 13.

E. F-LAVICOMA D. -G.

Coteaux secs calcaires. Le Vigan {Pouz.), Salbouz (M., FL),
Causse de Campestre (Pouz,, M.), Alzon (D. T.). — Peu fréquen*
dans la plaine languedocienne.
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E. SEGUIERIANA Necker (E. Gerardiana Jacq.).
Coteaux sees pierreux, alluvions, rocailles et éboulis calcaires

et siliceux. A.C. sur les deux versants jusqu'à l'étage du Hêtre.
Pont d'Hérault 180 m. ! Le Vigan 250 m. ! — Remonte à Conpiac
1,050 m. (bot. pïur., !) et sur le Causse d'Ayres 1.120 m. I —
PJus rare dans la plaine languedocienne.

E. PEPLUS L.
Cultures sarclées, jard:ns potagers, décombres. C. de la plai-

ne jusqu'à Saint-Sauveur 1.000 m. (FI.).

E. EXIGUA L.
Champs et friches des terrains -calcaires jusqu'à l'étage du

Hêtre. A.C. sur les -deux versants : Le Vigan (D. T.), Molières 1
Aumessas ! — S'élève à Meyrueis 700 m. et à Plembel 900 m.

E. FALCATA L.
Moissons, décombres. R. : Cavaillac, talus de la voie ferrée !

Las Fons, iprès d'Aumessas (M. hb.), Pommiers près le Vigan
(D. T.). — Nant, Saint-Jean (AI.). — C. dans les moissons de la
plaine.

E. SEGETALIS L.
Olivettes, vignes, ibords des chemins, lieux incultes de l'étage

du Chêne vert. C. sur Si et Ça dans la vallée de l'Arre, de Pont
d'Hérault jusqu'au-dessus d'Arrigas 500 m. ! Esparron 600 m. !
— Nant (M.). — Manque aux environs de Meyrueis.

E. AMYGDALOIDES L
Bois clairières et taillis de Chênes blancs et de Hêtres, aul-

naies sur Si et Ça. C. sur les deux versants à partir de Pont
d'Hérault 180 m. jusqu'à l'étage du Hêtre : Forêt de Gatuzières
1.000 m. ! Saint-Sauveur (M.). — Cazebonne 1.100 m. (FL). —
Commune dans les bois riverains (Populetum a'iba'e) de la plaine
littorale.

E. CHARACIAS L.

Taillis clairières de Chênes 'verts, coteaux pierreux s-ecs, lan-
des à Erica arborea et à Sarothamnus de la plaine jusque dans
l'étage du Chêne blanc. C. sur Si et Ça dans les vallées de l'Arre
et de l'Hérault. S'élève à 730 m. au-dessus d'Aumessas, à 750 m.
et à la Tessonne ! ~ Pas de l'Ase 650 m. ! Nant (M.).
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E. NICAEENSIS AU.

Coteaux secs, pierreux, calcaires et argileux ; manque sur Si.
A.C. dans l'étage du Chêne vert de la vallée de l'Arre : Le
Vigan (D. T.), Païllerols ! Molières ! Bez ! Arre ! etc. S'élève à
Esparron 550 m. ! Arrigas 650 m. ! — Tessonne 760 m. / Causse
de Blandas 700 m. ! Rochers de la Tude 850 m. / etc. — Très
rare 'dans les vallées atlantiques de l'Aveyron limitrophe : Can-
tobre (M.).

E. SERRATA L.

Talus herbeux au bord des chemins, olivettes, vignes de l'éta-
ge du Chêne vert. A.C. dans la vallée de l'Arre : Le Vigan (bot.
plur., !), Paillerols 350 m. ! Bréau ! Aillas (D. T., !), Bez 300 m. !
Remonte à la Côte 'd'Estelle 450 m. !— R. dans les vallées de la
Dourbie inférieure et du Tarn.

E. CYPARISSIAS L.

Pâturages, pelouses sèches, bords des chemins, etc. C. de la
plaine jusqu'à l'étage du Hêtre (Ereraitage 1.400 m., FI.) .

E. CHARACIAS X AMYGDALOIDES (E. Martini Rouy).

Environs d'Aumessas (Chevallier et Espagne in M, hb.).

MERCURIALIS PERENXIS L.

Taillis de Chênes blancs, clairières des forêts de l'étage
moyen et supérieur. C. sur Si et Ça à partir de 800 m. jusqu'à
1.420 m. dans la forêt des Fons ! Descend à 600 m. près du
Mallet et à 350 ni. près d'Arre ! — S'avance jusqu'aux derniers
contreforts des Cévennes méridionales (Pic Saint-Loup), mais
ne pénètre pas dans la plaine.

M. ANNUA L.
Cultures sarclées, jardins, vignes. C. dans les vallées méditer-

ranéennes. R. sur le versant atlantique où il ne dépasse pas
700 m. (Meyrueis 1).

Var. Huetii Boiss.
Rocailles à l'Esparron, dans la vallée de PArre 600 m. 1

Fam CÀLLITRICHACEES
CALLITRIGHE STAGNALIS Scop.

Fossés, ruisseaux à courant lent, bassins d'eau. A.C. dans les
vallées de l'Arre et de l'Hérault : Pont d'Hérault 180 m. I V. du
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Rey 300 m. I Bréau (D. T.), Cleny 240 m. ! Le Mazel près de
Valleraugue ! etc.

G. HAMULATA Kûtz.
Mares et ruisseaux de la montagne : Espérou, aux Pisés

(Pouz.), Pradals (M.), Grandesc-Haute 1.300 m. I Montais 1.300
m. ! Le Vigan (D. T., Anth. in -M. hb.).

Fam. BUXACEES

BUXUS SEMPERVIRENS L.

Constitue de principal sous-bois des taillis de Gbênes iblancs,
bois de Pins sylvestres ; forme des peuplements étendus et
presque purs sur les versants déboisés des Causses, aux envi-
rons de Meyrueis et à Arrigas. S'élève en peuplements à 1.100 m.
(sur Ça) (Camprieu, Causse d'Ayres, !) et sur Si à 900-1.000 m.
(Parc aux Loups, FI.). — Descend dans la plaine littorale où il
est cantonné dans les stations ombragées u-n peu fraîches, aux
expositions Nord, dans les ravins ou dans des sols peu per-
méables (Eocène).

Fam. CORIÀRIACEES

*CORIARIA MYRTIFOLIA L.

Terrains marneux humides .Nant (M.). — Espèce méditerra-
néenne iqui manque aux vallées de l'Arre et de l'Hérault supé-
rieur.

Fam. ANÂCÀRDÏÀCEES

PISTACIA TERERINTHUS L.

Taillis de Chênes verts, coteaux secs, rocheux, sur Si et Ça.
C. dans le bas des vallées .de l'Arre et de l'Hérault. S'élève à
620 m. près d'Esparron, à 680 m. au-dessus de Fesq, à 695 m.
au-dessus d'Aumessas ! Dans la vallée de l'Hérault les derniers
buissons ont été observés non loin de Cleny 350 m. ! — Pas de
l'Ase 680 m. ! — Descend dans la plaine littorale.

*COTINUS GOGGYRIA Scop. (Rhus cotinus L.)-

Vallée inférieure de la Dourbie (Coste). Espèce médlterra-
néo-montagnarde, rare -dans les Cévennes. R.R, dans la plaine
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languedocienne (Nîmes, Pouz.), où il constitue un survivant des
périodes glaciaires.

Fam. ÀQUIFOLIÀCEES

ILEX AQUIFOLIUM L.

Ravins ombragés, forêts épaisses, parfois même dans les ta:l-
ïis serrés de Chênes v-erîs du versant S de l'Aïgoual 700 m. I
A.C. à partir de 250 m. (Vallon du Rey !) jusqu'à Dourbies
900 m. ! à Saint-Sauveur (bot. plur., !) et dans la forêt de Gatu-
zières 1.080 m. ! S'avance jusqu'aux derniers contreforts des
[basses montagnes (Les Cambrettes 200 .m.). — Manque à la
plaine littorale où on le voit parfois planté dans les jardins.

Fam. CELASTRÂCEES

EVONYMUS EUROPAEUS L. (E vulgaris Mill.).

Haies, broussailles, aulnaies. C .sur Si et Ça du bas des val-
lées méditerranéennes jusqu'à Saint-Sauveur [1.000 m. env.]
(M.). •— Meyrueis 720 m. ! — Suit les cours d'eau jusqu'aux
abords de la Méditerranée (Lattes, Mauguio).

Fam. ACERÀCEES

ACER PSEUDOPLATANUS L. Souvent planté dans les reboisements de la
montagne et le long des routes forestières : Orgon, Grimai, Aigoual. —
Un géant près de Meymeis 700 m. !

A. PLATANOIDES L.

Endroits rocheux ,ravins dans la forêt de Hêtres entre 1.210
et 1.470 m. R. : Espérou (Pouz.), un arbre dans le valat de la
Daupbine près de la cascade 1.210 m. ! Com<berude 1.200 m. !
— Forêt des Fons, oà et là, de 1.320 à 1.470 m. ! — Cantonné
sur l'étage du Hêtre des hautes Cévennes siliceuses.

A. MONSPESSULANUM L.

Taillis -et bois clairières du Quercion pubescentis-sessiliflo-
rae, sur Si et Ça. A.C. dans les vallées'méditerranéennes jusqu'à
J'étage du Hêtre ; plus rare sur le versant atlantique. S'élève à
1.230 m. au-dessous de l'Hort-de-Dieu ! à 1.200 m. près de la
Cabane Ribaud ! à 1.350 m. à l'Ouest de l'Hort-de-Dieu (FI., !),
Pas de l'Ase 650 m. (FI., !>. — Meyrueis 750 m. ! — Descend
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quoique rarement, dans la plaine littorale. — Un arbre observé
dans le Vallon de Mallet (860 m.) mesure 1 m. 20 de circonfé-
rence !

A. OPALUS Mill. (A. opulifolium Vill.).
Coteaux rocheux et -boisés ; caractéristique du Quercion pu-

bescenf's-sessilifloraf. C. sur Si et Ça entre 700 et 1.100 m. S'élè-
ve à 1-200 m. en-dessous de l'Hort-<de-Di<eu ! à Î.360 m. dans
Comberude ! et descend à 650 m. entre Serre et Salagosse, à
450 m. au N. de la Tessonne. — Pas de FAse (FI.) Gorge de la
Jonte 1.050 m. ! etc. — Dans les Cales de Grimais, à 1-100 m.,
un vieux patriarche noueux et troué de 3 m. 20 de circonfé-
rence ! — Se maintient dans les basses montagnes, aux abords
de la plaine (Les Cambrettes 300 m. !) ; manque à la plaine.

A. CAMPESTRE L.

Taillis, haies, aulnares. Ça et là dans les ravins du versant S.,
mais plus rare que l'A. nions pessulanum et s'élevant moins haut
(Camprieu, 1.100 m. env., FI.). C-C. aux environs de Meyrueis
et dans toute la vallée de la Jonte ! —- Descend dans les aulnaies
de la plaine littorale : (bords de la Mosson ! Lavalette près de
Montpellier ! etc.

Fam. RHÀMNÀCEES

RHAMNUS CATHARTICA L.
Haies, lieux pierreux, taillis de Ohênes blancs, sur Ça. R.R.

sur le versant méditerranéen : Versant .Y. de la Tessonne !
C. aux environs de Meyrueis, à Plembel 850 m. ! Causse d'Ay-
res 950 m. ! Camprieu 1.100 m. (M.), etc. — Saint-Sauveur
(Pouz. hert). = P. alpins. L.) <cf. Loret, 1. c., 1880). — Très
rare dans la plaine : Grabels (Lor. et Bair.), Candidlac !

R. INFECTORIA L.
Coteaux secs calcaires, rocailles, taillis de Chênes blancs et

de Chênes verts du versant méditerranéen. A.C. dans la vallée
de l'Arre : Environs d'Aulas et du Vigan (bot. plur., !), Bez-
Esparron 450-600 m. ! Arrivas 700 m. ! Âumessas 730 m. ! Col
d'Alzon 700 m. ! — Pas de 'l'Ase 600 m. (FI.), Camprieu (M.) [?].
— La Tude 850 m. ! — N'ayant jamais rencontré des formes
intermédiaires entre le fi. infectoria et le fi. saxatïlis, espèces
bien distinctes, je 'ne peux accepter la manière de voir de Rouy,
FI. Fr., IV, p. 167, qui considère le premier comme forme du
second.
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R. SAXATILIS Jacq.
Taillis de Chênes blancs ^broussailles, coteaux secs calcaires.

A.C. aux environs de Meyrueis jusqu'à 950 m. sur le Causse
d'Ayres ! — R. sur le versant méditerranéen : Arrigas (D. T,),
Tessonne {D. T., !), Salbonz. — Saint-Gleys, Nant (M.). Basses
montagnes : Forêt de Lavagne 600 m. ! — Manque à la plaine
méditerranéenne, où il est remplacé par l'espèce précédente.

R. ALPINA L.

Eboulis, rochers, taillis pierreux de Pelage du Chêne blanc
et du Hêtre ; calcicole ; manque sur Si. R. sur le versant médi-
terranéen : Col d'AIzon 700 m. ! Tessonne 450 m. (D. T., /).
C. sur la bordure 'des Causses et aux environs de Meyrueis et
de Camprieu entre 700 et 1.100 m. ! sur les micaschistes ri-
ches 'en COaCa, qui portent également l'Àlyssum spinositm et
d'autres espèces calcicoles î — Basses montagnes de la bordure
cévenole ; manque à la plaine.

R. FRANGULA L. (Frangula Alnus Miller).

Ravins boisés et humides du versant atlantique. R.R. : près de
Roqu&dols 900 m. ! Bois du Roi à Nant (M.). — Manque aux
basses montagnes et à la plaine languedocienne.

R. ALATERNUS L.

Taillis de Chênes verts, coteaux rocheux sur Ça et Si. A.C.
dans la vallée de l'Arre : Le Vigan (D. T., !), La Terrisse 250
m. ! Bez ! Molières 450 m. ! La Rouvièrette 460 m. etc. S'élève
à 670 m. au Rocher de l'Esparron ! — Nant (M.).

Fam.VîTÀCEES
VITIS VMVIFERA L. Cultivé en grand dans les vallées de l'Aire et de l'Hé-

rault jusqu'à 600 m. en moyenne. Ça et là subspontané dans les rochers
et ravins de l'étage du Chêne vert, où il enguirlande les troncs de vieux
arbres.

Fam. TILÏÂCEES

TILIA PLATYPHYLLOS Scop. (T. grandifolia Ehrh.).

SSP. CORDIFOLIA (Bess.) C. K. Schneider.

Ravins boisés, gorges ombragées de l'étage du Chêne blanc.
R. : Orgon 1.150 m., près >de la cascade, un buisson dans les
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rochers ! Bramabiau 850 m, ! Gorge de Cabrillac 970-1.080 m. !
— Versant .Y. de la Tessonne 450 m. ! — A'crnÉ (M.). — Se main-
tient péniblement en peu de localités des basses montagnes de la
bordure cévenole, où il recherche l'humidité et l'ombre (Les
Cambrettes 350 m. ! etc.).

T. CORDATA Miller {T. paruifolia Ehrh.). La Tessonne, ravins des Plan-
tiers au Vigan (D. T.). Manque dans nos Cévennes. Les échantillons de
l'herbier D. T. représentent le T. platijphijllos Scop. — Indiqué par Pou-
zolz à la Chartreuse de Valbonne .

Fam. MÀLVÂCEES

MALVA ALCEA L.

Haies, buissons, bords .des chemins, sur Si et Ça jusqu'à l'éta-
ge du Hêtre. A.R. : Le Vigan ! Auîas ! Avèze (D. T.). Aumessas
(M. hb.). — Les Oubrets 950 m. ! — Ne -descend pas dans la
plaine.

M. MOSCHATA L.

Pelouses sèches, haies, bords des chenrns. A.C. à l'étage du
Chêne blanc entre 600-1.100 m. : Puéchagut 600-980 m. (FI.),
Jasses 950-1.000 m. ! Bramahiau, Camprieu .1.100 m. (FI-, !),
Dourbies (Pouz.), au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.050 m. ! —
Meyrueis 700 'm. ! etc. — Manque à la plaine.

M. SILVESTRIS L.

Bords des champs et des chemins, cultures sarclées. A.C. de
la plaine jusqu'à la Boissière 1.000 m. ! à la Serrereyde 1.300 m.
(FI.). — Campis 840 m. !

SSP. AMBIGUA (Guss.) Rouy et Fouc.

Côte de Jérusalem près du Vigan (D. T.).

M. NEGLECTA Wallr. (M. rohmdifolia L.).

Autour des habitations, jardins potagers, décombres. *A.C. à
partir de Pont d'Hérault (190 m. !) jusqu'à DouTbies et à Ca-
brïllac 1.200 m. ! Adventice au sommet de l'Aigoual 1.560 m. !
— Manque à la plaine.

ALTHAEA HIRSUTA L.

Olivettes, vignes, champs incultes, friches des étages du Chê-
ne vert et du Chêne blanc. A.C. dans les terrains calcaires, man-
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que sur Si : Vallée de l'Arre jusqu'à l'Esparron 600 m. ! Remon-
te à Saint-Sauveur (FI.). — Meymeis 800 m, ! Salvinsac 760 in. !
— Alzon (D. T.), Saint-Gleys, Nant (M.). — G. dans la plaine.

A. CANNABINA L.

Haies, aulnaies, alluvions des rivières de l'étage du Chêne
vert. A.C. dans la vallée de l'Arre : Le Vigan (D. T.), Valbel
près d'Aulas (D. T., 1), Molières ! Aire 320 m. ! — Manque sur
le versant atlantique.

Fam. HYPERICÀCEES

HYPERICUM ANDROSAEMUM L. (Androsaemum offici-
nale AIL).

Ravins ombragés et humides, abords des sources de l'étage
du Chêne vert, sur Si et Ça. A.R. : Pont d'Hérault 200 m. ! Le
Rey 200 m. ! Saint-An-dré de Majencoules 250 m. (D. T., ï),
Bréau (D. T.), Molières-Bez 300 m. ! Aumessas (M. faib.), Valle-
raugue {Pouz.). — Montdardier (Anth.). — Ne descend pas dans
la plaine.

HYPERICUM ELODES L. (Helodes palustris Spach).

Ruisseaux à courant lent, -molières de l'étage du Hêtre. R,R. :
Lingas (Pouz.), Grand es c-Haute (Pouz.). tbîd. 1.300 m. ! Envi-
rons de l'Espérou (Pouz.), Dourbies (M.). — Espèce atlantique
cantonnée dans les hautes Cévennes siliceuses.

HYPERICUM HIRSUTUM L.

Ravins aux étages du Chêne blanc et du Hêtre, taillis humides.
A.C. : Camprieu (Pouz.), V. de Mall&t 1.020 m. ! à l'Ouest de
l'Hort^de-Dieu 1.320 m. ! Coraberude 1.450 m. (FI., !), Orgon
1.200 m. ! — Roquedols 800 m. ! V. de la Jonte 770 m. ! etc.
Nant <3f.). Descend >à Cauvalat près d'Avèze <D. T.). — Can-
tonné dans les hautes Cévennes.

H. HUMIFUSUM L.

Sur la terre nue, chemins humides, murs ; calcitfuge.A.C.
aux étages du Chêne blanc et du Hêtre. Descend à Aulas 400 m.
(FI.) et s'élève à 1.460 m. à la Caumette ! >à 1.450 m. au versant S
de l'Aigouaî ! — Cantonné aux hautes Cévennes siliceuses.
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H. PERFORATUM L.

Pelouses, coteaux secs, taillis clairières. C. C. du bas des val-
lées et de la plaine jusqu'à 1.520 m. au versant Sud de PAi-
goual !

Var. microphyllam D. C.
C. dans les lieux secs, arides. Remonte jusqu'à Meyrueïs

750m .!
Var. î'neolatum Jord.
A Aumessas, Saint-Sauveur, Dourbies (M.), etc.
Var. mediterraneam Rouy.
Cales de Grimais 1.000 m. !

H. ACUTUM Moench (H. tetrapterum Pries).

Bords des sources et des canaux d'irrigation, fossés, lieux
humi-des. A.C. du bas des vallées méditerranéennes (Vallon du
Rey 230 m. !) jusqu'au sommet de PAigoual 1.520 m. ! Envi-
rons de l'Hort de Dieu 1.300 m. {Cabanes in herb. FL, sub nom.
H. quadrangiilum !) Roquedols 750 m. ! etc. A.R. dans ila plaine
littorale.

H .MACULATUM Crantz (H. quadrangiilum L.).
Pelouses fraîches dans les clairières de la forêt de Hêtres.

R.R. : une petite colonie dans le secteur N. de la molière de
Montais 1.300 m. ! — Nouveau pour les Cévennes méridionales
et pour le Gard. L'indication de Pouzolz : le long des bois à
LanuéjoTs (très douteuse d'ailleurs) n'a pu être confirmée. —
Cantonné dans les hautes montagnes du Plateau Central de la
France.

H. HYSSOPIFOLIUM Vill.

Coteaux pierreux, calcaires, taillis de Chênes blancs ; man-
que sur Si. R.R. : Au fond du petit vallon en face de Gatu-
zières, derrière le Causse d'Ayres, à 1.000 in., assez rare !
La Tessonne 600-700 m. (D, T. .'), Montdardier (Po«2.). — Sal-
bouz {Pouz. et bot. plur.), Bois de Virenque, Nant (Coste). —
Espèce méditerranéo-montagnarde ; ne descend pas dans la
plaine.

H. LINARIFOLIUM Vahl.

Coteaux secs rocheux, taillis alairiérés de Chênes verts jus-
qu'à l'étage du Hêtre. A.C. sur Si, manque sur Ça. Le Mazel
400 m. ! Valleraugue (D. T.), Rocalte 600-800 m. ! V. Ma'llet
700 m. ! Derrière Arphy 600 m. ! Dourhies 880 m. (M., !). —
Dourbies (XL), Campis 800 m. ! Connillergues 740 m. 1 Ro-
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quedols 750-800 m. ! — S'élève jusqu'à 1.320 m. près de
l'Hort-de-Dieu ! — Saint-Jetw-da-Bruel (M.). — Espèce atlan-
tique cantonnée dans les Cévennes siliceuses.

H. PULCHRUM L.

Chênaies du versant atlantique, sur sol décalc:fié, acide.
R.R. : Sur les grès triasiques du vallon de Roquedols (D. T., !)
Ibid. 800-900 m. ! Cime de la Côte 1.000 ! — De Saucliè-
res à Saint-Jean-du-Bruel (M. hb.). — Manque aux basses mon-
tagnes de la bordure cévenole et à la plaine.

H. MONTANUM L.

Taillis et bois clairières de Chênes blancs, 'châtaigneraies,
etc. C. sur Si et Ça du bas des vallées (le Rey 250 m. ! Pont
d'Hérault 200 m. !) jusqu'à l'étage du Hêtre (Comberude
1.360 m. !). — Pénètre jusqu'aux contreforts méridionaux
des Cévennes ; manque à la plaine.

Fam. CISTÂCEES

CISTUS LAURIFOLIUS L.

Coteaux secs siliceux, landes consécutives au déboisement,
sous-bois des châtaigneraies ; caleifuge. Forme des peuple-
ments assez étendus au Col des Mourèzes 500-600 m. ! dans
le vallon de Jérusalem près du Vi-gan (D. T., FL), au-dessus
de Paillerols 390-450 m. ! à la Rouvièrette 480 m., assez
rare ! — Avèze ! Soudières 750 711. ( bot, plur., !), Saint-Jean,
Saint-Gleys (bot. plur.). — Très rare dans la plaine : Val-
lon près Murviel.

C. SALVIFOLIUS L.

Taillis de Chênes verts, landes à Erica arborea, coteaux
secs rocheux. C. aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc
•des vallées méditerranéennes, en peuplements ; acidïphil-neu-
trophil. S'élève à 900 m. dans le vallon de Rertbezène et à
Rocalte {FL, !). — Moulin Bondon (M.), de Nant à Saint-Jean
(Caste).

*C. POUZOLZII Delile.

Lieux arides schisteux au Mas de Quentis près de Roque-
dur (Pouz., D. T. et bot. plur.), bois des Fourières en montant
à Anjeau (Pouz.).
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*C. LAURIFOLIUS X SALVIFOLIUS

Bois à Avèze et à Pommiers (Espagne). — Coteaux de Dour-
bies entre Nant et Saint-Jean (Coste).

FUMANA PROCUMBENS Gr. Godr. (Cistus Fumana L. p.
p., Fumana vulgaris Spach p.p.).

Pelouses pierreuses, coteaux arides .pacages sur Ça. A.C. :
Environs du Vigan (D. T., FL, !) Aumessas-Ârrigas 600 m. !
Saint-Sauveur 1.050 m. ! Environs de Meyrueis et Causse
d'Ayres 900 m., etc. ! —- Plus rare dans la plaine langue-
docienne, surtout dans YAphgllaniion.

FUMANA ERICOIDES Cav. (Cistus Fumana L. p. p., Cis-
tus ericoides Cav., Fumana Spachîi Gr. et Godr.).

Coteaux calcaires et siliceux, secs, taillis de Chênes verts
de la vallée de 'FAire ! La Terrïsse 250 m., Si ! Aulas (D. T.),
Le \Tigan 300 m. ! Molières-Bez ! Esparron 650 m. ! Arrigas
600 m. ! — Pas de FAse 670 m. ! Trêves 800 m. ! ~ Très
commun dans la plaine languedocienne.

HELIANTHEMUM GUTTATUM (L.) Mill.

Taillis clairières de Chênes verts, landes, châtaigneraies dé-
nudées aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc ; calci-
fuge. C. dans les vallées de l'Arre et de l'Hérault jusqu'à Pué-
chagut 950 m. ! et dans le vallon de Berthézène 1.000 in. ! —
Près de Villaret (V. du Bétuzon) 850 m. ! etc. — C. dans les
terrains siliceux du bas Langue-doc : Doscares, Lamoure, etc.

H. SALICIFOLIUM (L.) Mill.

Coteaux secs des basses vallées ; calcicole. R. : Montais
près d'Aulas (D. T.), Bramabiau (Pouz.). — Causse .Voir et
vallée de la Dourbie (Coste), Salbouz (M.).

H. GANUM (L.) Baumg.

Coteaux secs, rochers calcaires ; .man-que sur Si. C., surtout
à l'étage du Chêne blanc. Descend au seuil des basses Céven-
nes et dans la plaine (Grabels) et s'élève à 1.100 m. sur le
Causse d'Ayres !

Var. dolomiticum Coste.
Près d'Aulas 550 m. ! et probablement ailleurs.
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H. APPENNINUM L. (H. polifolium [Mill.] D. G.).
Eboulis et coteaux pierreux calcaires jusqu'à l'étage du

Hêtre. C. dans la vallée de l'Aire et sur la bordure des Caus-
ses. Remonte à Bramabîau 1.130 m. (FI., !) et sur le Causse
d'Ayres 1.110 m. ! etc. — Descend dans la plaine.

Var. angustifolium Koch.
Le Vigan 280 .m. ! et sans doute ailleurs.
\7ar. calcareum (Jord.) Rouy et F-ou-c.
Causse de Blandas 650 m. !

H. NUMMULARIUM (L.) Miller (H. vulgare Gaertner).

Pelouses sèches, Bromion erecti, Brachypodietam phoeni-
coidis, etc. A.C. du bas des vallées méditerranéennes jusqu'au
sommet de l'Aigoual 1.560 m. (FI., !), surtout la sous-espèce
suivante :

SSP. NUMMULARIUM (L.)

Bréau 300 m. ! Aulas (D. T.), Saint-André de Majencoules
450 m. ! Espérou 1.200 m. ! — Cette sous-espèce s'avance
jusqu'au Pic Saint-Loup. Elle est remplacée dans les plaines
•du Languedoc par la ssp. barbatum nob. (H. barbatum Pers.)
(Tota planta hispidissima), caractérisée par sa tige forte,
ligneuse dans la partie inférieure, jusqu'à 30 cm. de haut, par
les feuil'les 'larges^ fortement retournées en-dessous, couver-
tes sur la face inférieure de petits poils étoiles formant un
duvet grisâtre (non blanchâtre), par ses fleurs grandes. Feuil-
les, tiges, pédicelles et sépales, sont hérissés de longs poils
hispî'des qui donnent à la plante un aspect cendré.

Fam. VIOLACEES

VIOLA. PALUSTRIS L.

'Marais tourbeux, association à Carex fusca, spliagn-aies,
sources .moussues sur Si. C.C. à l'étage du Hêtre à partir de
1.000 m. env. jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.520 m. !

V. EPIPSILA Ledeb.

Espérou (Loret) ; à rechercher.

V. HIRTA L.

Prés, vergers, pelouses jusqu'à l'étage idu Hêtre. A.R. sur le
versant méditerranéen. Aulas (D. T.), Molières ! Arre ! C. sur
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le versant atlantique. Environs de M-eymeis et vallée de la
Jonte ! S'élève à Villemagne (FI.) et à Camprieu 1.100 m. !
— Saint-Gleys, Nant (M.). — Descend jusqu'à l'approche de
la plaine. Versant Nord du Pic Saint-Loup 350 m. !

V. ALBA Besser

SSP. SCOTOPHYLLA (Jord.).
Haies, pied des murs, lisières des bois, taillis cïairiérés de

Chênes blancs sur Si et Ça. C. dans les vallées de lArre et de
l'Hérault, où il s'élève jusqu'à 1.200 m. au-dessous de l'Hort
•de-Dieu ! — Colline d'Ayres 900 m. ! — A.C. dans les taillis
de Chênes verts de la plaine.

SSP. \7IRESCENS<Jord.).
Bréau {D. T.). — Manque dans la plaine languedocienne.

V. SEPINCOLA Jord.
Aulas (D. T.), Alzon, Meyrueis ! — Scdbouz, Moulin Bon-

don (M.).

V. ODORATA L.

Dans les vergers autour des arbres, pied des murs, haies
ombragées. C.C. sur Si et Ça dans les vallées méditerranéen-
nes et atlantiques, surtout dans la ssp. jucunda (Jord.}.
S'élève à Salagosse 750 m. ! et au-dessous de FHort-de-Dieu
1.200 m. ! — Meyrueis 700 m. ! Les Oubrets 940 m. ! — A.C.
dans la plaine.

*V. MIRABILIS L.
Taillis de Chênes blancs. R. : Bois du Roi à Nant, Salbouz

(M.).

V. RUPESTRIS Schmidt.

Pelouses sèches, pineraies sur Si et Ça, aux étages du Chê-
ne blanc et du Hêtre. A.R. : Col d'Alzon 700 m. ! Croix de
Fer, versant Nord 950 m. ! Ayres 800 m. ! Forêt de Gatuzières
1.050 m. ! Canayères (FI.), Sommet de l'Aigoual 1.500 m. 1 —
Saint-Gleys (M.). — Descend à Alaurèzes près de Mandagout
(D. T. sec. Rouy). — Manque à la plaine.

V. SILVESTRIS Lam. em. Rchb.

Forêts de Hêtres, 'châtaigneraies, lieux ombragés. C.C. à
l'étage du Hêtre jusqu'à 1.520 m. ! R. dans le 'bas des vallées
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méditerranéennes : Pont d'Hérault 190 m. ! Le Rey 200 m. !
— Suit les cours d'eau jusqu'à la plaine littorale : Mosson
près de Lavérune 20 m. ! etc.

Y. RIVIXIANA Rchb.

Mêmes stations, mais bien plus rare : Aulas 280 m. (D.
T., !), Rochebelle 250 m., dans une châtaigneraie ! Vallerau-
gue (M.), Camprieu (M.), Saint-Sauveur (D, T.), La Moline (FI.).
S'élève à 1.300 m. dans le Valat de la Dauphine ! — Manqu^
à la plaine.

V. MONTANA L.

Landes à Sarothamnus et à bruyères sur Si. A.C. à l'étage
moyen et supérieur ; Puéchagut ! Aigoual 1.350 m., en haut
du Valat de la Dauphine ! — Environs de Roquedols 800 m. !
Descend à Mandagout. — Roussac 460 m. ! et au Mas du Comte
près de Valleraugue 450 m. ! Le V. strîcta Hornem. de l'Espé-
rou et du Saint-Guiral (cf. Pouz., I, p. 108) se rapporte à l'es-
pèce ci-dessus (voir aussi Loret, 1. c., 1880, p. 3). Nous avons
vu les échantillons de Pouzolz. — Les deux espèces sont
reliées entre elles par des formes intermédiaires hybrides ;
elles ne descendent pas dans la plaine.

V. CANINA L. em. Rchb.

Landes à bruyères et à Genista p'.losa, pelouses de l'étage
du Hêtre. A. C. à l'Aigoual jusqu'au sommet ! Serrereyde
(Copineau), Espérou ! au-dessus de Dourbies 1.150 m. ! Croix
de Fer 1.250 m. ! Surtout (exclusivement ?) dans la var. sa-
bulosa Reich.

V. TRICOLOR L.

SSP. VIVARIENSIS (Jord.).

Prairies, landes à Sarothamnus et à Calluna, terrains incul-
tes, champs. C. à l'étage du Hêtre dans tout le massif siliceux
jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.560 m. (FI., !).

SSP. ARVENSIS <Murray).

Moissons. C. jusqu'à l'étage du Hêtre : Camprieu 1.100 m.
(FI., !), etc.

V. ALBA X HIRTA (V. adullerina Godr.).

Pied d'un mur au-dessus d'Arre 350 m. ! Avèze (Lomb.-Du-
mas in Rouy).
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V. ALBA X ODORATA (V. pluricaulis Borb., V. malticau-
lis Jord. non Koch),

Murs à l'Issert près de Valleraugue 400 m. ! au-dessus du
Vigan 300 m. !

V. HIRTA X ODORAÏA (V. permixta Jord.).

Inter parentes au ibord de la Joute à Meyrue-s 700 m. !

V. RIVINIANA X SILVESTRIS (V. intermedia Rchb.).

Très répandu à l'étage du Hêtre (Espérou, Bonheur, etc.)
et remplaçant parfois les parents !

Fam. THYMELÀEACEES

THYMELAEA PASSERINA (L.) Coss. et Germ. (Passerina
annua "Wikstr.).

Châtaigneraies à Bréau (D. T.), Aumessas (M.). — Nant (M.}.
—Descend dans la plaine où elle est à peu près confinée
dans les Deschampsietum médiat ei les champs argileux qui
l'environnent.

"DAPHNE CNEORUM L.

Coteaux secs, forêts clairiérées de Pins, pacages ; manque
sur Si. R. : Environs du Vigan (Pouz.), peu abondant au ver-
sant Ar. des rochers de la Tude 800 m. / Salbouz, — Nant,
Saint-Gleys (M.). — Espèce méditerranco-montagnarde, qui ne
descend pas idans la plaine.

D. ALPINA L.

Association à Potentilla caulescens, fissures des rochers
calcaires, éboulïs ; manque sur Si. A.R., et cantonné à l'étage
du Chêne blanc, entre 500 et 1.000 ni. : Roc d'Esparron, N,
640 m. ! — Pas de l'Ase 600 m. (FL). Rocher à Meyrueis, N.,
750 m. ! Vers Salvinsac 800-900 m. ! Au-dessus de Roquedols
950 m. ! Tessonne, N,, 500 m. / La Tude 750 m. / Alzon, Cam-
pestre, Montdardier (Pouz.}, — Nant (M.).

Espèce méditerranéo-montagnarde qui se maintient dans
les basses montagnes de la bordure cévenole (Les Capoula-
doux!).
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D. GNIDIUM L.
Caractéristique de l'association du Chêne vert des vallées

méditerranéennes. A.R. sur Si et Ça jusqu'à 500 m. ; Près les
Plots 250 m. ! Paillerols 360 m. (D. T., !), au-dessus du Vi-
gan 500 m. ! Freyssinet 450 m. ! — Manque sur le versant
atlantique.

D. MEZEREUM L.
Rocailles ombragées, ravins de l'étage du Hêtre sur Si et

Ça, entre 800 et 1.450 m. : Ongon 1.200 m. ! Vallon de Mallet
1.150 m. Coroberude 1.180-1.350 m. ! Crête S. du Pie de la
Fajeole 1.360 m. ! Bramabiau 1.000 m. {Pouz. ,etc., !), .Saint-
Sauveur (FI.), La Boissière (M.), Coupiac (D. T.). — Gorge de
Cabrillac 1.050 m. ! Les Onbrets 1.300 m. (FI., !), forêt -des
Fons 1.450 m. ! Descend à Laubies (-M.) et à Roquedols 800
m. ! — Cantonné sur l'étage du Hêtre des hautes Cévennes.

D. LAUREOLA L.
Taillis de Quercus pubescens et Quercus sessiliflora du ver-

sant méditerranéen : sur le versant atlantique on le trou-
ve aussi dans les forêts de Pins sylvestres ; calcicole, absolu,
manque sur Si. Colline d'Arre, N, 450 m. ! Au-dessus de
Bréau 450 m. ! Col d'Alzon 600 m. ! Au-dessus d'Arri'gas 700
m. ! — C. aux environs de Meyrueis et de Saint-Sauveur, re-
monte jusqu'à 1.050 m. au Bramabiau et à 1.060 m. dans la
forêt de Gatuzières ! — Pénètre jusqu'aux derniers contre-
forts des Cévennes méridionales pour manquer à la plaine.

Fam. LYTHRACEES

LYTHRUM SALICARIA L.

Aulnaies, marais à Carex (Magnocaricion). AjC. sur les bords
de l'Hérault et de l'Arre : Le Vigan, Bréau, etc. ; s'élève à
Saint-Sauveur [1.000 m. env.] (FI.). — C.C. dans le Magno-
caricion de la plaine littorale.

PEPLIS PORTULA L.

Mares desséchées en été, fossés, points -d'eau dans les ter-
rains siliceux des étages du Hêtre et du Chêne blanc, man-
que sur Ça. A.R. ; Montais, Le Lingas (M.), Ibid 1.200 m., Cam-
prieu 1.120 m. ! — Connillergues 790 m. ! — Soudières (A/.).
— Cantonné dans les hautes Cévennes ; remplacé dans la
plaine par le P. erecta Req.
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Fam. PUNICÀCEES
PUNICA GRANATUM L. Cultivé dans les vallées méditerranéennes ; rare-

ment subspontané (Le Vigan I).

Fam. OENOTHERACEES

EPILOBIUM ANGUSTIFOLIUM L. (E. spicatum Lamk.).

Ravins et rochers ombragés et humides, grève des torrents
de l'étage du Hêtre entre 1.100 et 1.500 m. A.R. : Cascade
d'Orgon (FL, !) ; Serrereyde (bot, plur-, !), à l'Ouest de l'Hort-
de-tDieu 1.400 m. ! La Dauphine 1.300 m. (bot, plur., !), Ere-
mitage 1.400 m. (FI.), Saint-Guiral 1.300 m. ! V. des Gardies
1.100 m., Aigoual, W, 1.500 m. ! Forêt des Fons 1.100-1.470 m. 1
V. de la Jonte 1.470 m. ! Bramabiau 1.150 m. (Pouz., I), V. de
Briou 1.100 m. ! Gorge de Cabrillac 1.050-1.150 m. ! Descend
à 730 m. sur îles a'iluvions -de l'Hérault ! — Très rare dans
les basses montagnes : Forêt de Lavagne près Pégairolles de
Buèges 600 m., nouveau pour la flore de l'Hérault I

E. DODONAEI Vill. (E. rosmarinifolium Haenke).
Eboulis calcaires, aHuvions des rivières des étages infé-

rieurs. A. R. : Aulas (D. T.), Arre 300 m. ! Esparron 520 m. I
— Alzon (Pouz.), Nant (M.). — Descend jusqu'à l'approche de
la plaine : Aniane (Lor. et Barr.), Montferrier (R-chter).

E. HIRSUTUM L.

Caractéristique des Aulnaies ; le long des rivières. A.G. sur
les bords de l'Arre et de l'Hérault ! Saint-Sauveur (M.). —
Bords de la Jonte entre Meyrueis et Gatuzières 700-800 m. !
Ro-quedols 730 m. ! etc. — Suit les rivières jusqu'au voisi-
nage de la mer.

E. PARVIFLORUM Schreber.

Fossés, canaux d'irrigation, sources jusqu'à l'étage du Hêtre.
A.C. : Le Vigan, Bréau (D. T.) Aumessas (M. hi.), Arr gas ! La
Boissière 980 m. ! Bramaibiau (PL). — Roquedols 850-900 m. I
Gatuzières-Salvinsac-Meyrueis , etc. — Descend dans la
plaine.

E. MONTANUM L.

Espèce fréquente de l'association du Hêtre ; bien plus ra-
re dans les aulnaies et les taillis ombragés. C.C. à l'étage supé-
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rieur entre 1.100 et 1.520 m. ! — Descend à Ro<ruedols 730 m,
(D. T.)- — Manque aux basses montagnes et à la plaine.

E. COLLINUM Gmelin.
Rochers, murs, éboulis siliceux. G. dans l'étage du Hêtre :

Hort-de-Dieu 1.300 m, ! Comberude ! Forêt des Fons 1.450 m. !
sommet de l'Aigoual 1.5GO m. ! etc. Descend à Arphy 600 m.
et à Valleraugue 500 -m. (FI.). — Manque aux basses monta-
gnes calcaires et à la la plaine.

E. LAXCEOLATUM Seb. el Maur.
Coteaux buissoneux s&cs, taillis clairières de Chênes verts,

châtaigneraies dénudées, landes à Sarothamnus, sur Si ; cal-
cifuge. 'C. dans les vallées méditerranéennes à partir de 200 m.
entre Pont d'Hérault et le Vigan, jusqu'à 800 m. au-dessus du
Mallet et d'Anphy ! — Dourbies 950 m. ! Saint-Sauveur (M.).
— Roquedols 900 m. ! Ayres 750 m. ! etc. — R.R. dans la
plaine littorale : entre Vias et Roquehaute sur le basalte
30 m. !

E. ROSEUM Schreber.
Fossés, bords des ruisseaux et des canaux d'irrigation, aux

abords des fontaines et -des sources. C. à partir du Vigan (D. T.)
jusqu'à rH'ort-de-Dieu 1.300 m. ! — Manque à la plaine.

E. TETRAGONUM L.

Sources fraîches, association à Montia, bord des ruisseaux
sur Si et Ça. A.C. du bas des vallées jusqu'à l'étage du Hêtre :
Source de l'Hérault 1.300 m. (FI-, !), La Dauphlne 1.350 m. !
Pié.ong 1.300 m. ! Versant S. de l'Aigoual 1.500 m. ! — A.C.
dans la plaine littorale !

E. LAMYI F. Schultz.

R.R. : Le Vigan (Anthouard). — Manque à la plaine.

E. OBSCURUM Schreber.

Bords des sources et des ruisseaux. A.C. du bas des vallées
(Pont d'Hérault 190 m. !} jusqu'à l'Espérou 1.280 m. (FI.) et
près de l'Hortide-Dieu 1.300 m. ! — Les Oubrets 940 m. I —
Très rare ou manquant dans la plaine (Nîmes, Pouz. [?]).

E. PALUSTRE L.

Prairies marécageuses et tourbeuses, association à Carex
fusca. C. dans tout l'étage du Hêtre : Bonheur 1.200 m, ! Bois
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de Lagres (D. T.), Montais 1.300 m. ! La Dauphine 1.300 m. !
Le Lingas 1.220 m. ! etc. S'élève à 1.520 m, au versant S. de
l'Aigoual ! — Cantonné dans l'étage du Hêtre des hautes Cé-
vennes siliceuses.

E. ALSINIFOLIUM Vill. (E. origanifolium Lamk.).
Sources fraîches de la montagne, caractéristique de la Mon-

tieae à Cardamine amara. R. : A l'Ouest au-dessus de l'Hort-de-
Dieu 1.400 m. ! — Les Oubrets 1.400 m. ! Versant W de l'Ai-
goual dans un ravin 1.500 -m. !

E. ALPINUM L. (E. anagallidifolium Lamk.).
Combes à neige à la limite supérieure de la forêt de Hêtres.

R.R .: en deux points de la haute vallée de la Jonte sur le
versant N.W. ;de l'Aigoual, en assez grand nombre sous les
Hêtres 1.420 et 1.460 m. !

E. HIRSUTUM x PARVIFLORUM (E. sericeum Schuma-
cher).

Au bord d'un canal d'irrigation près de Salvinsac 750 m. !
Nouveau pour la Lozère.

OENOTHERA BIENNIS L.
Aulnaies, alluvions des rivières ça et là : Cleny, Le Vigan !

Aulas (D. T.), Valleraugue (M.). — Haut (M.).

O. SUAVEOLENS Pers. Adventice aux bords de l'Aire et de l'Hérault à
Pont d'Hérault et anx environs du Vigan (D. T.^.

CIRCAEA ALPINA L.
Terre humide nue, vieux troncs, parmi les grandes fougè-

res dans la forêt de Hêtres entre 1.000 et 1.450 ni. R. : Serre-
reyde (Pouz., M.) à 1.2-60 m. ! Bramabiau (Pouz.). — Forêt des
Fons 1.330 et 1.450 m. !

G. INTERMEDIA Ehrh. (C. alpina X lutetiana).
Bois de Hêtre de Pradals [env. 1.200 m.] (M. th.). — Les C.

alpina et C. intermedia sont étroitement cantonnés dans l'éta-
ge du Hêtre des hautes Cévennes siliceuses.

C. LUTETIANA L.

Lieux ombragés, humides, aulnaies. C. à partir de 230 m.
(Le Rey !), Le Vigan 250 m. ! Cavaillac 250 m. ! etc. jusqu'à
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800 m. près de Saint-Sauveur (FI.), Saint-Jean (Af.). — Man-
que à la plaine.

Fam. HÂLORRHÀGACEES

•MYRIOPHYLLUM VERTICÏLLATUM L.

Eaux à courant lent. R.R. : Nant (Af.).

Fam. ARÂLIÀCEES

HEDERA HELIX L.

Taillis, forêts .ravins, rochers ombragés, etc. C. du bas des
vallées méditerranéennes et de la plaine littorale, jusqu'à
1.150 m. au-dessous de FHort-de-Dieu !

Fam. OMBELLIFERES

SANICULA EUROPAEA L.
Forêts, taillis de Chênes blancs, Pineraies, entre 300 et

900 m. R. : Grand bois à Saint-Sauveur (bot. plur.). Versant
Nord de la Tessonne 300-600 m. ! Rocher de la Tude Nord
600 m. / Forêt de Pins de Lanuéjvls ! Nant (M.}, Salbouz (bot.
plur.). — R.R. dans les basses montagnes de la bordure cé-
venole ; manque à la plaine.

ERYNGIUM CAMPESTRE L.

Bord des chemins, friches, pelouses sèches, pacages des
étages du Chêne vert et du Chêne blanc, sur Ça et plus rare-
ment sur Si. C. sur les deux versants. S'élève jusqu'à 1.125 m,
sur le Causse d'Ayres !

DAUCUS CAROTA L.

Pelouses sèches, champs, pacages. C.C. de la plaine jusqu'à
l'étage du Hêtre : la Boissière 1.000 m. ! Hort-de-Dieu 1.300 m.
où il est rare (FI.).

ORLAYA GRANDIFLORA (L.) Hoffm.

Coteaux chauds rocheux, terres abandonnées, sur Si et Ça.
C. aux environs du Vigan, s'élève jusqu'à Pratcoustal 600 m.
(FI.) et à Arrigas 600 m. ! Cantobre (M.). -— Descend dans la
plaine.



— 231 —

0. PLATYCARPOS (L.) Koch.

Moissons des terrains calcaires à l'étage du Chêne blanc.
R .: Meyrueis vers Salvinsac. — En face de Molières 350 m. /
Causse de Blandas 700 m. (Pouz., !), Alzon (Pouz.), Salbouz
(M.). — Descend dans la plaine.

CAUGALIS LATIFOLIA L. (Turgenia latifolia [L.]
Hoffm.)-

Moissons calcaires de l'étage du Chêne blanc. R. : Entre le
Vigan et Aulas (FI.), Versant Nord de la Tessonne 350 m, !
Tessonne (D. T.), Environs d'Alzon {Pouz), AYtnf, Saïbauz
{M,). — Descend dans la plaine .

C. DAUCOIDES L.
Moissons, .friches. €. sur Si et Ça du bas des vallées et de

la plaine jusqu'à Camprieu 1.100 m. ! — Environs de Mey-
rueis ! etc.

C. LEPTOPHYLLA L. (Torilis leptophylla [L.] Rchb.).

Moissons, haies et buissons ensoleillées. A.C. sur Ça de la
vallée de l'Arre : Environs du A7igan ! Aulas 350 m. 1 Espar-
ron 600 m. ! Arrigas 650 m, ! etc. — Meyrueis 750 m. î Nantr

le Coulet (M.). — R.R. sur Si : La Clauzelle, V. de l'Hérault
230 m. ! — Rare dans les moissons de la plaine littorale : Pé-
rols !

TORILIS HETEROPHYLLA Guss.
Coteaux arides calcaires. R., remonte de la plaine médi-

terranéenne : Aulas (D. T.), Aumessas (M. bb.). — Nant, Saint-
Jean (M.),

T. NODOSA (L.) Gaertner.

Talus secs, haies, bords des chemins sur Ça. A.R. à l'étage
du Chêne vert de la vallée de l'Arre : Bez 300 m. ! Aumessas
460 m. (M., ! ), Esparron 600 m. ! — Avèze (D. T.). Le Coulet,
Campestre (M.). — C. dans la plaine.

T. ARVENSIS (Huds.) Link. (T. helvetica Gmel.).
Haies, buissons, sur Si et Ça. C. du bas des vallées et de la

plaine jusqu'au-dessus d'Auimessas 600 m. ! et dans le Vallon
de Mallet à 800 m. ! — Meyrueis 720 m. ! — Alzon (D. T.), etc.
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SSP. NEGLBCTA Roem. et Schult.
Le Vigan à la Croix (D. T. sec. Rouy, FI. Fr., VII, p. 250).

T. ANTHRISCUS (L.) Gandin.
Haies, murs, chemins, clairières des bo's sur Si et Ça. R.

sur le versant méditerranéen : Au'as (D. T.), Près de Sa nt-
André de Majencoules 350 m. ! — C. sur le versant atlantique :
Meyrueis et toute la vallée de la Jonte ! environs de Dour-
bies : Viala 900 m. ! Duzas 1.050 m. ! Bramabiau 1.100 m. ! —
Manque aux basses montagnes de la bordure cévenole et à la
plaine.

'THAPSIA VILLOSÂ L.
Environs du Vif/an (Pouz.}, rochers calcaires de la Tes-

sonne (D. T.). Avec plusieurs autres espèces de la même loca-
lité, cette espèce méditerranéenne à aire 'disjointe atteint ici
sa 1 mite extrême vers le centre de la France.

*LASERPITIUM GALLICUM L.

Coteaux rocheux et éhou'lis calcaires de l'étage du Chêne
blanc. R. : Tessonne (D. T.), aussi la uar. dissection Rouy à
600-700 m. d'alt. ! Près d'Alzon (Pouz.}. — Espèce médiler-
ranéo-montagnarde ; descend près de Nîmes et au promon-
toire de l'Aude à Narbonne !

L. SILER L.

Rochers et éboulis dolomitiques, caractéristique de l'asso-
ciation à Potentilla caulesceiis. R. : Pas de l'Ase 650 m. (FI.),
au-dessus de Bez (D. T.), La Tessonne 550 m. ! La Tade 850
m. t Montdafdier (Pouz.), Lafoux (Pouz.), — Nant (M.), La
Pauperelle sur Meyrueis 1.000 m. / — Espèce méditerranéo-
montagnarde, qui s'avance jusqu'au seuil de la plaine langue-
docienne et qui s'élève à plus de 2.000 m. dans les Alpes.

L. LATIFOLIUM L ,

Pentes herbeuses, clairières rocheuses de l'étage du Hêtre
sur Si et Ça. C. à partir de 1.000 m., surtout aux environs du
Grand Aigoual, où il atteint 1.500 m. à la Fajeole (FI., !). Des-
cend au Causse d'Ayres 950 m. ! à Jasses sur Arphy 950 m. !
à Bramabiau 810 m. ! Au-dessus d'Aumessas (M. hb.), Saint-
Guiral 1.300 m. (FI., !), Les Fons 1.400 m. ! Saint-Gteys (M.)
etc. — Cantonné dans les hautes Cévennes.
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L. NESTLERI Soy.-Will.
Taillis du Qaercus pubescens et broussailles de l'étage du

Chêne blanc, entre 500 et 1.100 m-, forêts de Pin sylvestre, sur
Ça ; manque sur Si. A.C. : Entre Estelle et le Col d'Alzon
500 m. ! — Rramabiau 1.100 m. {Pouz. et bot. plur.), Saint-
Sauveur ! Pas de l'Ase 650 m. (FI.), Causse d'Ayres N 800 m. !
Forêt de Gatuzïères jusqu'à 1.050 m. ! — La Tude 800 m. /
Alzon, Salbouz (Pouz.), Nant (M.), etc. — Espèce méd:terra-
néennc (ibérique) montagnarde, manque à la plaine.

ANGELICA SÏLVESTRIS L.

Aulnaîes, bords des sources et des ruisseaux, ravins. C., sur-
tout à l'étage du Hêtre. S'élève à 1.400 m. dans le valat supé-
rieur de la Dauphine ! Descend 'dans les aulnaies de l'Arre au
Vigan 230 m. ! — Reste cantonné dans les hautes Cévennes

SELINUM PYRENAEUM (L.) Gouan.

Prairies tourbeuses de PEspérou (1.200-1.300 m. envir.)
(Pouz., D. T.). — Espèce pyrénéenne, plus fréquente au Mont
Lozère ! manque aux basses montagnes et à la plaine.

PEUCEDANUM O.STRUTHIUM (L-) Koch.

Rocailles et éboulis humides, ravins ombragés, dans l'étage
du Hêtre. A.R. entre 1.000 m. (Les Oubrets) et 1.500 ni. dans
la Forêt des Fons ! Le 'Minier (Anîh.), Comberude 1.200 m. !
Serrerey.de 1.260 m. ! V. de la Dauplvne 1.230 m. (FL, !). —
Les Oubrets 1.000-1.400 m. (FL, 1), Versant Nord du Grand
Aigoual, rocaiHes à 1.420 m. ! — Cultivé comme plante médi-
cinale « Anîoun », dans les jardins à FEspérou. — Cantonné
dans les hautes Cévennes.

P. OREOSELINUM (L.) Moench.

Pentes herbeuses, association à Bromus erectus de l'étage
du Chêne blanc, pelouses de l'étage du Hêtre sur Si et Ça.
A.C. entre 800 m. (à Salagosse !) et 1.510 m, au Pic de la
Fajeol-e (FI. !). Puéchagut 1.000 m. ! Saint-Guiral (M., Rarran-
don), Hort-de-Dieu 1.250 m. ! Chemin de la Corniche 1.350
m. ! etc. — Descend dans les basses montagnes (Forêt de La-
vagne 600 m. ! etc.) ; manque à la plaine.

P. CERVARIA (L.) Lap.

Taillis clairières de Chênes blancs, aux étages du Chêne
blanc "et du Chêne vert. A.R. : Au-dessus du Vigan (D. T.),
Paillerols 300 m. ! Roc Rouge ! Molières 350 m. ! Côte d'Es-
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telle 450 m. (M., !), Aumessas-Arrigas 600 m. ! — Bois de Sal-
bouz (D. T.), Saint-Gleys (M.). — Descend jusqu'au seuil des
basses Cévennes (Montarnaud).

PASTINA-CA SILVESTRIS Mill.

Talus herbeux, prairies. Ça et là, pas fréquent : Pont d'Hé-
rault 180 m. ! Cavaillac ! Aire 300 m. ! Aulas {D. T.). — Cam-
pis {D. T.). — Descend dans la plaine.

Var. opaca (Bernh.) Cel.
Pont d'Hérault ! Estelle-Alzon (M. hb.). — Saint-Gleys (M.).
Var. pratensis (Jord.) Rouy.
Dounbies ! — Saint-Gleys, A'anï (A/.).

P. URENS Godr.
Le Vigan (Pouz.), Aulas, Le Vigan (D. T.).

HERACLEUM LECOKII Gr. et Godr.

Châtaigneraies irriguées, prés .fauchables (Affrostidettim),
clairières des bois, surtout dans les terrains siliceux. G. à
partir de 500 m. jusqu'aux sommets (Comberudç 1.520 m. !).
Descend à Peyregrosse 250 m. ! à Cavaillac 250 m .! à Pont
•d'Hérault 180 m. ! — Manque aux basses montagnes et à la
plaine. v

TORDYLIUM MAXIMUM L.

Talus herbeux et haies le long des chemins, lieux incultes,
friches. — C. sur les 'deux -versants jusqu'à 900 m. à Jonta-
nels 1.000 m. Saint-Sauveur !

MEUM ATHAMANTICUM Jacq.

Eadem in cehissimus montiam jugis sterilis Sevenae, prae-
sertim loco oui nomen Gallice l'Esperou, îd est, calcar latine,
monticolis (estre nuncupatur vernaculo nomme) (Lobel et Pe-
na, 1570).

Prairies, pâturages, lieux humides de la montagne siliceuse.
C.C. dans tout le massif entre 1.100 et 1.560 m. ! Descend à
Dourbies (M.) et à 910 m. à la Becède, V. du Tarnon ! — Can-
tonné dans les hautes Cévennes siliceuses.

•SILAUM SILAUS (L.) Schinz et Thellung (Silaus praten-
sis L., S. flavescens Bernh.).

Nant (M.). — Descend dans la plaine littorale.
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ATHAMANTA CRETENSIS L.

Caractéristique de l'association à Potentilla caalescens. A.R.:
Falaises dolomitiques du Pas de l'Ase (FI.), Causse Noir (Cas-
te), la Pauperelle sur Meyrueis 950 m. / N'est ni à l'Espérou, ni
sur la route de Meyrueis (cf. Pouz., I, p. 417).

Espèce méditerranéo-montagnarde qui manque à la plaine.

SESELI MONTANUM L.

Coteaux calcaires, assoc:ation à Bromus erectus, A.C. aux
étages inférieur et moyen des deux versants ; calcieole. En-
virons du Vigan et d'Aulas (D. T., FI., !), au-dessus de Mars
700 m .! Col d'Alzon 700 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. (FI-, !),
Camprieu 1.100 m. <FL). — C. aux environs de Meyrueis I
Cime de la Côte 950 m. ! etc. — Fréquent dans la plaine.

FOENICULUM PIPERITUM Sweet (F. capittaceum Gilib.
ssp. piperitum Rouy).

Talus secs, rocailles de l'étage du Chêne vert. Cà et là dans
la vaUée de l'Arre : Le Vigan, Aulas (D. T., !), Aumessas (M.),
Molières ! Côte d'Estelle 500 m. ! Esparron 620 m. ! etc. —
Manque sur le versant atlantique.

F. CAPILLACEUM Gilib. (F. officinalis AIL). Cultivé et parfois subspon-
tané.

AETHUSA CYNAPIUM L.

Champs de pommes de terre, friches. A.R. et surtout dans
l'étage moyen et supérieur : Aulas (D .T.), Arrigas 600 m. t
Aumessas, Saint-Sauveur (M.), CamprJ-eu ! Bonheur, Serre-
reyde (Cabanes, 1903). — Ayres ! Cabrillac 1.200 m. etc. —
Très rare dans la plaine (Marsillargues sec. Dunal).

OENANTHE PEUCEDANIFOLIA Poil.

Prairies humides, Châtaigneraies irriguées de l'étage infé-
férieur et moyen entre 240 et 1.150 m. A.R. : La Croix près
du Vigan 240 m. (D. T., !), Valleraugue-Angliviels 380 m. !
Bonheur 1.350 m. (M., !). — Roquedols 730 m. ! Les Fons
1.100 m. ! — Espèce atlantique des hautes Cévennes siliceu-
ses, manque aux basses montagnes et à la plaine.

BUPLEURL'M FRUTICOSUM L. Rocailles calcaires à Fesq près d'Aulas
450 m., subspontané.
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*B. RIGIDUM L.
La Tessonne (D. T.), environs du Vigan (Pouz.). — Espèce

méditerranéenne qui trouve ici sa limite vers le Massif cen-
tral.

B. FALCATUM L.
Taillis de Chênes blancs sur sol calcaire, manque sur Si.

R. sur le versant méditerranéen : La Tessonne 450 m. (D.
T., !). — A.C. sur le versant atlantique : Pas de l'Ase 660 m. !
Braimabiau (bot. plur., 1) 950-1.100 m. I Dourbies (Pouz.) [?].
— Vallée de la Jonte : Ayres, Gatuzières, Plembel 850 m. !
etc. — Pénètre dans les basses montagnes >de la bordure cé-
venole, manque à la plaine.

B. TELONENSE Gren. (B. ranunculoides Pouz. non L.).

Var. cebennense Rouy.
Fissures des rochers calcaires. R.R. : Pic d'Anjeau {D. T.),

Versant Nord des rochers de la Tude 750 m. ! Causse Noir
{Caste). La Sérane au. Roc blanc (Barrandon /) — Variété
spéciale aux Cévennes méridionales de cette espèce méditer-
ranéo-montagnarde bien distincte du B. ranunculoides.

B. ROTUNDIFOLIUM L.

Moissons à Aulas (D. T.), environs du Vigan (Pouz.). Es pi-
nassous (M. hb.). — Descend très rarement dans la plaine où
il est remplacé par l'espèce suivante.

B. SUBOVATUM Lk. (B. protractum Link et Hoffm., B, lan-
cifolîum Hornem.).

Moissons à Boissète près d'Aulas (D. T.). — Plus fréquent
dans les moissons de la plaine méditerranéenne.

B. ARISTATUM Bartl. (B. opacum Willk. et Lange).

Coteaux arides pierreux aux étages du -Chêne vert et du
Chêne blanc, sur Ça. Col des Mourèzes 600 m. ! Sur Serres
400 m. ! Aulas 400-500 m. ! Esparron 600 m. ! Causse de Blan-
das 700 m. ! — Meyrueis 800 m. ! Causse d'Ayres 800 m. ! —
Espérou {Pouz.), très douteux, — Cantobre (M.).

B. JUNCEUM L.

Olivettes incultes, coteaux secs pierreux de l'étage du Chê-
ne vert, sur Ça. A.R. : Le Vigan (D. T.), Sur Aulas (D. T., !},
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Aire 350 m. ! Esparron 600 m. ! — Saint-Jean (M.). — Com-
me- l'espèce précédente, .fréquent dans la plaine.

PIMPINELLA MAJOR (L.) Hudson (P. magna L.).

Ravins pierreux ombragés de l'étage du Hêtre. R.R. : Ai-
goual (M.), Ravin entre le Mallet et l'Hort-de-Dieu 970 m. !
Laupiettes (M. bb.). — Salbouz (Pouz. et bot. plur.), Nant (M.).
— Manque aux basses montagnes et à la plaine.

Var. laciniata Wallr.
Les Oubrets 1.250 m. !
L'herbier de D. Tueskiewicz contient, sous le nom de P.

magna, un échantillon récolté par Anthouard à Sauve, qui
appartient à l'espèce suivante.

P. SAXIFRAGA L.

Pelouses sèches à Bromus erectus, Brachypodietum phoe-
nicoidis, forêts clairiérées de Pins sylvestres entre 400 et
Î.1ÛO m. R. sur le versant méditerranéen : Tessonne (D. T.).
A.C. sur le versant atlantique : Saint-Sauveur 950 m. ! VUle-
magne 1.000 m. ! Bramabiau 1.100 m. (bot. plur., !), Ayres
730 m. ! Roquedo'ls ! Cime de la Côte 950 m. ! — Salboaz
(M.), — Descend dans les basses montagnes ; très rare dans
la plaine à Boisseron !

Var. dissectifolia Koch.
Vallon de Roquedols 900 m. ! Bramabiau (M. hb.).

BUNIUM BULBOCASTANUM L.

Champs pierreux, coteaux arides sur Ça, rarement sur Si :
A. C. dans la vallée de l'Aire : Aulas (D. T.), Col des Mourèzes
600 m. ! Serres 400 m. ! Esparron 600 m. ! etc. — Environs
de Meyrueis ! La Becéde, V. du Tarnon 910 m. ! Remonte à
Camprieu 1.100 m. (M., !). — Descend parfois dans la plaine
(Moulin Gêniez près de Saint-Jean-de-Vedas !) (1).

GARUM VERTIGILLATUM (L.) Koch.

Caractéristique de VEriophoretum, molières, ruisseaux à
•courant lent ; calcifuge. A.C. dans les molières de l'étage du
Hêtre entre 1.000 et 1.300 m. : Le Lingas ! Coupiac 1.000 m. !
Bonheur (bot. plur. !}, Trévéze] 1.300 m. (FI., !), environs de

(1) Le Bunium incrass>atum (Boiss.) Batt. et Trabut confondu par
Loret et Barrandon avec le B. bulbocastanum, est une caractéristi-
que fréqente de l'association à Galium tricorne et Bunium incras-
satum.
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l'Espérou (Pouz., !), Croix de fer 1.150 m. ! Le Minier ! —
Les Fons 1.100 m., Dourbies CM.), etc. Descend à 880 m. près
de Jeanjean sous Puéchagut ! — Cantonné dans les hautes
Cévennes siliceuses.

C. CARVI L.

Prairies à Agrostis capillaris, ^pelouses de l'étage du Hêtre.
R. sur le versant méditerranéen : Puéchagut 950 m. ! Prairie
humide de la Brou (D. T.). — A.C. sur le versant atlantique :
La Bo^ssière 1.000 m. ! Espérou (M.), Camprieu 1.100 m.
(M., !), Serrereyde 1.3,30 m. ! Bonheur 1.200 m. ! Les Fons
1,100 m. ! Les Monts 920 m. ! etc. Descend à 780 m. dans la
vailée de la Jonte ! — Nant (M.). — R.R. dans la plaine litto-
rale : Mauguio (Barr.).

AEGOPODIUM PODAGRARIA L.

Aulnaies, haies ombragées. A.R. : Le Rey 250 m. ! Aulas
(D. T.), La Veille, ^7. de l'Hérault 500 m. ! — Bords de la
Jonte 780 m. ! — Salbouz (Pouz, D. T.), Descend dans la plaine.

'SISON AMOMUM L.

Haies à Montdardier (D. T.), environs du Vigan (Pouz.), —•
Descend dans la plaine littorale.

'PTYCHOTIS SAXIFRAGA (L.) Lor. et Barr. (P. hetero-
phylla Koch).

Environs de Meyrueis (Coste). — Espèce médlterrauéo-mon-
tagnarde, qui manque à la plaine.

APIUM NODIFLORUM (L.) Rchb. (Helosciadiam nodiflo-
rum Koch).

Bords des cours d'eau et des canaux d'irrigation, fontai-
nes -de l'étage inférieur. C. dans la vallée de FArre de Pont
d'Hérault jusqu'au-dessus d'Arphy GÛO m. ! Cleny 250 m. 1
Le Mazel 300 m. ! etc. — C. dans la plaine.

TRINIA GLAUGA (L.) Dumort. (T. uulgaris D. C.).

Rochers et coteaux pierreux 'calcaires jusqu'à l'étage du
Hêtre, manque sur Si. A.C. aux environs de Meyrueis jusqu'à
1.100 m. sur le Causse d'Ayres ! Camprieu 1.100 m. ! Cam-
pestre, Salbouz (bot. plur.), etc. — A.C. dans l'Aphyllantion
de la plaine.
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P. HORTENSE Hoffm. (Petroselinum sativum Hoffm.). Cultivé et souvent
subspontané : Le Mazel 330 m- ! Pratcoustals 700 m., murs ! Natu-
ralisé sur les rochers de PEsparron, 650 m. I

SCANDIX PECTEN VENERIS L.

Terre labourée ; champs de blé, vignes, olivettes, bords des
chemins. C.C. surtout dans la vallée de l'Arre. S'élève à Cam-
prieu 1.100 m. !

*S. AUSTRALISL.

Coteaux arides calcaires. Campestre (Pouz., D. T., /), Lar-
zac près de Nant (,!/.}. — S'arrête sur le Causse de Blandas et
ne pénètre pas dans la vallée de l'Arre.

CHAEREFOLIUM ANTHRISCUS (L.) Schinz et Thell. (An-
thriscus vulgaris Pers.).

Murs, décombres, haies. AJl. : Dourbies 900 m. (M.), Lau-
piettes (M. hb.), Salagosse (D. T.), Camprieu 1.100 m. ! Gran-
desc-Basse (Pouz.), Campis 820 m. ! — Manque à l'étage du
Chêne vert de notre massif, mais se rencontre d-e nouveau en
abondance dans la petite Camargue !

CH. CEREFOLIUM (L.) Schinz et Thell. (A. cerefolium
Hoffm.).

Ça et là suibspontané aux bords des -chemins : Serres ! Mey-
rueis 700 m. !

CH. SILVESTRE (L.) Schinz et Thell. (Anthriscus silues-
tris Hoffm.).

Espèce caractéristique des vergers et des prés fauchaibles
ombragés (association à Arrhenatherum elatius). C.C. sur les
deux versants, du bas des vallées jusqu'à Puéchagut 960 m. !
aux Monts 920 m. ! aux Oubrets 1.000 m. ! — Descend dans
la plaine littorale.

CONOPODIUM MAJUS (Gouan) Loret (C. denudatum [D.
C.] Koch).

Forêts, prairies, pâturages, etc., sur Si et Ça. Partout jus-
qu'au sommet du Grand Aîgoual 1.565 m. ! — Descend dans
les montagnes de la bordure cévenole ; manque à la plaine.
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CHAEROPHYLLUM TEMULUM L.
Haies, murs, lieux ammoniacaux ombragés, autour des ha-

ûitations. G. à partir de Pont d'Hérault (190 m.) jusqu'à la
Boissière 1.000 m. ! V. de Duzas près de Dourbies 830 m. !
R.R. dans la plaine littorale : Pézenas (Lor. et Barr.).

CH. HIRSUTCM L.

SSP. CÏCUTARIA (Vill.) Briq.

Association à Adenostyles alliariae, ravins ombragés de
l'étage du Hêtre. G. dans tout le massif entre 1.000 et 1.520 m. !
— Descend à 250 m. le long du ruisseau du Rey ! — Manque
à la plaine littorale.

MOLOPOSPERMUM PELOPOXNESIACUM (L.) Koch (M.
cicutarium D. G.).

Fentes des rochers, escarpements peu accessibles. A.C. sur
le granit et les schistes des étages du Hêtre et du Chêne blanc
entre 600 m. (Las Canas près d'Aumessas 600 m. !) et 1.503 m.
(Forêt des Fons !), La Dauphine 1.200 m. <FL, !), Les Oubrets
1.250 m. ! A,R. sur Ça : Bande calcaire au-dessous de l'Hort-
de-Dieu 1.2ÛO m. (FL, !), Tessonne 600 m. ! -— Espèce médi-
terranéo-montagnarde qui manque à la plaine.

SMYRNIUM OLUSATRUM L.

Haies, lieux ombragés humides de l'étage du Chêne vert.
R. : Derrière la ville du "Vigan 300 m. ! Au-dessus d'Au~as
400 m. ! Les Pauses, V. de 1 Hérault 320 m. ! — Espèce médi-
terranéenne, qui manque sur le versant atlantique.

CONIUM MÂCULATUM L.

Champs incultes, décombres autour des villages jusqu'à
l'étage du Hêtre. A.C. sur le versant atlantique : Saint-Sauveur
(M., !), Bonheur 1.150 m. (bot. plur., !), Camprieu, 1.100 m.
(Pouz,, !}, Laupiettes ! Bramab au 1.050 m. ! Grandesc (M.). —
Cabrillac 1.200 m. ! — Le Luc (M.), Campestrc- (D. T.), Al-
zon (Pouz.). — Descend dans la plaine : CC. au bord >du Lez
près de Lattes !

Fam CORNÂCEES
CORNUS MAS L.

Taillis de Quercus pubescens, haies de l'étage du Chêne
blanc. R. : Vallée de la Joute près de Salvinsac 750 m. et à
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Bragouse 800 m. ! — Salbouz (M., FI,), Nant (M.), Campestrê
(D. ï\), Tessonne 400 m. (D. T., /). — Descend dans les basses
montagnes de la bordure cévenole et très rarement dans la
plaine : Lavalette près de Montpellier (i>or. et Barr-, !).

C. SANGUINEA L.
Taillis de Chênes blancs, haies, auilnaies des étages du Chê-

ne blanc et du Chêne vert. C. sur les deux versants jusqu'aux
environs de Saint-Sauveur. — C. dans la plaine littorale.

Fam. PYROLACEES
PYROLA UNIFLORA L.

Caractéristique de premier ordre de l'association de Pitius
silvestris du versant atlantique. Cantonné chez nous dans les
futaies de Pins sylvestres. R., mais sur Si et Ça, entre 900 et
1.100 an. : Grand 'bois .à .Saint-Sauveur 1.000 m. (Pouz, et bat.
plur., 1), Coupiac, Nord 1.000-1.050 m. ! — Vallon de Roque-
•dols 900 m. 1 Forêt de Gatuzières 950-1.080 m. ! — Bois de
Pins près Lanuéjols 1.000 m. ! — Manque sur le versant mé-
diterranéen et dans la plaine.

P. SECONDA L.

Caractéristique ides ipineraies du versant atlantique. R. et
sur Ça seulement : Grand bois à Saint-Sauveur 1.000 m.
(Pouz. et bot. plur., !), Bramabiau 1.080 m. <Pouz., FI., !) Cou-
piac 1.050 m. ! VîHemagne 1.000 m. 1 Lanuéjols ! — Manque
aux basses montagnes et à la plaine.

P. CHLORANTHA Sw.

Caractéristique de premier ordre de l'association du Pin
sylvestre des Cévennes et des Causses. R. et, comme les deux
espèces précédentes ,uniquement sur le versant atlantique :
Grand bois à Saint-Sauveur (M. et bot. plur., !)î Bramabiau
(Pouz.), Coupiac 1.050 m. ! — Roquedols 760 m. ! el vers
Cime «de 'la Côte 950 m. ! — Causse Noir en plusieurs endroits
(Coste).

P. ROTUNDIFOLIA L.

R. Pineraies à Saint-Sauveur (Pouz., M., FI.).

P. MÏNOR L.

Forêts de Pins sylvestres et de Hêtres, clairières des bois,
sur Si et Ça. A.C. dans l'étage du Hêtre entre 1.000 et 1.460
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•m. : Pradaîs, Laupies (M., !), Serrereyde 1.28Û m. (FL, !), La
Daupliine 1.320 m. (FI., !), .Montagne d'Aulas 1.300 m. (FL), V.
de Duzas 1.200 m. ! — Les Oubrets 980, 1.460 m. ! Sur Ca-
brillac 1.420 m. ! etc. — Descend à Roquedols 760 m. I —
Les espèces du genre Pyrola manquent aux basses montagnes
et à la plaine.

MONOTROPA HYPOPITYS L.

Pineraies, très rarement aussi dans la hêtraie : Eremita-
ge 1.400 m. (FL). — Plantation de Pinus austriaca du Vallon
du Rey 450 m. 1 Saint-Sauveur (Ibot. plur., !), Pradals (M.),
Coupiac 1.050 m. ! Camprieu 1.050 m. I Trévézel 1.250 m.
(FI.), Valgarnides 1.000 m. ! — Roquedols 740 m. ! Versant
Nord du Hocher de la Tude 700 m. (M.). — Descend dans les
Forêts de Pins d'Alep de la plaine.

Var. glabra Roth.
Villemagne 1.000 m. !
Var. hirsata Roth.
Vallon de Roquedols 950 m. !

Fam. ERICÀCEES
VACCINIUM VITIS IDAEA L.

Clairières des bois de l'étage du Hêtre. R.R. : Signalé par
Pouzolz, d'après Gouan, entre Bramabiau et Meyrueis [indi-
cation très douteuse]. Pentes du Suquet, versant Nord, à 1 ki-
lomètre au Nord du Col des Laupiettes [env. 1.200 m.] (FL).
Plateau de Montais, partie septentrionale, 1.300 m., parmi les
touffes de Sphagnam, rare !

V. MYRTILLUS L.

Clairières des bois, pentes déboisées exposées au Nord, lan-
des de l'étage du Hêtre. C.C. dans tout le massif siliceux jus-
qu'aux sommets, Descend à 450 m. sous les Châtaigniers en
face de Mallet (FL, !) .— Cantonné dans les hautes Cévennes.

V. ULIGINOSUM L.

Crêtes exposées aux vents et déblayées de neige en hiver,
escarpements rocheux de l'étage du Hêtre entre 1.350 >et 1.550
m. sur Si. R.R. : Crête entre Comberude et le vallon de la
Fajeole 1.350 m. ! Pic de la Fajeole versant Nord 1.500-1.550 m.
en abondance (FL, !). Comiberude 1.450 m. ! Localités uni-
ques pour les Cévennes au Sud de la Montagne de la Lozère ;
survivant glaciaire.
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ARBUTUS UNEDO L

Caractéristique des taillis de Chênes verts sur Si. Dissé-
miné dans les vallées de l'Hérault et de FArre ; manque sur
le versant atlantique. Valleraugue (M.), 550 m. ! Freyssinet
450 m. ! La Clauzelle, Cleny ! Pont d'Hérault 200 m. ! La
Terisse 250 m. ! Le Rey 250 m. ! Versant S de l'Esparron, sur
Ça 450 m. ! S'élève à 630 m. sur les rochers granitiques au-
dessus d'Aumessas ! — Déjà indiqué par J. Bauhin au « mons
Calcaris » (Espérou) .

ARCTOSTAPHYLOS UVA URSI (L.) Sprengel.

Forêts de Pins sylvestres, coteaux buissonneux pierreux -de
l'étage du Chêne blanc, sur Ça ; manque sur Si. R. : Plembel
850 m. ! Causse d'Ayres 950 m. ! Forêt de Gatuzières 1.000-
1.100 m., abondant ! — Manque sur le versant méditerra-
néen et à l'Espérou, où Pouzolz l'indique, d'après Gouan. —-
Causse Noir (Coste). — Récemment découvert près d'Argel-
liers, à l'Ouest de Montpellier, à 300 m. d'altitude, par Gabr.
Braun-Blanqu=eî.

CALLUNA VULGARIS (L.) Hull.

Espèce envahissante des terrains siliceux ; calcifuge. C.Cv
et .formant des landes étendues, soit à elle seule, soit en socié-
té du genêt à ibalais (Sarothamnus scoparius) et de l'Erîca ar-
borea, etc. (dans les vallées), ou des Genista pilosa et Erica
cinerea (à l'étage du Hêtre). Pour la plupart, ces landes son*
consécutives au déboisement, leur optimum de développement
est au-dessus de 1.000 m. dans l'étage des brouillards persis-
tants. — Est également abondant dans les terrains siliceux de
la plaine où il se mêle aux Cistes et à la Lavande (assoc. à
Lavandula stoechas et Erica scoparia).

ERICA ARBOREA L.

Taillis de Chênes verts, coteaux chauds, rocheux ; calci-
fuge. C.C. dans le bas des vallées méditerranéennes entre 180
et 900 m. <dans le VaQdon de Berthezèn>e). Remonte dans la val-
lée de l'Arre jusqu'au-dessus d'Aumessas 640 m. ! Dans la val-
lée basse de l'Hérault des versants entiers sont couverts de
peuplements de FErica arborea, peuplements consécutifs à
la destruction des bois de Chênes verts. — Manque sur le
versant atlantique ; très rare dans la plaine méditerranéenne
où l'E. scoparia la remplace. Dans la plaine montpelliéraine
nous ne connaissons qu'un seul pied isolé au bois de Dosca-
res !
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E. CINEREA L.
Landes à Erica arborea (dans les vallées) et à Genista pilosa

et Calluna (à d'étage du Hêtre) ; forme souvent des peuplements
à peu près purs ; calcJfuge. C.C. à partir de Pont d'Hérault
(200 m .!) jusqu'à 1.450 m. au Grand Aigoual et à 1.520 m, au
Pic de la Fajeole (FI, !). — Très rare dans la plaine méditer-
ranéenne (environs de Bézers, près de Roquehau.te, Lunel Viel),
sur les terrasses alluviales d'âge glaciaire.

'E, VAGANS L.
Soudières (Barrandon), Soudières, pentes au-dessus du bois

de Salboiiz (Ivolas in. Caste, L c., 1894). — Espèce atlantique
qui atteint ici sa limite sud-orientale.

Fam. PRIMULÀCEES
PRIMULA VULGÂRIS Huds. (P. acaulis Jacq.).

Lisières des bois, vergers, forêts clairiérées, talus ombra-
gés de l'étage du Chêne blanc. Abondant sur le versant atlan-
tique, aux environs de Meyrueis 700-800 m. ! Salvinsac ! Fo-
rêt de Gatuzières 1.050 m. ! — Nant, Saint-Gleys (M.). —
N'est pas dans nos vallées .méditerranéennes, réapparaît ce-
pendant à Anduze (Pouz.) et à Lodève (Aubouy) ; manque à
la plaine languedocienne.

P. ELATIOR (L.) Schreber.
Prairies fraîches et omibragée, forêts clairiérées, aux étages

du Hêtre et du Chêne blanc. Aumessas (D. T.)( Salagosse
830 m. ! Puéchagut (D. T.), Grimais (D. T.), Malïet 600 m. !
Dourbies (M.), etc. S'élève au sommet de l'Aigoual 1.550 m.
(FI.) et descend dans les châtaigneraies à Serres 480 m. ! —
Manque à la plaine languedocienne.

P. VERIS L. em. Huds. (P. officinalis Scop.).
Châtaigneraies, vergers de l'étage du Chêne vert, prairies

fraîches des étages du Chêne blanc et du Hêtr*. Le Rey
200 m. ! Aulas (D. T.), Le Vigan ! Bréau ! Valleraugue 400 m. !
Puéchagut 1.000 m. 1 etc. S'élève à 1.250 m. près de l'Hort-
de-Dieu (FI., !). — Pénètre jusqu'aux derniers contreforts des
Cévennes ; manque à la plaine.

P. ELATIOR X VERIS (P. média Peterm.).
Châtaigneraie à Serres 450 m. !
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*P. OFFICÏNALIS X VULGARIS (P. varidbilis Goupil).

N'Ont (AT.).

ANDROSACE MAXIMA L.

Champs pierreux de l'étage du Chêne b!anc, sur Ça. R. :
Canayères <M.), Canuprieu 1.100 m. (M., !), environs >de Mey-
rueis 800 m. ! Entre Ayres et Sal-vinsac 750 m. ! — Montjar-
din (FL), Nant, Scdbouz (M.), Campestre (Pouz.). — Manque
à la plaine.

A. SEPTENTRIONALIS L. Indiqué par Pouzolz dans les bois à l'Espérou.
Très douteux, à supprimer ; manque dans l'herbier de Pouzolz.

ASTEROLINON LINUM STELLATUM (L.) Link et Hffgg.

Coteaux secs calcaires, rochers. A.R. Ne dépasse pas l'étage
•du Chêne vert de la vallée de l'Arre : Le Vigan-RochebeHe
280 m. ! Sur Aulas {D. T.) ,550 m. ! Col des Mourèzes 620 m. 1
Près de Serres 450 m. !

LYSIMACHIA VULGARIS L.

Aulnaîes, 'bords des rivières et des canaux d'irrigation. C.
dans la plaine et dans les vallées méditerranéennes : Le Vi-
gan 230 m. ! 'Bréau, etc.

L. NEMORUM L. Bois aux environs de l'Espérou (Pouz.). N'a pas été re-
trouvé depuis et manque dans l'herbier de Pouzolz. A rechercher I
Croît dans les montagnes de l'Espinouse.

*CORIS MONSPELIENSIS L.

Côte de Roquedur (D. T.), Rochers de la Tude 850 m. ! —
Au-dessus de Trêves vers le Causse Noir 750 m. /

CENTUNCULUS MINIMUS L.

Bords des canaux d'irrigation à Serres .près Bréau (D. T.).
Entre Ma-llet et Valleraugue (Loret sec. M.). — Manque à la
plaine languedocienne .

ANAGALLIS ARVENSIS L.

Vignes, cultures sarclées, friches. C. jusqu'à l'étage du
Hêtre.

SSP. PHOENICEA (Scop.) Schinz et Keller.

Le Mazel 300 m. ! Valleraugue ! Aumessas 600 m. I etc.
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SSP. COERULEA (Gouan) Hartm.

Le Vigan ! Molières ! Aumessas ! La Boissière (M.),
prieu 1.100 m. (FL), etc.

SAMOLUS VALERANDI L.

Suintements .des rochers calcaires, lieux humides de l'étage
du Chêne vert. A.C. : Cavaillac ! Aulas {D. T.), Mars 520 m. !
Côte d'Estelle 450 -m. ! Aumessas-Arrigas ! — Saint-Jean
(M.). —• Fréquent dans la plaine languedocienne.

Fam. PLOMBAGINACEES

ARiMERlA PLANTAGINEA Wïlld. (Statice plantaginea
AIL).

Prairies, pelouses et pâturages, landes, rochers, etc., de
l'étage du Hêtre. C.C. sur Si, plus rare sur Ça, à partir de
1.000 m. jusqu'au sommet de ï'Aigoual. Descend dans le Val-
lon de Mallet à 700 m. ! Près de Valleraugue 600 m. (FI), Col
de la Veille 700 m. 'Meyrueis 700 m. ! — Versant Nord de la
Tessonne 600 m I — Pénètre dans les basses montagnes de la
hordure cévenole : Saint-GuiIhem4e-.De.sert, etc. ; manque à
la plaine.

*A. JUNCEA Girard.
Fentes des rochers et sables dolomitiques des Causses.

R. : Hocher de la Tude, abondant entre 750 et 890 m. / Mont-
dardier, Blandas (Pouz.), Nant (M.). — Espèce endémique des
Cévennes calcaires ; descend au seuil des basses montagnes :
Viols-le-Fort, Mourèzes.

Fam. OLEÀCEES

LIGUSTRUM VULGARE L.

Aulnaies, taillis, haïes, rochers. A.R. sur le versant méditer-
ranéen : Le Vigan 230 m. ! Bord de l'Arre près de Molières
280 m. ! Bez 300 m. ! Arrigas 500 m. ! — C .sur le versant
atlantique : environs de Meyrueis, etc., Jontanels ! Remonte
à Saint-Sauveur 950 m. (FI.). — Rare dans la plaine littorale :
Lattes, etc.

OLEA EUROPAEA L. Cultivé en grand dans les vallées méditerranéennes
(V. de l'Hérault et de l'Arre) où il s'élève à 450 m. en moyenne. Les
derniers arbres se trouvent dans le Vallon de Berthezène, au-dessus de
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Valleraugue, à 510 m. ! et entre Aumessas et Arrigas, à 61.0 m. 1 —
Manque sur notre versant atlantique, réapparaît cependant dans la val-
lée du Tarn, à Millau, au Rozier, etc., où les fruits mûrissent rarement
(Coste) .

PHILLYREA ANGUSTIFOLIA L.
Taillis de Chênes verts, coteaux secs, rocheux, sur Si et Ça.

Ne dépass-e pas vers le haut l'étage du Chêne vert. — R.R. :
Environs du Vigan (Pouz.), au-dessus de Valleraugue 500 m. !

PH. MEDIA L.
A,C. dans les vallées de l'Arre et de l'Hérault : Pont d'Hé-

rault ! Le Rey 230 m. ! Mandagout (D -T.), environs du Vigan !
Arre ! Au-dessus de Valleraugue 550 m. ! Remonte à 700 m.
près de las Canas ! — Nant (A/.).

Extrêmement variable quant à la forme et aux dimensions
des .feuilles. Des formes -de transition (hybrides ?) relient les
Ph. média et angiistifolia. Une forme qui, par sont port, a
donné lieu à des confusions avec le Ph. latifolia L., mérite
d'être distinguée.

Var, cordata var. nov.
Foïiis sessilis, cordatis, acutis serratîs.
Angliviels près de Valleraugue 450 m. ! Paillerols (D. T.

hb.), Le Rey 250 m. ! Arre 350 m. ! — J'ai vu des exemplaires
de cette variété provenant des environs de Nîmes et d'autres
localités de la plaine languedocienne .

JASMINUM FRUTICANS L.
Rochers et coteaux rocheux de l'étage du Chêne vert sur Ça.

A.C. dans la vallée de l'Arre entre 200 et 650 m. : Le Vigan
<D. T., !), au-dessus d'Aulas 550 m .! Arre 400 m. ! Près d'Au-
messas 630 m. ! Esparron 600 m. ! -— La Tessonne 650 m. /
Salbouz (M., FI). Nant {M.).

FRAXINUS EXÎCELSIOR L.

Aulnaies, bords des rivières, bois clairières ; souvent planté.
Répandu sur le versant atlantique et ça et là dans les clairiè-
res rocheuses de la forêt de Hêtres. Remonte à 1.420 m. dans
la Forêt des Fons.

F. OXYCARPA Willd.
Rords des rivières dans les vallées méditerranéennes de

l'Aine et de l'Hérault. — Fréquent dans la plaine.
Var. oligophylla Boiss.
Entre Le Favier et La Clauzelle 230 m. ï
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Fam GENTIANACEES

CENTAURIUM PULCHELLUM (Sw.) Druoe (Erythraea pul-
chella Horn.).

Lieux humides, sablonneux. A.R. et dans les basses vallées
seulement : Pont d'Hérault 190 m. ! Anlas (D. T.) Sur Mars
700 m. I Aumessas (M.), Saint-Sauveur (M,). — C. dans la
plaine méditerranéenne.

C. tlMBELLATUM Gilib. (Erythraea centaurium L.).

Pelouses et pentes herbeuses sèches, taillis. C. sur Si et Ça
du bas des vallées et de la plaine jusqu'à Camprïeu 1.100 m.
(FI.)-

CICENDIA FILIFORMIS L. Les lieux frais aux environs de Bramabian
(Ponz.). Très douteux, manque dans l'herbier de Pouzolz !

CHLORA PERFOLIATA L. (Bïackstonia perfoliata Huds.).

Pelouses sèches, rochers humides, lieux marneux et argi-
leux. C. sur Ça des deux versants, Tare sur Si : Pont d'Hérault
180 m. ! Environs du Vigan, d'Aulas, d'Esparron, d'Aumes-
sas, etc. jusqu'au Col d'AIzon 700 m. ! — La Boissière 1-000 m. !
Saint-Sauveur 1.000 m. (bot. plur., !), Gamprieu 1.100 m.
(FI., !), etc. — C. dans la plaine méditerranéenne.

GENTIANA LUTEA L.
Pelouses à Deschampsia flexuosa, clairières des bois, pentes

herbeuses de l'étage idu Hêtre. C. dans tout le massif, surtout
aux environs du Grand Aigoual sur granit et schistes ; pas
observé sur le calcaire. S'élève à 1.540 m. au Pic de la Fajeole

fet descend à la Bécède- V. du Tarnon 910 m. ! et vers Maïlet
700 m. ! Cantonné dans les hautes Cévennes siliceuses.

G. CILIATA L.

Lieux pierreux, gazon à Bromas erectus des terrains cal-
caires, manque sur Si. R.R. sur le versant méditerranéen.
Vallée de la Jonte : Ayres 750 m. ! En face de Gatuzières
850 m. ! Près du moulin de Plein-bel 900 m. ! — Entre l'Espé-
rou et Valleraugue (M.), environs de l'Espérou (Pouz.), Saint-
Sauveur .Coupiac, Saint-Guïral (FI.). — Aten/, Saint-Gleys (jtf.J.
Manque aux basses montagnes et à la plaine.
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G. CAMPESTRIS L.
Pacages à Nardus, pelouses maigres de l'étage du Hêtre.

CC. dans tout le massif sur Si entre 1.000 m. (aux Oubrets I)
et 1.560 m. au somment du Grand Aigoual. — Manque aux
basses montagnes et à la plaine.

G. CRUCIATA L.
Pelouses sèohes, gazon à Bramas erectus de l'étage du Chê-

ne blanc, sur Ça ; manque sur Si. Vallée de la Jonte aux envi-
rons de Meyrueis : Roquedols 730 m. ! Ayres 750 m. ! Envi-
rons de l'Esipérou (Pouz.) [?]. — Nant (M.}, environs d'Atzon
et de Campestre (Pouz.). — Manque -dans nos vallées méditer-
ranéennes ainsi que dans toute la plaine du Languedoc.

G. PNEUMONANTHE L.

Molières de l'étage du Hêtre, surtout dans les parties des-
séchées, parmi les touffes -de Nardus et de Deschampsia
flexuosa. A.R. : Marais -du Lïngas 1.250 m. <Pouz. et bot.
plur., !), Bonheur 1.200 m, (M.), Ginestous (J. Fabre), Mon-
tais 1.300 m. (M., !). — Manque aux basses montagnes et à la
plaine.

G. VERNA L. En petite quantité dans le ravin de la Boissière, près de
Camprien (Poujol, 1867, sec. M.). N'a pas été retrouvé depuis.

G. ANGUSTIFOLIA Vill. Entre Bramabiau et la Boissière (Poujol, sec.
M.). Se rapporte sans doute à l'espèce suivante. N'a pu être retrouvé.
M. Martin, d'après Poujol, indique le Gentiana acaulis L. dans les prai-
ries de Bonheur, évidemment par erreur.

*CENTIANA CLUSII Perr. et Song.

SSP. OOSTEI Br.-Bl. (G. Costei Br.-RI. in Sched.).

Cirque de Madasse près de Vegreau. (Vallée de la Jontè)
800 m.. (Coste, 1. c-, 1894, sub. nom. G. angustifolia Vill. et in
Herb. Br.-Bl.) r\*. l'espèce précédente. Nous avons retrouvé la
plante dans les rocailles dolomiti-ques près de la Bartasserie
sur Peyreleau à 750 m., où elle croît avec YArctostaphylos
uva ursi et le Daphne cneorum !

Endémique néogène propre aux Causses des Cévennes ; n'a
pas encore été trouvé en dehors des vallées de îa Joute et du
Tarn.

MENYANTHES TRIFOLIATA L .

Eriophoretum, mares et ruisseaux à courant lent, cantonné
sur l'étage du Hêtre. R .: Prunaret, Espérou (M.), Bonheur
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(Pouz., M., !), Trévézel 1.300 m. (FI.), Grandesc-Haute 1.300 m. !
— Les Fons 1.100 m. ! — Manque aux basses montagnes cal-
caires et à la plaine.

Fam. ÀPOCYNACEES
VINCA MINOR L.

Haies, taillis ombragés aux étages du Chêne vert et du
Chêne blanc. Peu observé : Aulas (D. T.), Serres 400 m. !
Paiîlerols 350 m. ! Bramabiau (M.), Villemagne-Coste, ubac
900 m. (FI.), Saint-Sauveur (Cabanes), environs de l'E&pérou
sens. lat. (Pouz.). — .Vonf (M.), Trêves (FI.}. — Cette espèce
du cortège du Hêtre en Suisse, a été rencontrée en plusieurs
localités de la plaine languedocienne en pleine région du
Cbêne vert. Y serait-elle suibspontanée ?

VINCA MAJOR L.

Bords des sentiers, haies, murs ombragés de l'étage du
Chêne vert. R. : Cavaïllac 250 m. ! Pailleroîs 300 m. ! Aulas
(D. T.), Le Vigan (Pouz., !), — Xant (M.). ~ Espèce méditer-
ranéenne des bois riverains.

Fam. ÀSCLEPIÀDÂCEES

VINCETOXICUM OFFICINALE Moench.

Pentes pierreuses sèches, éboulis, broussailles, taillis clai-
rières de Chênes blancs, sur Si et Ça. A.C. jusqu'à l'étage du
Hêtre : au-dessus de l'Horf-de-Dieu 1.200 an. ! Caumette
1.430 m. l

V. NIGRUM (L.) Moench.

Coteaux arides pierreux, taillis 'clairières de Chênes verts
sur Ça. R.R. et cantonné dians l'étage du Chêne vert : Envi-
rons du Vigan (Pouz.), Mourèzes (D. T. in M. hb.), Pailleroîs
350 m. ! — Manque sur le versant atlantique.

Fam. CONVOLVULACEES

CONVOLVULUS CANTABRICA L .

Coteaux secs, gazon à Brachypodiam ides terrasses aban-
données, taillis clairières, rocailles de l'étage du Chêne vert,
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sur Si et Ça. C. dans toute la vallée de l'Àrre jusqu'au-dessus
d'Aumessas (760 m. !) et d'Arrigas*730 m. ! Cïeny. — Nant,
Saint-Glegs (M.),

C. ARVENSIS L.

Terres cultivées et incultes, pelouses sèches. C.C. de la
plaine languedocienne jusqu'à l'étage du Hêtre.

C. SEPIUM L.
Aulnaies, haies ombragées ou humides, sur Si et Ça. A.C. aux

étages du Chêne vert et du Chêne blanc : Le Rey 230 m. ! Le
Vigan ! Cïeny ! Mallet 500 m. ! etc. — V. de la Jonte à Mey-
rueïs 720 m. et à Roquedols 730 m. ! etc .— C.C. dans la plai-
ne littorale.

CUSCUTA EUROPAEA L.

Parasite sur Urtica dioica et Humains lapulus à l'étage du
Chêne blanc. R, et presque exclusivement sur le versant atlan-
tique: Val ide Duzas près de Dourbies 900 m. ! Caucalan près
de Dourbies (M.), Saint-Sauveur, Camprieu, Bonheur (FI.). —•
Campesfre (F/.), Lanuéjols (Pouz.), — Manque dans la plaine
du has Languedoc.

C. EPITHYMUM (L.) Murray.

Parasite sur une foule de plantes. C. à travers tous les éta-
ges. La forme ordinaire à fleurs moyennes, à styles plus longs
que l'ovaire, à stigmates non divergents, à graines brunes, lis-
ses et à développement irrégulier. C. du bas des vallées et de
la plaine jusqu'à 1.340 m. à la Luzalite ! à 1.530 m. au Pic de la
Fajeole (FI., !).

C. TRIFOLII Bab. et Gibs.
Champs de Trèfle entre Ayres et Salvinsae 780 m. 1

C. PLANIFLORA Ten.

SUT différentes plantes à l'étage du Chêne vert. A.R. : Le
Mazel 350 m. ! Saint-André de Majencoules ! Au-dessus de
Valleraugue 500 m. !

Fam. BORRAGINÀCEES
SYMPHYTUM TUBEROSUM L.

Aulnaies, lieux frais et ombragés de l'étage du Chêne blanc.
A.R. : Environs de Meyrueis 750 m. ! bords de la Jonte à Ay-
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res 700 m. I Colline d'Ayres 800 m. ! — Tessonnc (D. T.), Nant,
Saint-Jean, Satbouz 4.M.). — Descend dans les Aulnaies de la
plaine littorale : Lavalette près de Montp-ellier, Saint-Jean-de-
Véd'as, etc...

BORRAGO OFFICINALIS L. Borda des champs, terres cultivées ; indigé-
nal douteux. A.R. : Aulas (D. T., FI.), Le Vigan ! Molières ! etc.

ANCHUSA SEMPERVIRENS L.

Aulnaies, ravins -boisés humides de l'étage iniPèrieur. A.R. :
Bords de l'Hérault, entre la Clauzetiïe et Cleny 240 m. ! Ravin
sous Saint-André-de-^Majencoules 350 m. ! Galary près d'Aulas
(Pouz., D. T.) ; Arphy 450 m. ! — Non encore observé sur notre
v-ersant atlantique ; espèce atlantique qui manque dans la
plaine méditerranéenne.

A. AZUREA Mrl'ler (A. italica Retz.)-

Champs de blé, friches (Secalimori) sur Ça. A.R. : Aulas
350 m. ! Cavaillac (D. T.), Molières 280 m. ! Aumessas (M.), Col
d'AIzon 700 m. t — Tessonne 350 m. / Causse de Blandas 700
m. / — Nant, Saint-Jean, Campestre <Jf.).

LYCOPSIS ARVENSIS L. (Anchusa aruensis Bieb.).

Ghamps et friches, dans les cuiïtures de pommes de terre; de
la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre. C. sur Si et Ça ; remonte
Jusqu^à Pu-échagut 1.040 m. (FI.), Cabrillac 1.200 în. ! Les Fons
1.120 m., Meyrueis ! Laupiettes 1.080 m. ! etc.

LITHOSPERMUM PURPUREO-^CŒRULEUM L.

Caractéristique des taillis de Chênes blancs, buissons des co-
teaux pierreux calcaires, aux étages du Chêne blanc et (plus
rarement) du Chêne vert. A.R. dans la vallée de l'Arre : Aulas
(D. T.), en plusieurs endroits entre Molières et Bez c, 300 m. !
CoHine près de la gare à Arre 380 im. ; Lassou 450 m. ! — Caus-
se de Blandas <F7.). — ATan(, Saint-Jean, Salbouz (M.). — Se
maintient en peu de localités de la plaine languedocienne.

L. OFFICINALE L,
Haies, aulnaies, al'luvïons des rivières, ibords des chemins jus-

qu'à l'étage du Hêtre. A. C. du bas des vallées méditerranéen-
nes (Bez, Arre !) jusqu'à Puéchagut et Bonheur 1.100 m. (FI.),
Meyrueis et Salvins-ac 780 m. ! etc. — Descend dans la plaine
languedocienne.
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Moissons, cultures sarclées, reposoirs de troupeaux. C. du bas

des vallées et de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre : au-dessous
de l'Hort-de-Dieu 1.200 m. ! Espérou 1.200 m. !

*L. FRUTIGOSUM L.
Coteaux secs pierreux et pacages calcaires de l'étage du

Ch-êne vert qu'il quitte rarement : Blandas (D. T.).

ONOSMA FASTIGIATA (Braun-Blanquet) Lacaita (O.
echioides L. ssp. fastigiata Br.-Bl.).

Pacage* stériles, coteaux secs pierreux d-e l'étage du Chêne
blanc ; calcicole. Vallée de 'la Jonte, Aleyrueis 700-800 m. ! à
Ayres 850 m. ! Salvinsac 780 m. 1 etc. Pas de ]'Ase 600 m. (FI., !),
Canayères 830 m. ! — Causse de Blandas 700 m. {bot. plur, /),
Tour d'Arre 750 m. (FL). — Nant (,!/.), etc. — Espèce méditer-
ranéo-montagnarde. —Manque à la plain>e laaguedocienne. La
plante des sables fixés dans les pineraies du Grau-du-Roi est
une forme luxuriante (var. elegantissima Br.-Bil.) de PO. arena-
narîa W. et K.

ECHIUM VULGARE L.

Bords des routes, pacages, lieux incultes.

SSP. VULGARE nov. 'Comb. (E. vulgare auct. excl. E. pas-
tulatum Sifoth.).

La forme ordinaire de l'Europe moyenne, de taille et de port
plus robuste, vertigrîsâtre, pas cendré, à fleurs de moyenne
grandeur et à poils peu hispides et pas piquants. C.C. jusqu'à
l'Hort-de-Dieu 1.300 m. ! et au sommet d« l'Aigoual 1.560 m.
(FI., I).

SSP. PUSTULATUM (Sibth.) Coincy.

Baoe méridionale, qui se distingue de la variété précédente
par son port grisâtre-eendré et hispide à poils fortement tuber-
culeux piquants, par ses fleurs un peu plus grandes à tube dé-
passant p-eu le calice. Lieux sablonneux, secs, bords des routes
de l'étage du Ghêne vert. R,R. : La Terisse (D. T.), Le Vigan,
Aumessas (M.), Côte d'Estelle 500 m. ! La Clauzslle, V. de l'Hé-
rault 240 m. ! — Camprieu <M.) [ ?]. — Moulin Bondon (M.).
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PULMONARIA AFFINIS Jord. (P. saccharata de Pouz. non
Mai.).

Forêts de Hêtres, buissons, lisières des bois, taillis frais.
C. à l'étage du Hêtre entre 1.000 et 1.500 m. : Espérou (Pouz.,
M.), Laupiettes 1.050 .m. ! V. de la Dauphine 1.280 m. ! Pey-
r-ebesse 1.360 m. ! — Les Oubrets 1.000-1.460 m. ! Les Fons
1.300-1.500 m. ! etc. Descend dans la Vallée de Ja Brèze à
730 m. ! à Meyroieis 700 m. ! au Pas de TAse 640 m. ! —
Salbouz (M.). — Manque aux basses montagnes de la bor-
dure cévenoile et à Ja plaine.

*P. VULGARIS Mérat (P. tuberosa Schrank).
Taillis de Chênes blancs à A'anf et Saint-Gleys, au bois de

Salbouz {Pouz. M.), à la Tessonne (Lombard-Damas sec. M.),
Tour prés d'Alzon (Espagne sec. M.), etc.

P. LONGIFOLIA Bast. (P. angustifolia -de Pouzolz p.p. non
L.).

Bois de Hêtres et de Pins sylvestres à Saint-Sauveur 900 m. !
et dans la 'gorge de Bramabiau, au dessous de Coupiac 1.000
m. ! — La plante est identique à celle de la forêt de Val-
bonne, conservée dans l'herbier <de l'Institut de Botanique de
Montpellier.

MYOSOTIS SCORPIOIDES L. em. HilL (M. patustris Roth).
Prairies marécageuses, bord des sources, lieux humides.

C., surtout à J'étage du Hêtre jusqu'à 1.500 m. Descend à Fer-
russac, à la Terisse 200 m. et à Pont d'Hérault 180 ni. ! —
Fossés de la plaine méditerranéenne.

\Tar. strigulosa (Riohb.) Mert. et Koch.
Puéchagut 1.000 m. (D. T.) et sans doute ailleurs.

M. iGAESPITOSA K. F. Sdhusltz (M. lingulata Lehim.).
Fossés, ruisseaux à courant lent de l'étage inférieur. R. :

V>allon du Rey 250 m. ! Près de Cleny 300 m. ! Espérou
(Pouz.) [?]. — Descend dans la plaine littorale.

M. MIGRANTHA Pallas (M. stricta Link).
Lieux arides, secs de l'étage du Chêne blanc sur Si. R. : En-

virons du Vigan (Pouz.), Crestat sur Ârpliy (D. T.), Laupiet-
tes près de Dourbies (Al. hb.). — Très rare ou peut-être man-
quant dans la pi-aine languedocienne.
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M. COUJNA Hoffm. (M. hispida Schlecht).
Couronnement de murs, gazon court des coteaux secs sur

Si. G. sur les deux versants ; remonte à l'Hort-de-Dieu 1,250
in. ! — Descend dans la plaine.

M, LUTEA (Cavan.) Pers. (M. versicolor [Pers.] Sm. p. p. ;
Echiam scorpioides minus flosculis luteis C. Bauhin).

Landes à Sarothamnas, parmi les Cistes et l'Erica arborea,
murs ; calcifuge, C. sur les deux versants jusqu'à l'étage du
Hêtre : « Maris humidis horti Dei $, Burser sec, C. Bauhin
1. c. ; environs idu Vi'gan et d'Aulas (Pouz., D. T., !} Mars !
Pratcousta! 700 m. ! — Ferrussac 800 m. ! Meyrueis 800 m. !
etc. Remonte à 1.200 ni. près de l'Hort-de-Dieu et à Cabrillac !

SSP. BALBISIANA (Joixl).
Bréau (D. T.), Arphy, Aumessas (Pouz.), au-dessus de la

Veille 900 m. ! — SaLagosse 900 m. ! Puéchagut (FL), Dour-
bies (Pouz., M.) Bonheur (M.). — Le Caumel 1.100 m. etc.

Se distingue du type par son port très grêle (5-10 cm.), les
tiges faibles, généralement réunies e,n plusieurs, flexueuses.
Fleurs très petites, jaunes.

M. ARVEXSIS (L.) MOI. (M. intermedia Unk).
Champs, cultures sarclées, friches. C. du bas des vallées et

de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre : Bonheur 1.150 m. (Co-
pineau).

M. SILVATICA (Ehrh.) Hoffm.
Pelouses fraîches ou ombragées, clairières de l'étage du

Hêtre. C. dans tout île massif à partir de 900 m. (Saîagosse !)
jusqu'au sommet de d'Aigoual 1.565 m. ! Descend à 500 m.
près de Vallerau'gue OM.S FI.). — Cantonné dans les hautes Cé-
vennes siliceuses,

"M. ALPESTRIS Schmïdt. Indiqué par Martin dans le bois de l'Aigoual.
L'examen de l'échantillon authentique de l'herbier de Martin, nous per-
met de constater qu'il s'agit d'une forme réduite du M. silvatîca. Le
véritable 31. alpestris est étranger à notre massif.

LAPPULA EGHINATA Gili-b. (Echinospermum lappula
Lehm.).

Bords des routes, lieux • incultes. R. : Environs du Vigan
(Pouz.), Combe près du Vigan (D. T.), Aulas (D. T. in hb. M.).
— Descend dans la plaine languedocienne (Lor. et Barr.).
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•CYNOGLOSSUM CHEIRIFOLIUM L.
Associations nitrophiles aux bords des routes et des pistes

à l'étage du Chêne vert. R. : Pont d'Hérault ! Cap de Mourè-
zes (Anthouard). — Manque sur le versant atlantique.

C. CRETICUM Mill. (C. pictwn Ait.).
Hordeetum murini île long des routes et des pistes de mou-

tons, olivettes, bordure des champs, surtout à l'étage du Ghê-
ne -vert. Environs du Vigan et d'Aulas <Lot. pdur., 1), Molières
300 m. ! Aumessas ! Arre ! S'éîève à 650 m. derrière Arrigas !
Valleraugue (FI.). — Saint-Jean-du-Bruel (M.), Alzon (FI.).

C. OFFICINALE L.

Clairières des bois, bords des chemins, à l'étage du Chêne
bJan-c du versant atlantkpie : Pas de l'Ase (FI.), Saint-Sauveur
900 m. <FL), ViLlemagne 950 m. ! — Lanuéjols (Poaz.) Campes-
tre, Alzon (Pouz.). — Descend dans les montagnes de la bor-
dure cévenole, manque à la plaine.

C. DIOSCORIDIS Vill.
R.R. : Meyrueis, route du Rozier (Coste). — Espèce médi-

terranéo-montagnarde, (manque à la plaine.

HELIOTROPIUM EUROPAEUM L.

Vignes, champs en friches, surtout à l'étage du Chêne vert.
C. sur le versant méditerranéen jusqu'à Valleraugue et au-
dessus d'Arrigas 680 m. !

Fam. VERBENÀCEES

VERBENA OFFICINALIS L.

Bords des chemins, talus herbeux. C. du bas des vallées
méditerranéennes et de la plaine jusqu'à la Boissière 1.000 m. I
— Campis 800 m-, efcc.

Fam. LABIEES
LAVANDULA LATIFOLIA (L. f.) Vill.

Taillis clairières de Ghênes verts et Chênes blancs, paca-
ges et coteaux arides calcaires de l'étage du Chêne vert ; espè-
ce calcicole, manque sur Si. C. dans la vallée de l'Arre jus-
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qu'au Col d'Alzon. S'élève à 725 m. près d'Aumessas ! à 750 m.
au-dessus d'Arrigas ! à 885 m. au rocher de la Tade ! — Dé-
borde dans les vallées atlantiques : Saint-Gleys (M.).

L. SPICA L. (L. vera D. C.).

Coteaux déboisés, arides, pentes sèches pierreuses ; calci-
cole. R. dans l'étage du Chêne Manc : Un peuplement sur le
versant Nord de la colline entre Aulas et Pratcoustal 400-
500 m. (bot. plur., !). — Causse de Blandas (FI., .'), La Tes-
sonne 760 m. ! — Nant (M.). — Espèce montagnarde ; ne
descend pas dans la .plaine.

L. LATIFOLIA X VERA.

Coteau calcaire à Rouquette près d'Aulas (D. T.).

MENTHA ROTUNDIFOLÏA (L.) Huds.

Bords des fossés et des chemins, aux étages du Chêne vert
et du Chêne blanc. C.C. de la plaine jusqu'à 950 ni. sur le
versant Sud de la Luzette. — Environs de Meyrueis 700 m. !
Aux sources du Tarnon 1.000 m. !

Var. oblongifolia Lej.
Aulas 350 m., le Vigan ! etc.

M. LONGIFOLIA (L.) Huds. (M. siluestris L.).

Aulnaies, bords des sources, lieux ombragés et humides de
l'étage du Chêne blanc, entre 500 et 1.100 m. environ. A.R. :
Vallon d'Arphy (FI.), Lprès de Valleraugue (FI.), Saint-Sau-
veur (Pouz., FI.), Couipiac 1.100 m. ! Bramattiau 990 m.
(FL, !), Laupies (M.). — Meyrueis 720 m. ! Les Fons 1.100 m. !
etc. — Dans la plaine du Languedoc très rare : Lattes (Lor.
et Barr.).

M. SPICATA L. em.Hudson (M. viridis L.).

Bonds des ruisseaux, aulnaies. Parfois cultivé dans les
jardins et subspontané. R. : Cleny, au bord de l'Hérault
240 m. ! Bonheur (M.), Grandesc-Basse (Pouz.).

Var. canescens Fries.
Environs du Vigan, S ai lit-Sauveur (Pouz.). — Alzon, Lanué-

jols (Pouz.).

M. AQUATICA L.

Eaux courantes, canaux et bassins d'irrigation, ruisseaux
de l'étage inférieur. A. R. : Le Vigan 230 m. {D. T., !), La
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Terisse 200 an. ! Cavaillac 250 m. ! — Jfant (M.). — Fréquent
dans la plaine.

M. PULEGIUM L.

Fossés, lieux humides de l'étage du Chêne vert. R. : Le
Vigan (D. T.).

M. ARVENSIS X SPICATA (M. gentilis L.)

Lanuéjols sec. Pouzolz. Subspontané ? Peut-être échappé
d'un jardin.

M. LONGIFOLIA X ROTUNDIFOLIA (M. villosa Huds.).

Arphy (D. T.).

M. ROTUNDIFOLIA X SPICATA (M. nemorosa Willd.
p. p.).

Serres près Bréau <D. T.), bords des routes à Prunaret
M. hh.).

LYCOPUS EUROPAEUS L.

Aulnaies, bords des eaux, lieux humides de l'étage infé-
rieur : Aulas (D. T.), Le Rey 250 m. ! Arre 310 m. ! Manda-
gout 550 m. ! Cleny 250 m. ! etc. — A.C. dans la plaine lan-
guedocienne.

ORIGANUM VULGARE L. (incl. O. virens Pouz. non Link
et Hoffm.).

Landes à Sarothamnus, pelouses, haies, bois clairières. C.C.
•du bas des vallées et de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre.

Var. macrostachyum Brot.
La forme ordinaire; s'élève à 1.180 m. au-idessous de THort-

de-Dieu 1

THYMUS VULGARIS L.

Pacages, coteaux rocheux calcaires et schisteux. C.C. dans
les vallées méditerranéennes, s'élève à 700 m. derrière Arri-
gas et à 890 m. au rocher de la Tade ! — Environs d'Ayres !
Causse Bégo-n 800 m. (FI), Trêves 800 m. ! N-ant <Af.), etc.

TH. SERPYLLUM L.

Coteaux, pelouses, taillis, landes, etc. C.C. du bas des val-
lées (Pont d'Hérault !} jusqu'au sommet de l'Aigoual. A
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l'étage du Chêne v-ert, surtout d-a ssp. angastifolius (Pers.)
Kach, à l'étage du Hêtre, la ssp. ovatas (MiH.) Briq. ; Combe-
rude 1.480 m. ! Aiigoual, etc.

TH. NITENS Lam.
•Ro-ohers schisteux : Bréau, Arphy, Puécjhagut (D. T.), Au-

messas, Arrigas, Valleraugue, Dourbies, Moulin Bondon (M.).
— Meyrueis vers l'Aigoual (FI.), vallon de la Brèze et du Bé-
tuzon 750-800 m. ! — Nant, Saint-Jean (Coste),

'HYSSOPUS OFF1CINALJS L.
Environs de Meyrueis (M, hb.), sommet du. bois de Vîren-

que {Coste).

SATUREIA MONTANA L.
Coteaux rocheux et pierreux, surtout calcaires, de l'étage du

Chêne vert. Pas fréquent. Rochers siiliceux autour de Pont
d'Hérault entre Pont d'Hérault et le \7igan 180-250 m. Co-
teaux calicaires pierreux <entre Moilières et Bez et vers Espar-
ron 400-550 m. ! La Tessonne 650 m. ! — Nant, Saint-Jean
(Coste).

S. HORTENSIS L. Le Vigaa (Pouz., D. T.). — \ant, Saint-Jean (Af.) ; sub-
spontané.

S. VULGARIS (L.) Fritsch. (Calamintha clinopodium Mo-
ris).

Haies, taillis, pentes herbeuses, landes jusqu'à l'étage du
Hêtre. C. du bas des vallées et de la plaine jusqu'au-dessous
de l'Hort-(d*-Dieu 1.200 m. !

S. ACINOS <L.) Scheele (Calamintha acinos Clairv.).

Pelouses sèches sur Si et Ça, champs. C. du bas des vallées
et de la pdaine jusqu'à l'Espéron 1.280 m. !

Var. fallax Loret et Barrandon.
Arphy, Pratcoustal (D. T.).

S. GRANDIFLORA (L.) Scheele (Calamintha grandiflora
Mœnch).

Caractéristique de l'association du Hêtre sur Si et Ça en-
ire 1.1UO et 1.510 m. C. dans les bois de l'Aigoual ('bot. plur., !),
bois de Lagres près de Dourbies 1.200 m. (D. T.), bois de La-
verrerie 1.350 m. ! Peyrebesse 1.350 m. (Pouz, !). — Les Ou-
brets 1.200-1.500 m. (FI., !), Les Fons 1.510 m. ! etc. Descend
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à 940 m. dans la gorge de Bramabiau ! à 850 m. dans le ra-
vin de Mollet.

S. SILVATICA Bromif. (Calaminlha officinalis Moench).
Châtaigneraies, buissons, taillis de l'étage du Chêne blanc.

A.R. : Le Vigan (Pouz.), Valbel près d'Aulas (D. T.), au-dessus
de Mallet 650 m. ! — Alzon {Pouz.), Saint-Gleys (M.). — Espè-
ce montagnarde qui descend jusqu'à l'approche de la plaine:
Pont du Gard (Pouz.), >etc.

S. ADSCENDENS Jor.d.
Haies, buissons, murs de l'étage du Chêne blanc. R. : Au-

messas (Pouz., D. T.), Vallerauguc (M.), Vallon de Berthe-
zène 600 m. ! — Montdardier (Pouz.), AVmf, Saint-Jean (M,).

S. NEPETA L. <C. Nepeta Savi).
Hordeetum murini au bord 'des chemins et des pistes de

moutons. C. sur Si et Ça à l'étage du Chêne vert des vallées
méditerranéennes. Remonte à 750 m. près 'd'Aumessas et au-
dessus d'Arrigas ! — Manque sur le versant atlantique.

MELISSA OFFICINALIS L, Naturalisé aux environs des villages, dans les
haies et au bord des chemins : Le Vigan (Pouz., D. T., !), Aillas (D.
T., !), Mars 520 m. ! — Bragouse 780 m. ! etc. — Trêves (Pouz.), Nant
(.M.).

ROSMAFUNUS OFFICINALIS L. Planté sur les rochers près d'AngUviels
(Valleraugue) 400 m. ! La Croix près du Vigan, subspontané (D. T.). —
N'est pas spontané aux environs du Vigan ! (cf. Pouz. II, p. 172).

SALVIA OFFICINALIS L. Rocailles calcaires. Complètement naturalisé à
Molières 320 1 Ça et là subspontané : Aulas (D. T.), Le Vigan (Pouz., !),
Valleraugue (FI.). -— .Von* OU.).

S. VERTICILLATA L.

Bord ides chemins. R. : Pont d'HérauQt 200 m. (Barrandon,
FI., !), Le Vigan (D. T.), Bez 330 m. ! Mandagout (D. T.). —
Lavaur à Saint-Jean (M.), — Manque à la pJaine.

S. GLUTINOSA L.

Lieux buissonneux chauds, châtaigneraies. A. C. du bas -des
vallées (Arre 400 m. ! Pont «l'Hérault 200 m. [FI.]), jusqu'à
1.200 m. près .de U Baraque de Ribaud (FI,). — Manque à la
plaine.

S. SCLAREA L. Dans les vignes et autour des habitations, subspontané :
Le Prat au-dessus de Pûnt d'Hérault 300 m. ! — Col d'Arre (M. hb.).
Souliech près du Vigan, bords des chemins (D. T.).
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S. AETHIOPIS L.
R, : Talus secs au bord de la route entre Meyrueis et Sal-

vinsac 760 m. sur Ça ! Causse Begon, Nant (M.), Trêves, La-
nuéjols (Pouz.), Salbouz (bot. plur.). — Manque dans la plai-
ne languedocienne.

S. PRATENSIS L.

Prairies maigres, pelouses sèches à Bromus erectus, surtout
sur Ça. Feu fréquent dans les vallées méditerranéennes : Le
Vigan ! Aulas (bot. plur. !), Bréau ! C. sur le versant atlanti-
que ; s'y élève à 1.100 m. près 'de Camprieu (FI., !). R.R.
dans la plaine littorale : Lattes !

S. VERBENACA L.
Prairies sèches à Brachypodium phoenicoides, talus le long

des chemins, Brachypodietam phoenicoidis. A.C. à l'étage du
Ghêne vert de la vallée de l'Arre sur Si et Ça. : Aulas (D. T., !),
Pont d'Hérault <FL), Cavaillac ! Mandagout 550 m. ! Bez 350
m. ! Aum-essas (M, hb.), Couet sur Aulas 600 m, ! — Ctwto-
bre (Aï.).

NEPETA CATARIA L.

Abonde autour des (habitations à Pratcoustal 690 m. ! La-
foux près d'Aumessas, Arrïgas (M. hb.). — Canlobre (.¥.). —
A. R. dans la plaine.

GLECHOMA HEDERACEUM L.

Le long des haies et des murs ombragés, vergers. AjC. aux
étages inférieur et moyen, à partir de Pont d'Hérault 190 m.
jusqu'à Sadagosse 800 ni. ! Saint-Sauveur (Fil.). — Meyrueis
700 m. ! — Très rare dans la plaine : Lattes (Lor. et Barr.).

LAMIUM AMPLEXICAULE L.

Champs de pommes de terre et de blé. jardins potagers. C.
du bas des vallées et de la pilaine jusqu'au potager de l'ob-
servatoire 1.520 m. ! Camprieu 1.100 m. (FI., !), Hort-de-Dieu
1.300 m. (FI., !), etc.

L. PURPUREUM L.
Terre cultivée. C.C. du bas des vallées et de la plaine jus-

qu'à l'étage du Hêtre, reposoir de troupeaux au-dessous de
l'Hort-de-Dieu 1.200 m ! Espérou 1.230 m. I
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•L. HYBRIDUM Vill.

Prés de Sauclières (M. hb.).

L. MACULATUM L.

Lieux ombragés, forêts de Hêtres. C. à B'étage du Hêtre (Les
Ouibrets 1.460 m. ! Les Fons 1.450 m. ! etc.). A.C. à l'étage du
Chêne blanc, rare dans le bas des -vallées méditerranéennes :
Aulnaies 'à Pont d'Hérault 180 m. ! au Vigan 230 m. ! — Man-
que à la plaine.

L. ALBUM L.

Haies, bords des routes. R.R. : Espérou (Pouz.) [?], Mont-
dardier (Pouz., M. hb.), ibid. 600 m. ! — Manque à la plaine.

L. GALEOBDOLON <L.) Crantz (Galeobdolon luteum
Huds-).

Aulnaies, constante de l'association du Hêtre. C.C. à l'étage
du Hêtre jusqu'à 1.520 m. (en haut de la forêt des Ouferets !).
Descend fréquemment à l'étage du Chêne blanc (Meyrueis
730 m. ! etc.). Rare dans les radiées méditerranéennes (Avè-
ze 250 m. !). — Manque à la plaine.

LBONURUS CARDIACA L.
Haies, le long des murs. R. : aux environs du Vigan, de

Saint-Sauveur, de PEsipérou (Pouz.), Dourbies (M.), près d'Au-
messas (M. hb.)- — Campestre (Pouz.). — Manque à la plaine.

GALEOPSIS TETRAHIT L.

Champs, clairières des bois, 'chemins. C. dans les parties
moyennes et supérieures de notre massif : Aulas <D. T.), en-
virons de PEspérou, de Camprieu, de l'Hort-de-Dieu, de la
Dauphine, etc. — Manque à la plaine.

G. SPECIOSA Mill. (G. sulphurea Jord., G. versicolor Curt.). Espérou
(D. T.), Coupiac 1.000 m. (D. T.). Les échantillons de l'herbier D. T.
représentent une forme du G. tetrahit à fleurs jaunes. Le Vigan, Prat-
coustal (D. T. et L. D. sec. Cabanes), indication très douteuse, sinon
erronée. Espèce très probablement à supprimer.

G. DUBIA Leers.
Champs siliceux à CabrrHac, en quantité dans les champ»

de pommes de terre, à 1.200 m. (D. T., !), champs à Ayres
730 m. ! Espérou (Pouz.) [?]) (voir G. intermedia var. ceben-
nensis).
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G. LADANUM L.

Talus secs, friches, landes sablonneuses sur Si et Ça. G.
dans les vallées méditerranéennes. Camprieu (M.).

Var. spinosa Benth..
Molières 350 m. ! et sans doute ailleurs.
Var. arenaria Gr. Godr. {G. aruatica Jord-, G. calcarea Schœn-

heit).
Dourbies (M.).

G. INTERMEDIA Vill.

Landes stériles pierreuses, champs, friches. G. aux étages
du Chêne blanc et du Hêtre, s'élève jusqu'au sommet de l'Ai-
goual 1,550 m. (FL, !).

Var. longiflora (Timb. et Marc.) Rouy.
Arre 300 m. !

SSP. CEBENNEN.SIS Br.-BÏ.
Planta primo aspectu ad G. dubia accedit ramosta, caule

glanduloso, flores 1&-22 mm. l.

Plante de 10-30 cm, fortement glanduleuse, rameuse dès la
base (rarement simiple), à rameaux étalés ascendants, rou-
geâtres, feuilles ovales-lancéolées fortement dentées, pubes-
centes ou presque 'glabres en dessous, nervures très saillan-
tes, (fleurs .grandes, 18 à 22 mm. à tube dépassant les idents du
caflice gdanduleux, jaunes pâles, rarement rosés. Dents du ca-
lice uninerviées très inégales, 2 bien plus longues (5-8 mm.)
que les autres. Port du G. dubia Leers avec lequel de Pou-
zolz et d'autres semblent l'avoir confondue.

Lieux p-ierreux, arènes granitiques, champs ; -calcifuge.
A.C. dans l'étage du Chêne bîanc et du Hêtre : Pratcoustal
600 m. ! Serrereyde 1-310 m. ! Espérou (ihb. Pouz. suib. nom.
G. versicolor). — Les Fons 1.120 m. ! Sext 950 m. ! Campre-
don 850 m. !

STACHYS RECTUS L.

Pelouses sèches, ïandes, coteaux rocheux sur Si et Ça. A.C.
du bas des vallées jusqu'à l'étage du Hêtre (Eremitage 1.340
m., FL). — Descend dans la plaine littorale.

ST. ANNUUS L.

Champs et friches de l'étage du Ghêne blanc du versant
atlantique : Saint-Sauveur (M., FI.), Villemagne 950 m. ! —
Meyrueis 720 m. ! — Saint-Gleys (M.). — Réapparaît dans la
plaine littorale.
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• ST. SILVATICUS L.
Auînaies, flieux ombragés et humides. A.C. aux étages du

Chêne vert et du Chên-e blanc de 250 à 1-000 m. Le Rey 250
m. ! Serres 400 m. ! Plan près de Bréau (D. T.), Saint-Sauveur
(M.), Bramabiau 1.000 m. (PL, !). — Roquedols 800 m. 1 Mey-
rueis 720 m. ! etc. — Descend dans les basses montagnes,
manque à la plaine.

ST. ALPINUS L.

Aulnaies ombragées et humides 'de l'étage idu Chêne blanc.
R. et cantonné sur le versant atlantique : Bramabiau près de
Camprieu (bot. plur.), Espérou (Pouz.). — Meyrueis au bord
de la Jonte 720 .m. ! Près de Gatuzières 780 m. ! — Manque
aux basses montagnes et à .la plaine.

*ST. GERMANICUS L.

Talus secs de l'otage du Chêne blanc- R. : Montdardier
(Pouz.), Nant (M.}, Campestre (M., F?.). — R-éapparaît dans la
plaine.

S. OFFICINALIS (L.) Trev. (Betonica officinalis L.).

Pâturages, landes de Bruyère, taillis de Chênes verts et de
Chênes blancs. C.C. surtout dans l'association à Deschampsîa
flexuosa et l'association à Calluna et Genista pilosa <le l'éta-
ge supérieur. S'élève jusqu'aux sommets et descend à Mars
650 m. ! et au Rey 250 m. ! — Rare dans la plaine méditer-
ranéenne, où il préfère les sols décalcifiés, frais : Doscares,
Lamoure près de Montpellier.

BALLOTA NIGRA L.

Décombres, au pied ides murs, autour des habitations. C. de
la plaine jusqu^à l'étage du Hêtre (Camprieu 1.120 m. H-, !).

*PHLOMIS HERBA-VENTI L.

Talus herbeux, haies. Montdardier (Pouz. /), abondant sur
le Causse de Blandas 600-700 m. /

*PH. LYCHNITIS L.

Espèice caractéristique du Brachypodietum ramosi ; remonte
dans Jes pacages calcaires à Montdardier (Pouz.). — Ganges !
— Les deux Phlomis atteignent ici leur limite vers le Massif
Central.
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*SIDERITIS HYSSOPIFOLIA L.

Vallée de la Joute à l'Ouest de Peyreleau 600-800 m. (Cosfe).
Unique localité de cette espèce méditerranéo-montagnarde
connue entre les Alpes et les Pyrénées.

S. ROMANA L.

Pacages stériles, reposoîrs des troupeaux sur Ça. R. et can-
tonné 'dans l'étage du Ohêne vert : Montais près d'Aulas (D. T.,
FL), Esparron 550^620 m. ! — Manque sur le versant atlan-
tique.

*S. MONTANA L, Bois de Satbouz, très rare (Pouz.). A rechercher, dou-
teux.

MARRUBIUM VULGARE L.

Espèce nitrophile des bords des chemins, pistes et reposoirs
des troupeaux, autour des habitations sur Si et Ça. Remonte
à Meyrueis 700 m. et à Canxprieu 1.100 m. ! Molières 280 m. !
Esparron, Crestat sur Arphy 800 m. ! Villemagne 950 m. !
etc. Adapté à la dissémination par les ovidés. — C.C. dans la
plaine languedocienne.

MELITTIS MELISSOPHYLLUM L.

Taillis de Chênes blancs sur Si et Ça. C. dans tout l'étage
du Chêne blanc -à partir de 300 ni. (près de Mo'lières !) jus-
qu'à 1.250 m. au-dessous de l*Hort-de-Dieu. R.R. dans la plaine
méditerranéenne : Montarnaud !

PRUNELLA HYSSOPIFOLIA L.

Coteaux secs argile-calcaires, Deschampsietam mediae des
étages du Chêne vert et du Chêne blanc. R. : Environs du Yi-
gan (Pouz., D. T.), Estelle 500 m. ! Saint-Sauveur (M.). —
Nanf, Saint-Gleys (M.). — C. dans la plaine.

P. GRANDIFLORA (L.) Jaoq. em. Moench.

Taillis de Chênes clairières, pelouses à Bromus erectus sur
Ça, rarement sur Si. A. C. à l'étage du Chêne bflanc : Cam-
prieu, Coupiac (bot. pilur., !), Villemagne 1.000 m. ! Environs
de Meyrueis et d'Ayres ! Gatuzières 850 m. ! etc. — 'Manque
à la plaine.

P. pASTIFOLIA Brot. (P. Tournefortii Timb.).
Forêts clairiérées de Pins sylvestres et de Chênes blancs sur

Ça et Si. R. : Villemagne-Saint-Sauveur 900 m. <f. normalis
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[Rouy] Br.-Bl.) ! Forêt de Roquedols 950 m. (f. cordifolia
[Rouy] Br.-Bl.) ! Bots de Salbouz (f. cordîfolia [Rouy] Br.-
BL). (Pouz. hb. sub. P. grcwdiflora). Plante atlantique, qui se
distingue facilement du P. grandiflora par sa corolle plus
•grande, ses feuilles pJus igrandes, 'hastées-incisées ou cordifor-
mes. Nouveau pour le département du Gard. Très rare (acci-
dentellement ?) 'dans la plaine : talus herbeux de la voie fer-
rée entre Saint-Jean-ide-Védas et Lavérun-e !

P. VULGARIS L.

Prairies, pâturages, taillis clairières, etc. C.C. sur Si et Ça
du bas des vallées et de la plaine (Pont d'Hérault 190 m. I)
jusqu'à l'Espérera 1.300 m. (FI.), Lingas 1.220 an. ! etc.

P. LACINIATA L. <P. alba Pâli.).

Pelouses, taillis, 'Châtaigneraies, -etc., sur Si et Ça, C. du 'bas
des -vallées (Tessonne 300 m. /) jusqu'à l'étage du Hêtre (Val-
lon «te la Fajeole 1.300 m. !), Les Oubrets 1.000 m. ! etc. —
A.C. dans la plaine littorale.

P. ALBA X VULGARIS (P. hybrlda Knap.).

Inter parentes à Saint-Sauveur 1.000 m. !

P. GRANDIFLORA X ALBA (P. bicolor Beck).

Pelouses à Bromus erectus à Gatuzières 850 m. 1

AJUGA REPTANS L.
Vergers, prairies irriguées <arrhénatiheraie), bois. C. sur les

deux versants du bas des vallées (La ClauzeUle 210 m. I) jus-
qu'au sommet de FAigoual 1.520 m. !

C. dans l&s iprairies littorales entre la Mosson et le Vidourïe !

A. GENEVENSIS L.
Jachères, bords des chemins, clairières des bois. A.C. du

bas des vallées méditerranéennes : Cavaillac (D. T.), Bréau !
jusqu'à l'Espérou 1,200 m. ! et à 1.500 m. à l'Aigoual (FQ.). —
Les Fons 1.150 in. ! etc. -— Pénètre jusqu'au pied d-es basses
montagnes cévenoles : Valflaunès (Barr.).

A. CHAMAEPITYS (L.) Schreb.
Champs pierreux, olivettes, friches des étages du Chêne

blanc et du Chêne vert ; calcicole. C. dans la vallée de l'Arre
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(Molières, Arre, Estelle, etc), Saint-Sauveur (FI.). — Remonte
à Meyrueis 800 m. ! Ayres 800 m. ! — Vont <3f.), Causses, etc.
— C.C. dans la plaine (littorale.

TEUCRIUM BOTRYS L.

Lieux pierreux secs, olivettes, champs calcaires ; manque
sur Si. C. aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc des
deux versants jusqu'à 1.100 m. : Toute la vallée -de PArre !
Saint-Sauveur 1.000 m., La Boissière 1.000 m. ! Coupiac 1.050
m. ! Camprieu 1.100 m. (M.). — Meyrueis 700-800 m. ! etc. —
Descend dans la plaine littorale.

T. SCORODONIA L.

Constante des landes à Sarothamnus et à Genista purgans,
taillis et châtaigneraies ides terrains siliceux. C.C. du has des
vallées jusqu'à 1.500 m. au Grand Aigoual et à 1.510 m. au
Pic de la Fajeole ! — Forêt des Fons 1.450 m. ! — Descend
au voisinage >de la plaine à Murviel et à >Montarnaud (Lor. et
Barr. !).

*T. FLAVUM L.

Espèce méditerranéenne, qui atteint ici sa limite vers îe
Nord. Tessonne (D. T.), escarpements calcaires du bois de
la Tessonne esposés au Nord 480 m., en société de l'Allium
siculum !

*
T. CHAMAEDRYS L.

Pelouses sèches, association à Bromus erectus, taillis de Chê-
nes blancs et de Chênes verts, de préférence sur sol calcaire.
C. du bas des vallées méditerranéennes jusqu'à l'étage du
Hêtre (Comberwle 1.500 m. !). — C. dans la plaine littorale,

T. MONTANUM L.

Coteaux secs pierreux, taillis clairières ; calcicole, man-
que sur Si. A.C. dans les terrains -calcaires de l'étage du
Chêne iblanc : Pas de l'Ase 600 m. (FI., !), Villemagne 950 m. !
Camprieu 1.100 m. {.M.). — Ayres 850 m. ! etc. — Descend à
Arre 350 ni. ! à Molières $50 m. ! à Valbel près d'AuIas 300 m. !
— Rare 'dans la plaine : environs de Nîmes (Pouz.). Saint-
Gély-du-Fesq, etc.

T. AUREUM Schreb.

Rocailles, pacages pierreux, ôboulis ; oalcicol-e, manque
sur Si. A.R. : Pas de l'Ase 600 m. (FI,), Camprieu (M.), bande



— 268 —

calcaire au-dessous de l'Hort-de-Dïeu 1.170 m. ! — Montdar-
dier (Pouz,), La Tude ! Causse de Blandas (F?.), Nant, Saint-
Gletjs (M.). — S'arrête au seuil des basses Cévennes ; man-
que à la plaine.

T. POLIUM L.

SSP. ROUYANUM (Coste) (T. gnaphalodes auct. gall. non
Vahl).

Mêmes stations, mais A.C. à partir du Vi-gan (400 m. !) jus-
qu'à 1.100 m. près de Camprieu et sur le Causse d'Ayres !
Meyrueis 800 m. !

Var. pseudo-aaream Coste.
Près du Co] des Mourèzes au-dessus du Vigan 600 m. ! —

C'est une plante intermédiaire entre le T. aurenm et la ssp.
Houyanum.

Fam. SOLANACEES

SOLANUM DULCAMARA L.

Aulnaies, lieux boisés humides, ravins. C. sur les deux ver-
sants du bas des vallées et de la plaine jusqu'à 1.050 m. près
de Camprieu !

*S. TUBEROSCM L. Cultivé avec snccès jusqu'à 1.300 m. (Hort-de-Dieu).

S. LUTEUM Miller (S. villosum Lamk.).
Olivettes, vignes, cultures sarclées. C. dans les vallées mé-

diterranéennes de Pont d'Hérault au Vigan, à Aidas, Arre, Au-
messas, etc. — Nant (M.).

S. NIGRUM L. em. Miller.

Cultures sarclées, décombres. C. du bas des vallées médi-
terranéennes jusqu'aux Laupiettes 1.080 m. ! — Jontanels
900 m. !

Var. miniaîum Bernh.
Pont d'Hérault ! Le Vigan (D. T.), Le Mazel près de Valle-

raugue ! — Saint-Jean (M.).
Var. ochroleucum Bast.
Le Vigan (D. T.).

NICANDRA PHYSALOIDES (L.) Gaertner. Naturalisé autour des habita-
tions à Fesq près d'Auïas (1851) (D. T.).
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•Murailles à Arre et à Aulas (D. T.), Bez (M.). — Alzon
(Pouz.). — Manquant, ou très rare dans la plaine.

ATROPA BELLADONNA L.

Clairières des forêts de l'étage du Chêne blanc. R.R. : En-
tre BramaJ>iau et la Boissière (M.) ; rive gauche du Brama-
biau sous Coupiac 950 m. ! Pas de l'Ase 050 m. (Fil.), Saint-
Sauveur vers Trêves (Copineau). — Bois de Salbouz (A/.). —
Descend jusqu'au seuil des Cévennes, manque à la plaine.

DATURA STRAMONIUM L.

Autour des habitations à Valbel près d'Aulas (D. T.). —
Plus fréquent dans le Sttybetum de la plaine.

HYOSCYAMUS NIGER L.

Décombres, chemins jusqu'à d'étage du Hêtre. A.R. : Las
Yigjials près d'Arphy {D, T.), Saint-Sauveur ('bot. pïur., !), La
Boissière 1.000 m. ! Vallée -de la Brèze 740 m. ! Ayres 750 m. !
Hori-de-Dieu 1.300 m., adventice ! — Xant {M.), Le Luc (F/.).
— R. dans la plaine,

Fam. SCROPHULARIACEES
VERBASCUM THAPSUS L.

Coupes de forêts, landes incendiées sur Si et Ça. C. du bas
des vallées (Le Vigaji 400 m. ! Aulas [-D. T.]) jusqu'au som-
met de l'Aigoual 1.550 m. (FJ., !).

V. MONTANUM Schrader.
Coteaux rocheux, tailïis clairières sur Si du bas des valJées

(Le Rey 230 m. ! Aulas [D. T.], Le Mazel 400 m. !) jusqu'à
Dourbies et à Camprieu (M.). — Les Oubrets 1.020 m. ! etc.

V. PULVERULENTUM Vill.

Talus herbeux aux bords des routes, pacages, lieux incul-
tes ; nitrophile. C. sur les deux versants aux étages du Chê-
ne blanc et du Chêne vert. Environs du Vigan jusqu'à Cres-
tat sur Arptoy 800 m. ! — Meyrueis ! Campredon ! Cabanes
de Sext 900 m. ! — Descend dans la plaine.

V. LYCHNITIS L.

Coteaux et pelouses sèches à Bromas erectns, etc. C. sur Si
et Ça du bas des vallées (Le Rey 230 m. !) jusqu'à l'Hort-de-
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Dieu 1.280 m. ! et au Pic de la Fajecde 1.370 m. ! — Manque
à la plaine languedocienne.

V. SINUATUM L.
Coteaux arides, Brachypodietum phoenicoidis, bords des

chemins sur Si et Ça. Localisé à l'étage du Chêne vert de la
vallée de l'Aire : De Pont d'Hérault au Vigan (bot. pJur., !),
Paillerols 300 m. ! — Manque sur le versant atlantique.

V. CHAIXII Vill.
Pentes sèches, broussailleuses, taillis clairières de Chênes

blancs, sur Ça. R. : Aulas ! Arre 380 m, ! Col des Mourèzes
600 m. ! Camprieu <iM.)> Bramahiau (FI.). —- La Tessonne
(M. hb.), Scdbouz (M.). — Manque sur le versant atlantique ;
rare dans la plaine languedocienne.

V. N1GRUM L.

Talus herbeux, bords des chemins de l'étage du Hêtre. R. :
Toute la chaîne de l'Espérou (Pouz.), Camprieu (D. T., !),
Esipérou 1.200 m. (M., !), Saint-Sauveur <D. T.). — Manque
complètement dans la région du Chêne vert.

V. BŒRHAVII L. (V. majale D. G.).

Coteaux secs, rocheux et chauds sur Si et Ça. A.C. à l'étage
du Chêne vert : Le Vigan (bot. pdur., !), iMolières-iBez 300 m. !
Sous PratcoustaJ 450 m. ! Aumessas 460 m. (M. hb., !), Rou-
vierette près de Saint-André 460 m. ! Le Mazel, v. de l'Hérault !
La Veille ! Valleraugue 500 m. (M., FI., !), etc. — Moulin Bon-
dan, Saint-Jean <A/.), Alton \(Poaz.).

V. RLATTARIA L.

Lieux incultes. R. : Le Vigan, Cavaillac <D. T.). — Plus fré-
quent dans la plaine.

V. BŒRHAVII X THAPSUS <V. Laramberguei Rouy).
Près d'Arphy (D. T.).

V. LYCHNITIS X PULVERULENTUM (V. pulveratum
ThuilL).

Caibanes de Sext 900 m. !

V.NIGRUM x PULVERULENTUM (V. Wirtgerti Franchît).
Dourbies (M.).
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*V. PULVERULENTUM X SINUATUM.

Près d'Avèze (D. T.).

V. PULVERULENTUM X THAPSUS.

Valbel près d'Aidas {D. T.).

SCROPHULARIA CANINA L.

Ailluvions des rivières, âboulis jusqu'à l'étage du Hêtre.
A.C. dans la vallée de l'Arre, Col d'Alzon 700 m. ! Brama-
biau 1.050 m. (EU, !). — Sources du Tarnon 940 m. ! etc. —
Descend dans la plaine languedocienne.

S. NODOSA L.

Aulnaies, haies ombragées, ravins, bois. G., surtout à l'étage
du Chêne blanc et du Hêtre. S'élève à 1.200 m. près de la cas-
cade d'Orgon ! à 1,300 m. dans la forêt des Oubrets <FL), à
1.360 m. dans le Valat de fla Dauphine ! Descend à 230 m.
près du Vigan ! — Montagnes de la bordure cévenole ; man-
que à la plaine.

S. AQUATICA L.

Bords des rivières et des canaux d'irrigation de l'étage du
Chêne vert. C. entre Pont d'Hérault et Arre 200-300 m. ! Pdus
rare dans la vallée de l'Hérault : Le Mazel 300 m. 1 Valle-
raugue (M.), — Nant (M.).

ANTIRRHINUM ASARINA L.

Caractéristique d'une association des fentes des rochers
granitiques et schisteux ; calcifuge. Très répandu dans toute
la vallée de l'Hérault à partir de 230 m. : Vallon d'Arpby 300-
1.300 m., Mandagout 600 m. ! etc. S'élève à 1.300 m. à la Lu-
zette ! è 1.500 m. au Pic de la 'Fajeole (Fil., !). — Vallée de la
Brèze, du Bétuzon ! Jontanels 950 m., etc. — Descend jus-
qu'au bord de la mer dans les Pyrénées orientales et s'y éJè-
ve à plus de 2.000 mètres I

A. ORONTIUM L.

Terre labourée, olivettes, vignes des étages du Chêne vert
et du Ghêne blanc. C.C. sur le versant méditerranéen. C. sur
le versant atlantique sur Si et Ça jusqu'à Campredon 850 m. !
et au-dessus de Ferrussac 850 m. !
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A. MAJUS L.
Rochers à Antirrhiniim asarina, coteaux rocheux, murs sur

Si et Ça jusqu'à l'étage du Hêtre. €. dans les vallées méditer-
ranéennes. S'élève à 1.100 m. dans les Cales de Grimais I à
1.250 m. au-dessous de l'Hort-de-Dieu (FI., !), à 1.300 m. dans
Comberude (FI., !). — Manque sur le versant atlantique.

A. BELLIDIFOLIUM (L.) Desf.

Fissures des rochers, association à Antirrhimim asurina, ter-
re nue parmi les genêts, surtout aux étages du Chêne vert et
du Chêne blanc ; calcifuge. C.C. sur Si ; s'élève jusqu'à 1.300 ni.
à l'Hort-de-Dieu, ,à 1.310 m. dans la Forêt des Oubrets, à
1.320 m. à la Caumette ! — Rare dans Ja plaine.

LINARIA GYMBALARIA (L.) Mill. Murailles, rochers, naturalisé à Pont
d'Hérault, au Vigan, à Aumessas ! Valleraugue (M.), etc.

L. SPURIA (L,) Mill.

Champs, olivettes, vignes, aux éîages du Chêne vert et du
Ghêne blanc. A.C. dans toute la vallée de l'Arre jusqu'au Col
d'Alzon 700 m. ! — Salvinsac 760 m. ! — Nant, Moulin Bon-
don (M.).

L. ELATINE (L.) Mill.

Mêmes stations, niais plus rare : olivettes à Paillerols
300 m. ! Aumessas (M. bjj.). — Nant, Saint-Jean (M.)

L. MINOR (L.) Desf.

Bords des chemins, terre cultivée, jachères, aJluvions des
rivières. C. du bas des vallées et de la plaine jusqu'au som-
met de l'Aigoual (FL, !).

L. ORIGANIFOLIA (L.) D. C. (Chaenorrhinum origanifo-
lium Lange).

Fissures et excavations des rochers calcaires et surtout do-
lomitiques, murs jusqu'à l'étage du Hêtre. A.C. : Environs
d'Aulas 300 m. (D. T., !), Arre 350 m. ! Esparron COO m. !
Aumessas 720 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. ! Camprieu 1.100 m.
(M., FI., !), bande calcaire de Comberude 1.300 m. et au-des-
sous de l'Hort-de-Dieu 1.200 m. (FL, !). — Meyrueis 700 m. !
Roquedols 950 m. ! etc. — Très rare dans la plaine. La var.
Brasiana (Rouy) est plus fréquente que le type.



— 273 —

*L. RUBRIFOLIA Rob. et Gast. ap. D. G.

Loves près du Vigan \(D. T.). — Espèce méditerranéenne, qui
atteint ici sa limite vers le Nord.

L. PELLIGERIANA (L.) Mill.

Collines et coteaux arides, landes sèches de l'étage du Chê-
ne vert sur Si. R. : Mamelon schisteux à Pont d'Hérault 200
m. ! Vigan (D. T.), en haut du vallon du Rey 400 m. ! Entre
Bréau et Serres 400 m. ! Au-dessus de Va'lleraugue 550 m. !
Aumessas (M. hb.). — Moulin Bondon {M.). — Descend dans la
plaine.

L. REPENS (L.) Mill. em. Steudel (L. striata D. G.).

Rochers, murs, bords des chemins, terrains incultes. G.C. de
la plaine jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.550 m. (FL, !}.

L. VULGARIS (L.) Mill.

Champs de blé ià Saint-Saur eur 1.000 m. ! — Manque sur
notre versant méditerranéen et dans toute la plaine languedo-
cienne.

L. SUPINA (L.) Desf.

Eboulis et fissures de rochers calcaires, murs ; manque sur
Si. A.R. et surtout à l'étage du Chêne blanc entre 4(H) et
1.050 m. Entre le Vigan et Aulas 400 m. (D. T., FL, !), Montels
près d'AU'Las 550 m. (D. T., !}, Bramabiau 1.050 m. (FL). —
Pas de l'Ase (FI.), Mieyrueis 700-750 m. ! Colline d'Ayres
85=0 m. ! — Tessonne 750 m. ! La Tade 890 m. ! Nant, Salbouz
(Pouz., M.). — Descend au seuil des basses Cévennes CMontar-
naud, Viols), manque dans la plaine.

*L. CHAiLEPENSIS (L.) Mill.

Indiqué à l'Espérou par Pouzolz ; douteux. La Tessonne
(Pouz., M.), Montdardier, Campestre (Pouz.). — Espèce médi-
terranéenne à aire très disjointe.

L. ARVENSIS (L.) Desf.

Champs, friches, débris de rochers siliceux. R. et can-
tonné dans les basses vallées : Plan près Bréau (D. T.), Arri-
gas (M. hb.), Aumessas 650 m. ! — Moulin Bondon (M.), Nant,
Saint-Jean {M.). — Descend dans la plaine méditerranéenne.
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L. SIMPLEX (Willd.) D, G.
Champs de blé à l'étage du Chêne vert. R. : Arrigas 600

m. ! Avèze (D. T.). — Nant, Saint-Jean (M.). — G. dans la
plaine méditerranéenne.

DIGITALIS PURPUREA L.
Clairières des bois, landes de bruyères et de Sarothamnus,

de préférence aux endroits incendiés, débris de rochers, ro-
cailles de l'étage moyen et supérieur. C.C. sur Si, manque sur
Ça. S'élève à Ij530 m. sur le versant N.W. de l'Aigoual et des-
cend au Rey (250 m. !) et à Pont d'Hérault (200 m. !). —
flanque aux basses montagnes de la bordure cévenole et à la
plaine.

D. LUTEA L.
Taillis, association .du Chêne blanc et du Buis, forêts clai-

riérées, surtout à l'étage du Chêne blanc, et de préférence sur
Ça. C. du bas des vallées (Paillerols 300 m. ! Tessonne 350 m. !)
jusqu'à Bramabiau 1.100 m. (FI.) et à l'Hort-de-Dïeu 1.300 m. !
— Se maintient encore sur la bordure extérieure des Céven-
nes : Les Cambrettes ! —- Manque à la plaine.

D. LUTEA X PURPUREA (D. purpurascens Roth in Pou-
zolz, 1. c., II, p. 129).

Grimais sur Arphy 1.000 m. (E. Fabrc in hb. M), près de
Valleraugue (FI.). — Trêves (Pouz.).

ERINUS ALPÎNUS L.
'Fissures et suintements de rochers calcaires de l'étage du

Chêne blanc (450-1.260 m. !). Â.R. : Entre Arrigas et le Col
d'Alzon 650 m. ! Vallon de Mallet 950 m. sur les micaschis-
tes humectés d'eau calcaire ! Au-dessous de PHort-de-Dieu
1.2fiO m. (Cuisinier sec. FL, !), Espérou (Pouz.) [sensu latiss.],
Bramabiau (FL). — Pas de l'Ase 650 m. ! Meyrueïs 730 m. !
Ayree 900 m. ! Roquedols 950 m. ! — Xant, Saint-Jean, Sal-
boaz (M.), etc. Descend à 450 m. au. A', de la Tessonne ! —
Pénètre jusqu'aux basses montagnes de la bordure cévenole.

VERONICA BBGCARUNGA L.

Sources, ruisseaux, canaux à courant assez rapide. C. du
bas des vallées (Pont d'Hérault 180 m. !) jusqu'à 1.500 m. à
l'Aigoual. — R. dans la plaine languedocienne.
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V. ANAGALLIS AQUATICA L.

Fossés., ruisseaux à courant lent. C. de la plaine jusqu'à
l'étage du Chêne blanc : Puéchagut 1.050 m. (FI.). — Roque-
dols 730 m. ! etc.

V. SCUTELLATA L.

Mares, ruisseaux à courant lent, surtout dans l'association
à Ranunculus flammula. — Cantonné dans l'étage du Hêtre
où il est assez fréquent entre 1.100 et 1.300 m. ! Dourbies
(Pouz., M.), Lingas près de Dourbies (D. T., !), Espérou
(Pouz., !), Bonheur ! Piélong 1.250 m. ! Montais 1.30-0 m. !
Grandesc-Haute 1.300 m. ! — Les Fons 1.100 m. !

V. OFFICINALIS L.

Châtaigneraies, bois clairières et coupes de bois, pelouses
de l'étage du Hêtre. C.C. aux étages du Chêne blanc et du Hê-
tre jusqu'aux sommets. Descend parfois dans les taillis de
•Chênes werbSj : Le Rey 250 m. ! — Se maintient dans les con-
treforts des basses Cévennes et même dans peu de localités
aux abords de .Montpellier (Murviel).

V. TEUCRIUM L.

Lisières des bois, buissons, pelouses séchas* à Bromus erec-
tus aux étages du Chêne blanc et du Chêne vert : Le Vigan
(D. T.), Col d'es Mourèzes 600 m. ! Esparron 600 m. ! Vallerau-
gue (M.), Pas de l'Ase (FI.), Rramabiau (FI.). — Ayres 800 m. !
etc. — A.R. dans la plaine littorale : Lamoure !

Var. vestita Gren. et Godr.
Aulas 450 m. (D. T.).
Var. Bastardi Franchet.
Ayres 780 m. ! — Servilières (M. hb. sub nom. V.- prostra-
ta L.).

*V. PROSTRATA L.

Lanuéjols {D. T. in Pouz., 1. c., II, p. 118). L'édhantillan de
cette plante •conservé dans l'herbier D. T. se rapporte au V.
teucriam L. var. Bastardi Franchet, ce qui est également le
cas pour la plante de Servilières conservée dans l'herbier de
Martin. V. prostrata L., d'ailleurs souvent confondu avec des
formes réduites du V. teucriiim L., doit être rayé de la flore
du Gard et de l'Hérault.
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V. CHAMAEDRYS L.

Prés, bois, châtaigneraies, etc. C.C. aux étages du Chêne
blanc et du Hêtre. Descend parfois dans l'étage du Chêne
vert : Cavaillac 250 m. ! R.R. dans la plaine : Assas au Nord
de Montpellier <Lor. et Barr.).

V. MONTANA L.

Caractéristique de l'étage et de l'association du Hêtre en-
tre 1.300 et 1.450 m. R.R. : Bois de Pradals (Espagne). Hêtraie
entre le vallon de Bonheur et les Oubrets 1.450 m. ! — Futaie
de Hêtres aux sources de la Jonte 1.130 m. !

V. HEDERIFOLIA L.

Murs, vignes, haies, terres cultivées. C.C. de la plaine jus-
qu'à l'étage du Hêtre : Camprieu 1,100 m. (FL).

V. TOURNEFORTU Gmel. (V. per&ica Poir.).

Vignes, cultures sarclées : Molières 280 m. ! et probable-
ment ailleurs. Cette espèce paraît rapidement étendre son
aire. Très rare à Montpellier en 1887, elle y est commune
aujourd'hui.

Pouzolz, Tueskiewicz, Martin ne la mentionnent pas dans
notre territoire, où son apparition paraît être récente.

V. AGRBSTIS L.

•Champs de pommes de terre, cultures maraîchères jusqu'à
l'étage du Hêtre. A. G. : Le Vigan (D. T.), Aumessas ! La Clau-
zelîe 230 m. ! Valleraugue ! Les Isserts ! etc. Remonte à Cam-
•prieu 1.100 m. ! — Très rare dans la plaine : .Marsillargues
(Barrandon).

V. POLJTA Pries.

Cultures sarclées, moissons. C.C. sur les deux versants de la
chaîne jusqu'à l'étage du Hêtre.

V. TRIPHYULOS L.

Caractéristique des moissons siliceuses et calcaires, cou-
ronnement des murs de l'étage du Ghêne blanc. R. et can-
tonné sur le versant atlantique : Camprieu 1.100 m. ! — Entre
Bramabiau et Meyrueis (Gouan). Il s'agit peut-être de la loca-
lité suivante : Ferrussac 800 m. ! Meyrueis 800 m. ! — Manque
sur 'le versant méditerranéen et à la plaine.
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V. PRAECOX Ali.
Caractéristique des moissons calcaires de l'étage du Chêne

blanc. R. et presque exclusivement sur le versant atlantique :
Coupiac 1.050 m. ! Camprieu 1.100 m. <FL, 1). — Meyrueis 700-
800 m. ! Ayres 8-00 m. ! — Campestre (Pouz., D. T.), Salbouz
(M.), Le Coalet, AVznf (M.), au-dessus de Saint-Jean ! — Man-
que dans la plaine languedocienne.

V. AGINIFOLIA L,
Caractéristique des moissons, vignes, aux étages du Chêne

vert et du Chêne blanc sur Si. R. : Cavaillac (D. T.), Aumes-
sas {M. hb.). — Meyrueis vers Roquedols 800 m., Si ! —
Saint-Jean-idu-Bmel {Pouz.), Moulin Bondon (M.). — R. dans
les terrains sablonneux humides de la plaine languedocienne,

V. VERNA L.
Murs, rochers, sables granitiques et schisteux, Corynepho-

retum ; manque sur Ça. C. du bas des vallées méditerranéen-
nes (Bréau, Aulas, .Mandagout, etc.) jusqu'au sommet de l'Ai-
goual 1^550 m., Espérou ! Rocalte 1.000 m. ! Au-dessous de
l'Hort-de-Dieu 1<100 m. ! Les Oubrets 900 m., etc. Souvent
en société de l'espèce suivante.

V. DIULENII Crantz.

Mêmes stations, mais plus commun ; calciifuge. Aulas (D. T.
herb. s«b nom. V. verna), Le Mazel, V. de l'Hérault 3'^n — '
Mandagout ! Pratcoustal ! Rocalte sur Valleraugue l.ô
Rocalte sur Dourbies 1.200 m. ! Hort-de-Dieu 1.200 m.
Aumessas 1.3000 m. ! — Les Oubrets 1.020 m. ! Les ï
1.100 m. ! etc. — Les deux espèces manquent à la plaine m
diterranéenne.

V. SERPYLLIFOUA JL

Gazons humides, dépressions où la neige séjourne long-
temps, reposoirs des troupeaux, rigoles, bords des canaux
d'irrigation. C. à l'étage du Hêtre : Grandesc-Haute 1.350 m. !
Espérou 1.280 m. {FI.), etc., jusqu'au sommet 1.520 m. ! Des-
cend à Roquedols 730 m. ! et à Mandagout 460 m. ! — Man-
que aux basses montagnes et à la plaine.

Var. nummulariaides Lee. et Lamotte.
Vallon de la Jonte à la limite de la forêt 1.460 m., en so-

ciété de VEpibolium alpinam .' La Luzette (et non Sujette)
{D. T. sec. Cabanes).
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V. ARVENSIS L.
Pelouses sèches, champs. C.C. jusqu'à l'étage du Hêtre. Adven-

tice au sommet de l'Aigoual 1.565 m. !

V. FRUTICANS Jacq. (V. saxatilis Jacq., V. fruticulosa de
Pouz. non L.).

Rochers escarpés siliceux de l'étage du Hêtre entre 1.200
et 1.540 m. R. : au plus haut sommet de l'Aigoual (Pouz.),
Hort-de^Dieu 1.300 m. (FL, !), Crête E. de la Fajeole 1.280 m. !
Comberude 1.200 m. ! Abonde au Pic de la Fajeole entre 1.500
et 1.540 m. {FL, !). Rochers aux Affraissinèdes 1.260 m. ! Au-
dessous de l'observatoire 1.500 m. (FL, !).

EUPHRASIA ROSTKOVIANA Hayne.
Prairies fraîches et humides de l'étage du Hêtre. Au-des-

isus de Laupiettes 1.100 m. ! Dourhies, Aigoual (M.), Grandesc-
Haute (M. hb. sub nom. E. campestris Jord.) et sans doute ail-
leurs.

SSP. MONTANA (Jord.) (E. montana Jord.).
Prairies marécageuses, pelouses de la montagne. A.C. : Cam-

prieu-tBonheur 1.100-1.150 m. ! Comberude 1.400 m. ! Sommet
de l'Aigoual 1.560 m. ! Espérou Serrereyde (AI.).

Var. campestris Chabert (E. cam.pestris Jord.).
Les Fons (Lozère) 1.100 m. ! Dourbïes (M,). Le type et la

.,sous-espèce ne descendent pas dans les basses montagnes et 'la
ne.

,AUSBURGENSIS Hoppe.
Var. capreu (Jord.) "Wettstein.
Coteaux rocheux et rochers calcaires humides de l'étage du

Chêne blanc. A.R. : Serres près Rréau (D. T.), Bramabiau (M.),
1.100 m. ! Col d'AIzon 700 m. ! Comberude, sur la bande cal-
caire 1.250 m. ! — Sur Meyrueis 760 m. ! Nant, Saint-Gteys
(M.). — Existe dans les basses montagnes de la bordure céve-
nole.

E. PECTINATA Ten. (E. majalis Jord.).

Coteaux secs sur Si et Ça : Mans près Bréau 400 m. ! Pail-
lerols 350-400 m. ! Le Vi'gan, Aumessas, Arrigas (M.), Brama-
biau (MO, Mas Quentis près le Vigan (D- T.),

Var. puberuîa Wettst.
Comberude 1.250 m. !
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E. STRICTA Host (E. ericetorum Jord.).
Châtaigneraies, pelous.es sèches et humides. A.C. : Esparron

&00 m. ï Serrereyde -1.200 m. (D. T. sub E. ericetorum Jord.),
sur Arphy (D. T. sub E. rigidula Jord.), 'Le Vigan, Aumessas
(D. T. sec. Chabert, 1. c., 1902), Rouquette sur Aillas (D. T.),
ibid. à 550 m., coteau calcaire ! Malïet (MO- Sur le versant
atlantique : Dourbies, Camprieu (M.), V. de Brèze 780 m. !
Ayres 750 m. ! 800 m. ! Le Viala près de Dourbies 1.000 m. !
•Gorge de Cabrillac 1.000 m. ! Remonte à l'étage du Hêtre :
Au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.200 m. ! Espérou (coll. Pouz.
det. Chabert). Comberude 1.250 m. ! Sommet de FAigoual
1.560 m. !

Var. cebennensîs (Martin).
Prunaret, Serrereyde, Baraque de Mâche1!, Le Vigan, Aumes-

sas, Dourbies, Camprieu (If.), ati-dessiis d*A«messas 1.000 m. !
Auïas, Bréau (D. T.). — Moulin Bondon (M.).

Var. rigidula (Jord.) (E. rigidula Jord.).
Dourbies (M.), Prunaret (M. hh.). — Saint-Jean (M.).

E. PICTA Wimm.
Prairies fraîches et humides de l'étage du Hêtre : Espérou

{•coll. Pouz. det. Chabcrt), Dourbies 850 m. !

E. OKACILIS Pers.
Pelouses maigres et sèches, landes <a Calluna et Genista de

l'étage du Hêtre entre 840 et 1.370 m. R. : Bramabiau 1.050 m. !
Serre de la Lunette 1.370 m. ! — Sur Ayres 850 m. ! Sources
du Tarnon 940 m. ! Crête "W. de l'Aïgoual 1.530 m. — Une
forme intermédiaire entre E. grac.ilis Fries et E. nemorasa
Pers. a été récoltée par D. T. à l'Espérou 1.300 m. — Nouveau
pour 'le massif et pour le département du Gard.

E. LUTEA L. (Odontites lutea Rchb.).
Châtaigneraies, pelouses sèches, taillis clairières sur Si et

Ça. C. de la plaine jusqu'à l'étage du Chêne blanc. Col d'Al-
zon 700 m. ! été.

*E. VIS'COSA L. (Odontites viscosa Rchb.).

R.R. : Lieux stériles à Campestre (Pouz.).

E. SEROTINA Lam. (Odontites serotina Rchb. a. tgpica
Fiori et Paoletti).

Lieux humides argileux, friches aux étages du Chêne blanc
et du Chêne vert. A.C. des basses vallées ; Le Vigan, Arphy
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CD. T.), Cavaillac 250 m. ! Aire 310 m. ! Estelle 450 m. ! Au-
messas 600 m. ! Pont d'Hérault (FI.), Valleraugue (M., FI.},
etc., jusqu'à Dourbies 880 m. ! — Bragouse, Vallée de la Jonte
780 m. ! — Nant (M.), Campestre (Espagne). — R. dans la
plaine.

E. VERNA Bell. (Odontites verna Bell.).
Moissons. R. : Prunaret (M.), Cabrillac ('M, hb.), Environs du

Vigan, d'Alzon, de Lanuéiols (Pouz.). — Ne descend pas dans
la pïaine.

RHIiNANTHUS MINOR Ehrh. (Rh. crista galli L.).
Prairies fraîches et humides, molières, association à Carex

fupca, etc. C.C. à l'étage du Hêtre jusqu'à lHort-de^Dieu
1.300 m. et au sommet de PAigoual 1.560 m. ! Descend dans
les vallées méditerranéennes (Aulas, D. T.), etc. — R. dans
la plaine littorale.

R. STENOPHYLLUS (Stern.) Schinz et Thellung.

<R.R. : Croix de Fer 1.200 m. (D. T.).

R. MAJOR Ehrh. sensu stricto.

Châtaigneraies, prairies, pelouses, etc. C.C. du bas des val-
lées méditerranéennes (Aulas. Bréau 300 m., etc), jusqu'à l'éta-
ge du Hêtre : Hort-de-Dieu, Vallon de la Fajeole 1.300 m !
etc. — Ne descend pas dans la plaine.

N. B. — Le P. hirsutes (Lamk.) AU. manque dans notre
domaine.

PEDICULARIS COMOSA L. (Œnanthe siue Filipendula
altéra montana Lob. et Pena).

In celsium montium verticibus ut Narbonae ad Veganiu, in
Dei parttdiso vocato, calcari contermino (Lob. et Pena, 1570).

Pelouses herbeuses, landes de bruyères sur Si et Ça. Loca-
lisé sur l'étage du Hêtre où il est assez répandu entre 1.180 m.
(dans Comberude !} et 1.540 m. au versant S. du Grand Ai-
goual ! Piélong 1,300 m. (bot. plur., !), Saint-Guiral 1.350 m.
(bot. plur., !), Peyrebesse 1.400 m. ! La Caumette au-dessus
de la Croix .de Fer 1.300-1.480 m. (FI., !), à l'Horî-de-Dieu
1.310 m. (bot. plur., !), dans les escarpements au-dessous de
THort-deJMeu 1.200 m. ! Pic de la Fajeole 1.530 m. (FI., !), etc.
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P. PALUSTRIS L.
Prairies marécageuses, molières, Eriophoretum sur Si en-

tre 1.100 et 1.300 m. A-R. : Le Boultou, Baraque de Michel
<M., D. T.), La Boissière 9,80 m. ! Bonheur 1.200 m. I Piélong
1.300 m. ! Les Fons 1.100 m. ! Tourbière à Hypnacées à Ay-
res (Tschen Ngo). — Cantonné dans le midi sur l'étage du
Hêtre.

P. SILVATICA L.
Prairies tourbeuses, molières à Carex fasca, sphagnaies,

bords des sources sur Si. C. à Fétage du Hêtre entre 1.000 et
1.520 m. sur le versant S. du Grand Aigoual ! Descend à 880 m.
près de Jeanjean ! — Manque aux basses montagnes et à la
plaine.

*'MELAMPYROM CRISTATUM L.

Caractéristique des taillis de Quercus pubescens et Buxus.
R. : Nant, Saint-GIeys (M.), Salboaz (Poaz., D. T.). Indiqué aux
environs de FEspérou par Pouzolz. — Manque dans la région
du Chêne vert.

*M. NEMOROSUM L.

Caractéristique des taillis de Chênes blancs. R. : Nant (M.),
Salboaz (bot. plur.). —- Manque dans la région du Chêne vert.

M. PRATENSE L.

SSP. VULGATUM (Pers.) Ronninger.
Forêts clairiérées de Hêtres, taillis, lisières des bois, sur-

tout à Fétage du Hêtre. Cales de Grimais 1.050 m. ! Erernitage
1.320 m. ! La Dauphine (FI., !}. — Les Oubrets 1.350-1.400 m. !
— Manque aux basses montagnes et à la plaine.

Var. ovatnm Spenner.
Forêt de Chênes à Roquedols 800 m. !

SSP. HIANS (Druce) Beauv.
Var. chrysanthum Beauverd.
Dans les pineraies à Cime de la Côte 950 m. !

M. SILVATICUM L. A été confondu avec des formes à feuilles étroites
lancéolées-linéaires de l'espèce précédente. Aigoual, Rougerie près
d'Alzon, Peyrcbesse (Pouzolz). Les échantillons de l'herbier Pouzolz
représentent le M. pratense L. — La Luzette (M. sec. D. T.). L'échantillon
authentique de l'herbier D. T. n'est qu'une forme réduite (f. linifolia
Rouy) du M. pratense L. — A rayer de la flore du Gard.
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LATHRAEA SQUÂMARIA L.

Aulnaies, taillis de l'étage du Chêne blanc. R. : Aumessas
sur le Noyer et YAlnus glutinosa (Docteur Espagne), Meyrueis
sous les Peupliers, au bord de la Jonte 700 m. ! — Salbouz
(Coste}, Alzon (Pouz.). — Manque à la plaine languedocienne.

*L. GLANDESTINA L. (Clandestina rectifiera Lamk,).

Mêmes stations, mais plus rare, s'élève moins haut. Salbouz
près de Campestre (Pouz.}. — Espèce atlantique ; manque à
la plaine languedocienne.

Fam. OROBÀNCHÀCEES

OROBANCHE RAMOSA L. (Phelipaea ramosa C. A. Mey.)-

R. : Environs du Vigan (Pouz.), Prunaret (M.). — R. dans
la plaine.

0. MUTELII Schultz.

Parasite s«ur le Thymus serpyllum et différentes autres plan-
tes. R, : E&parron 600 m. ! La Veille. V. de l'Hérault 450 m. !
Environs du Vigan fPouz.), Alzon (M. hb.)> — Ne dépasse
guère vers le haut l'étage du Chêne vert.

O. PURPUREA Jacq. (Ph. coerulea C. A. Mey. ; 0 coerutea
Viïl.)-

Camprieu (Barrandon), ibid. au-dessus de la grande route
de Lanuéjols (Coste in M.).

O. RAPUM GENISTAE Thuill.

Landes à Sta-othamnus scoparius et à Genista purgans. C.
jusqu'à l'étage du Hêtre : Hort-de-Dieu 1.300 m. (FI., !), etc.
Cantonné avec ses plantes nourricières dans les Cévennes
siliceuses.

O. GRACILIS Sm. (O. cruenta Bert.).

Sur diverses Papilionacées, pas rare ; du bas des vallées et
de la plai-jie jusqu'à l'étage du Hêtre : Valbel près d'Aulas
<D. T.), Col des Mourèzes 600 m. ! Salvinsac 780 m. ! Près de
Gatuzières 900 m. ! Bramabiau 1.050 m. (EL, !), Comberude
1.350 m. ! etc. — Le Vigan (Pouz. herb. sub nom. 0. variegata
Wallr.) (Loret, 1. c., 1880).
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*0. VULGARIS Poiret (O. caryophyllaceae Smith ; O. Ga-
lii Duby).

Tessonne (D. T.). — Nonf (M.).

O. ALBA Steph. (O. epithymum D. G.)-
Parasite sur le Thym. R. : Bramabiau 1.080 m. ! — Alzon

(D. T.), Le Coulet, Roc Nantais {M.). — Descend dans la plaine
languedocienne.

0. HEDERAE Duby.
Parasite sur les racines du lierre aux étages du Chêne vert

et du Chêne blanc. R. : Serres près de Bréau (D. T.), Vallon
du Rey 230 m. ! — Rocher de Meynieis 730 m. ! Cantobre (,tf.).
— R. dans la plaine méditerranéenne.

O, OONCOLOR Duby (O. columbariae Vauch.).
Sur le Scabiosa columbaria à Aulas et à la Tessonne (D. T.).

0. TKUORII Hol.
Sur les Teucrium chamaedrys et montaniim ça et là jus-

qu'à l'étage du Hêtre : Esparron 600 m. ! Gatuzières 850 m. !
Bramabiau 1.080 m. ! Au-dessous de l'Hort-de-Dieu 1.200 m. !
— Kant (M.). — Manque à la plaine languedocienne.

O. AMETHYSTEA ThuilL
Sur YEryngium campestre aux étages du Chêne vert et du

Chêne blanc. A.R. : Montels près d'Aulas (D. T., !), sur Mey-
rueis 800 m. ! — Alzon., Montdardier (Pouz.), Nant (M.). —
Descend dans la plaine méditerranéenne.

O. BARBATA Poiret (O. minor Sm.).

Parasite sur les trèfles, de préférence dans les châtaigne-
raies irriguées (Luzutetum Forsteri). G. surtout à l'étage du
Chêne vert. S'élève à 800 m. au-dessus d'Aumes-sas et à Ayres !
— C. dans la plaine méditerranéenne.

Fam. LENTIBULÂR1ACEES

PINGUICULA LONGIFOLIA Ram.

Suintements de rochers humides de l'étage du Chêne blanc,
souvent avec Eu.clo.dium verticillatum. R, : Comeiras près de
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Dourbies (Docteur Espagne). Rochers du Causse Mejean en
aval de Meyrueis 900 m. ! — Tessonne près d'Arre, près d'Al-
zon (Pouz. sub nom. P. vulgaris L.). — Espèce pyrénéenne
qui ne descend pas dans la plaine méditerranéenne.

Farn. QLOBULÀRIÀCEES

GLOBULARIA WILLKOMMII Nyman.
Pelouses sèches à Bromus erecttis, pacages, taillis clairiè-

res sur Ça. A.C. du bas des vallées méditerranéennes et de la
plaine. Molières 350 m. ! Arre ! Serres 450 m. ! Lavalette
près de Bez 450 m-, etc. — Camprieu 1.100 m. (FI.), Pas de
l'Ase (FI., !). — Meyrueis 800 m. ! etc.

G. LINNAEI Rouy.
Coteaux arides calcaires, pacages stériles, surtout à l'étage

du Ohêne vert. R. : Près de Montdardier 600 m. ! — Espèce
méditerranéenne de 1''Aphyllantion et du Rosmarino-Ericwn,
qui s'arrête sur le Causse de Blandas.

*G. CORDIFOLIA L.

En quelques points de la Vallée de la Jonte (Coste, l. c.,
1897). Survivant glaciaire.

Fam. PLÀNTÀGINÀCEES

PLANTAGO CYNOPS L.

Coteaux secs calcaires, terres abandonnées, gazon à Bro-
mus erectus aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc. C.
dans toute la vallée de l'Arre, aux environs de Meyrueis (jus-
qu'à 1.120 m.) et sur les Causses. Manque sur Si. — Fréquent
dans la plaine méditerranéenne.

P. INDICA L. (P. arenaria Waldst. et Kit.).

Champs sablonneux, saWes des rivières, vignes dans le bas
des vallées méditerranéennes. R. R. : Pont d'Hérault 190 m. !
Le Vigan 300 m. {D. T., !), Cleny 240 m. !

P. CARINATA Sehrad.

Rochers et pâturages des montagnes siliceuses. C.C. dans
tout le massif jusqu'à 1.567 m. au sommet de l'Aigoual. Acci-
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dentellement sur le -calcaire : Causse d'Ayres ! Descend à
250 m. près de Peyregrosse, V. de l'Hérault. — Manque à la
plaine.

P. SERPENTINA Ail.

Terrains dénudés, pacages des terrains marneux imperméa-
bles jusqu'à l'étage du Hêtre. Manque sur Si. A.C. : Coupiac
(D. T., !), Saint-Sauveur (FL, !), Villemagne 950 m. ! Cam-
prieu 1.100 m. ! Truc de Montjardin 1.040 m. (FI.), Au-dessus
de Roquedols 1.000 m. ! Ayres 750 m. ! Gatuzières 800 m. !
etc. — A. G. dans la plaine méditerranéenne.

*P. AiRGEiNTEA Chaix.
Coteaux secs calcaires, pelouses maigres de l'étage du Chê-

ne blanc. R. : Bois du Roi {M.), Salbouz (M., FI.), La Tesson-
né 700 m. .' Rochers de la Tude 850 m. / — Espèce méditerra-
néo-montagnarde, qui manque à la plaine.

P. LANCEOLATA L.
Prairies, pelouses. C.C. de la plaine jusqu'au sommet de

l'Aigoual.

P. MEDIA L.

Prairies maigres, pâturages, gazon à Bromus erectus aux
étages du Chêne blanc et du Hêtre ; cakûcole. R. sur le ver-
sant méditerranéen : Entre Lavalette et Esparron. C. sur le
Ça du versant atlantique jusqu'aux environs de Camprieu
1.100 m. ! Adventice au sommet de l'Aïgoual 1.555 m. (FI., !).
Indiqué par Touchy à 'Château d'O près de Montpellier.
Manque partout ailleurs dans la plaine languedocienne.

P. MAJOR L.
Chemins battus, bords des fossés, reposoirs des troupeaux.

C.C. du bas des vallées (Pont d'Hérault 180 m. !) et de la plai-
ne jusqu'au sommet de l'Aigoual (FL, !).

Fam. RUBIACEES
RUBIA PEREGRINA L.

Taillis de Chênes verts, rare dans les taillis de Qaercus pu-
bescens. A.C. dans les vallées de l'Aire et de l'Hérault. Remon-
te jusqu'à 725 m. au-dessus d'Auniessas. — R. sur le versant
atlantique : Coste ubac 950 m. (FL, !), Saint-Sauveur (FL),
1.010 m. ! Pas de l'Ase 600 m. (FI., !). — Trêves 800 m. /
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GALIUM CRUCIATA (L.) Scop.

Lisières des bois, buissons, châtaigneraies. A.C. du bas des
vallées (Pont d'Hérault 200 m. !) jusqu'à l'étage du Hêtre :
Hort-de^Dieu 1.300 m., V. de la Dauphine 1.300 m. ! Combe-
rude 1.450 m. ! Grand Aigoual 1.560 m. ! — Forêt de Gatu-
zières' 1.000 m., etc. — Descend dans les basses montagnes ;
manque à la plaine.

Var. hirsutissimum F. Gérard.
Le Vigan 300 m. !

G. PEDEMONTANUM (Bell.) AU.

Coteaux siliceux secs, surtout parmi les Sarothamnns et
Genista purgans de l'étage du Chêne blanc ; manque sur Ça.
Pas rare : Cap de Coste (Pouz.), Dourbies à Valgarnides (M.),
Saint-Guiral (Coste, 1. c., 1897) ; Puéchagut (D. T. in Billot
n° 3352) ; Crête de Rocalte sur Valleraugue 1.050 m. (Fi., !),
Vallon de Mallet sous l'Hart-de-Dieu 1.200 m. ! — Le Caumeî
près de Cabrillae 1.120 m. ! Nouveau pour îa Lozère. — Man-
que aux montagnes de la bordure cévenole et à la plaine.

G. VERNOM Scop.

Forêts de Pins sylvestres en haut du vallon de Roquedols
950 m. (Lozère) ! Se trouve aussi sur les Causses de PAvey-
ron et 'dans l'Espinouse ; manque aux basses montagnes et à
la plaine."

G. BOREALE L.

Aigoual (AI. sec. Bayle, of Martin, 1. c., 1&93, p. 295 ; voir
aussi Cabanes in Bull. Soc. et. se. Nîmes, 1897, p. 106). Dou-
teux ; à rechercher ! La présence de cette espèce à TAigouaî
n'est pas impossible puisqu'elle se trouve sur le Causse Noir
et entre Peyreleau et Veyreau (sec. Coste).

G. ROTUNDIFOUUM L.
Forêts Ae Pins sylvestres et de Hêtres aux étages du Chêne

blanc et du Hêtre, entre 760 et 1.420 m. A.R. : La Boissière
1.000 m. ! Coupiac 1.000 m. ! Saint-Sauveur (Pouz., M., D.
T., !), Roquedols 760 m. ! Cime de la Côte 950 m. ! Forêt de
Gatuzières 950 m. ! Les Oubrets 1.300 m. (FI., !), Forêt des
Fons 1.350 m., 1.420 m. ! — Manque aux basses montagnes et
à la plaine.
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G. ULIGINOSUM L.
Prairies marécageuses parmi les Carex, association à Jun-

cus acutiflorus, à l'étage du Hêtre. A.C. : Bonheur 1.200 m.
(M., !), Dourbies (ÎPouz., M.), Camprieu 1.100 m. (Pouz., !),
Bois de Laverrerie 1.200 m. ! Saint-Guiral 1.300 m. ! Grand
Aigoual S 1.520 m. ! — Cantonné dans les hautes Oévennes
siliceuses.

G. PALUSTRE L.

•Gazons humides, bords des eaux stagnantes, molières. A.C.
du bas des vallées et de la plaine (iLa Xerisse 200 m. ! La
Clauzelle 220 ni. !) jusqu'à l'étage du Hêtre : Boniheur 1.200 m.
<bot. plur., !), Lingas (FI., !), Les Fous 1.100 m. ! Espérou !
Source de l'Hérault 1.400 m. (FI., !), etc.

Var lanceolatum Uechtritz (var. maximum H Braun).
•Molières du V. de Duzas près de Dourbies 1.250 m. ! Saint-

Guiral l.i'300 m. ! — Nant (3/. sub nom. G. elongatum Presl) {!).

SSP. DEBILE (Desv.).

Saint-Guiral (frère Marc in M. hb.).

G. APARINE L.

Haies, buissons, aulnaies, champs. C. du bas des vallées et
de la plaine (>Le Rey 250 m. ! etc.) jusqu'à 1.300 m. dans la
•forêt des Oubrets (FI.).

G. TRICORNE Stok-es.

Moissons sur sol calcaire de la plaine jusqu'à l'étage du Hê-
tre. C. aux environs de .Meyrueis 700 m. et d'Ayres 800 m. !
— Estelle vers le Col d'Alzon 450 m. ! Aumessas (M. hb.),
Camprieu 1.100 m. ! etc.

G. DIVARICATUM Lamk.

Coteaux rocheux et pierreux, -taillis clairières de Chênes
verts sur Si aux étages -du Chêne vert et (rarement) du Chê-
ne blanc. A.R. : Pont d'Hérault 200 m. ! Sur Yalleraugue
500 m. ! Molières, Aumess-as (Pouz.), Mandagout 610 m. ! —
Vallée de la Brèze en aval des Oubrets 900 m. ! Espérou
(Pouz.) [?]. — A.R. dans la plaine languedocienne où il est
cantonné dans les terrain-s siliceux (association à Coryne-
phorus et Helianthemum gutt-atum).

(1) Le véritable Galium elongatum Près! est bien plus ro-
buste et possède des tiges lisses sur les angles.
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Var. lasiocarpum Reut. (G. microspermam Desf.).
Le Vigan (D. T.), Aumessas (M.).

G. PARISIENSE L.

Rochers, coteaux secs et arides, murs, chemins, champs.
C. sur Si et Ça du bas des vallées méditerranéennes et de la
plaine jusqu'à Salvinsac, dans la Vallée de la Jonte 760 m. !

Var. trichocarpum Tausch. (G. lîtigiosum D. C.).
Pont d'Hérault ! Arrigas 500 m. ! etc.
Var. leiocarpum Tausch.
Ayres 720 m. !
Var. ruricolum (Jord.).
Alzon (M.)
Var. decipiens (Jo-rd.).
•Pont d'Hérault 200 m. ! Aumessas (M.), Le Vigain (Pouz.).

*G. VERTICILLATUM Danth.

Blandas (Pouz.), aux Cuns près de Nant (Marc), Cantobre
(Caste).

G. VERUM L.
Prairies, landes de bruyères, association à Deschampsia

flexuosa. C. du bas des vailées et de la plaine jusqu'au som-
met du Grand Aigoual 1.560 m. !

G. MOLLUGO L.

SSP. ELATUM (Thuill.) Syme (incl. G. dumetorum
Jord.).

Aulnaies, haies, bois humides. C. de la plaine jusqu'à l'éta-
ge du Hêtre, ifeyrueis 720 m. ! Bramabiau 1.000 m. ! etc.

Var. virgultorum Rouy.
Vallon de Roquedols 950 m. !

SSP. ERECTUM (Huds.) Syme (incl. G. Gerardi Vill.).

Pelous-es sèches, surtout aux étages du Chêne hlanc et du
Hêtre. C. du bas des vallées jusqu'à l'étage du Hêtre (Hort-de-
Dieu 1.300 m. !).

Var. tenuissimum (Lange).
Molïères 400 m.
Var. viridulum (Jord.) Rouy.
Valleraugue, Le Vigan, Aumessas, Dourbies (M.).
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SSP. CORRUDIFOLIUM (Vill.) Briq. (G. lucidum Ail.).
Pelouses sèches, rochers calcaires. G. jusqu'à 800 m. près

de Meyrueis ! à 1.100 m. près de Caniprieu (M.). — C.C. dans
les garigues de la plaine,

G. OBLIQUUM Vill.

Coteaux secs, haies, éboulis calcaires du versant atlanti-
que. A.C. entre 700 et 1.100 m. : Environs -de Meyrueis 700-
800 m. ! Gatuzières 850 m. ! Causse d'Ayres ! Bramabiau
1.080 m. (Pouz.), Saini-Sauveur et Camprieu (M.). Surtout
(exclusivement ?) .dans la var. Prostii (Jond.). — Roc Nantais,
Saint-Gleys (M.), Trêves t

G. PUMILUM Murr. (G. asperam Schreb., G. silvestre Poil.,
G. commune Rouy, p. p. incl. G. tenue Vill.).

Pelouses, châtaigneraies, etc. AvC. du bas des vallées jus-
qu'au somment du Grand Aigoual 1.560 m. !

SSP. JORDANI (Lor. et Barr.).
Var. intertextum (Jord.).
A.C. aux environs du Vigan (Pouz., M.), Bréau 400 m. ! Au-

messas (M.). — Moulin Bondon (M.).
Var. Timeroyi (Jord.).
Le Vigan (Pouz.), trois fontaines (FI.). La Tessonne (M.).

SSP. UMBELLATUM (Lamk.) (an ssp. vulgatum [Gaud.]
Schinz et Thell. ?).

Var. Nculetianum (Baill. et Tirob.).
Dourbies (M.), Aigoual S. 1.400 m. ! Comberude 1.450 m. !

La Luzette 1.200 m. ! etc.
Var. scctbrifolium (Reichb.) (G. silvivagum Baill. et Timb.).
Valleraugue, Aumessas, Dourbies, Saint-Sauveur (M.). — Bois

de Salbouz, etc. Cl/.}.
Var. glabram (Schraider) Schinz et Thellung (var. laeve

[Thuill.], G. montanum Vill.).
Valleraugue, Aumessas (Pouz.), près de Dourbies (M.), Cap

•de Cosie, Espcrou, Saint-Sauveur (Pouz.). — Causse d'Ayres
900 m. !

G. SAXATILE L. (G. hercynicum Weig.).
Pelouses de l'Aigoual (M. hb.). En peu de touffes parmi les

plantations de Pinus montana au Col de Prat Peyrot 1.450 m. 1



— 290 —

G. VERUM X MOLLUGO (G. ochroleucum Wolf.).

Pratlat -près de Dourbies (M.), Camprieu 1.100 m. I

VAILLANTIA MURALIS L.

Coteaux secs, pierreux, fissures et excavations des rochers
calcaires. R. et localisé .dans l'étage du Chêne vert de la val-
lée de l'Arre : Montels près d'Aulas (D. T.), 'coteau calcaire
au-dessous de Pratcoustals 550 m. ! — Espèce eu-méditerra-
néenne, qui atteint ici sa limite vers le Plateau Central de la
France.

ASPERULA ARVENSIS L.

•Caractéristique des moissons (Secalinion), dans les sols cal-
caires de la plaine, jusqu'à l'étage du Hêtre. A.C. : Cavaillac
250 m, ! Mandagout (D. T.), Esparron 600 m. ! Aumessas !
Col d'Alzon 700 m. ! Le Mazel 350 m. ! Saint-André-de-Ma-
jencoules 460 m. I Remonte à Camprieu 1.100 m. ! — Mey-
rueis 700 m. etc.

A. ODORATA L.

Caractéristique de l'association du Hêtre ; ne se trouve que
dans la futaie de l'étage des brouillards fréquents entre 1.100
et 1.520 m. C. dans tout le massif et souvent en peuplements
presque purs. — Manque aux basses montagnes cévenoles.

'A. TINCTORIA L.

Taillis de Chênes blancs. R. : Bois de Salbouz (Pouz., D. T.),
entre V-eyreau et Peyreleau 700-800 m. (Coste). — Manque aux
basses montagnes et à la plaine méditerranéenne.

A. CYNANCHICA L.

SSP. EUGYNANCHICA Bég.

Prairies sèches, pelouses calcaires. C. du bas des vallées et
de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre.

Var. tenaiflora (Jord.) Car. et St. Lag.
Aulas, Le Vigan (D. T.), E&parron 500 m. !

SHERARDIA ARVENSIS L.

Coteaux arides, pelouses maigres sur Si et Ça ; plus rare
dans les cultures. CjC. de la plaine jusqu'à 1.000 m. environ
(Rocalte ! Pépinière de Puéchagut FI., !).
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GRUCIANELLA ANGUSTIFOLIA L.

Taillis clairières de Chênes verts, lan-des, surtout sur Si.
C. du bas des vallées et de la plaine jusqu'à 880 m. près de
Saint-Sauveur ! à 950 m. sur Auraessas ! à 1.050 m. près de
Bramabiau sur Si (FL). — Villaret, V. du Bétuzon 800 m. ! etc.

Fam. CAPRIFOLIÀCEES
SAMBUCUS EBULUS L.

Bois découverts, bords des chemins, lieux buissonneux jus-
qu'à l'étage du Hêtre. C. dans la vallée de PArre jusqu'au Col
d'A'lzon 700 m. l Saint-Sauveur, Camprieu 1.100 m. (FI.), etc.
— C. dans la plaine littorale.

S. NIGRA L.

Haies ombragées, ravins, aiilnaîes, surtout ià l'étage du Chê-
ne blanc et sur le versant Nord. Remonte jusqu'aux Oubrets
940 m. ! à Camprieu 1.100 m. ! à PEspérou 1.250 m. (FL).
Parfois cultivé et subs,pontané. — Cultivé dans la plaine lit-
torale.

S. RACEMOSA L.

Répandu dans le domaine du Hêtre entre 1.000 et 1.500 m.
(forêt des Fons !}. Descend accidentellement à 660 m., dans la
•gorge du Pas de l'Ase ! — Manque aux basses Cévennes cal-
caires et à la plaine.

VIBURNUM OPULUS L.
Bois humides du versant atlantique. R.R. : Vallon de Ro-

quedols 800-900 m. en société de l'Alnus glutinosa ! — Man-
que dans nos vallées méditerranéennes. R.R. dans la plaine :
Candillac ; Fontcaude.

V. LANTANA L.

Haies, taillis de l'étage du Chêne blanc sur Ça. C. aux en-
virons de Meyrueis et dans le vallon du Trévézel ; rare ail-
leurs. S'élève .à Camprieu 1.100 m. («bot. plur., !) et à Com-
berude 1.300 m. ! Descend à 280 m. au bord de PArre près de
Molières ! — Pénètre jusqu'au seuil des basses Céveunes.

V. TINUS L.

Forme un peuplement dense en société de YArbuttu unedo
sur une terrasse inaccessible de Péboulement entre Molières
et Esparron à 450 m. ! Le Vigan (Pouz.). — Espèce eu-méditer-
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ranéenne qui atteint ici sa limite vers le Plateau Central de
la France.

LONICERA IMPLEXA Alton.

Caractérstique des taillis de Chênes verts sur Si et Ça. A.R.
Pont d'Hérault 250 m. ! Au-dessus d'Aulas 400 m. (FI.), entre
Molières .et Esparron 550 m. ! — Âlzon 600 m. (FI.). — Espèce
eu-méditerranéenne.

L. ETRUSCA Santi.

Rochers et coteaux rocheux, taillis de l'étage du Chêne vert
et (plus rarement) de l'étage du Chêne blanc sur Si et Ça. C.
dans les vallées méditerranéennes jusqu'à 750 m. derrière Au-
messas, à 900 m. à Jasses près d'Arpihy, à 950 m. dans le val-
lon de Mallet ï — Pas de l'Ase (FL). — Nant, Saint-Jean (M.),
etc.

L. PERICLYMENUM L.

TaiiUis, (haies omibragées, aulnaies le long des rivières, sur-
tout à l'étage du Chêne blanc. R. : Vallon du Rey 210 m. ! Le
Vigan (D. T.), près du Mazel 300 m. ! Valleraugue (;M.), Saint-
Airdré^de-tMajeneoules 400 m. ! Sentier de FEspérou 1.000 m.
(FI.). — Coupiac 980 m. ! Connillergues 770 m. ! — Moulin
Bondon (M.). — Fréquent dans les basses montagnes de l'Es-
pinouse ; manque à la plaine.

L. XYLOSTEUM L.

Haies et taillis de Chênes blancs, surtout sur le versant sep-
tentrional. C. dans les Vallées de la Jonte et de la Brèze jus-
qu'à 1.080 m. dans la forêt de Gatuzières ! Bramabiau, Saint-
Sauveur (bot. plur., !), Gorge de Cabrillac 1.000 m. ! etc. Des-
cend à 570 m. au Col d'Alzon ! à 450 m. au N. de la Tessonne !
— Pénètre jusqu'au seuil des Cévennes, manque à la plaine.

L. NIGRA L.

Escarpements rocheux dans la futaie de Hêtres. R. : Aigoual
•près de l'Espérera (Pouz.), Ca'lcadis 1.400 m., du haut du Val-
lon de Bonheur ! Gorge de Cabrillac 1.050 m. ! Forêt des Fons
1.280-1.480 m. ! Les Ouibrets 1.150-1,400 m. ! — Cantonné
dans l'étage des brouillards fréquents des hautes Cévennes.
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L. ALPIGENA L.

Escarpements de la futaie de Hêtres du Vallon des Fons au
N.W. de l'Aigoual 1.380-1.400 m. ! Nouveau pour les Cévennes
méridionales.

Fam. ADOXÂCEES

ADOXA MOSCHATELLINA L.

Association du Hêtre. Très répandu dans les Hêtraies en-
tre 1.100 et 1.520 m. (en haut de la forêt des Oubrets !) dans
tout le massif. Descendu accidentellement au bord de la Vi-
renque près d'Alzon (Espagne in M.). — Manque aux basses
montagnes et à la plaine méditerranéenne.

Fam. VÀLERIÂNACEES
CENTRANTHUS ANGUSTIFOLIUS (Mill.) D. C.

SSP. LECOQII (Jord.) Br.-BI. (C. angustifolius forme
Lecoqii Rouy, C. angustifolius var. Lecoqii Willk. et
Lange).

Caractéristique de l'association à Potentilla caulescens, crois-
sant dans les éfooulis et les fissures des rochers calcaires et
dolomitiques des basses montagnes. R. et cantonné dans l'étage
du Chêne blanc : Pas de l'Ase 600-700 m. (FL, !), La Pauperelle,
etc., aux environs de Meyrueis 950 m. / Nant (M.), Lobis près
du Vigan {D. T.). Se maintient dans le domaine du Chêne
vert : Mûries 200 m. ! Argelliers, Grabels !

Se distingue nettement du Centranthus angustifolius L. ssp.
angustifolius (L.) des Alpes et du Jura, par son part iplus robus-
te, ses feuilles plus larges, 3-5 nerviées, acuininées de la base
au sommet et aiguees (non arrondies au sommet) el par ses
fruits jplus gros, faiblement sillonnés sur les -côtes.

C. RUBER (L.) D. C. Murs et rochers de l'étage du Chêne vert. Ça et là
subspontané : Aulas ! Molières ! Le Rey ! etc.

C. CALCITRAPA (L.) D. G.

Débris de rochers siliceux et calcaires, vieux murs, fissu-
res de ro-chers de l'étage du Chêne vert. Très répandu dans
nos vallées méditerranéennes à partir de Pont d'Hérault jus-
qu'à 600 m. près de Pratcoustaï (FI.), à 650 m. à TEsparron !
— Man-que sur le versant atlantique.
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VALERIANA OFFICINALIS L.

Clairières 'des bois, audnaies. À.C. dans l'étage moyen et su-
périeur entre 700 et 1.520 m. (Pic de la Fajeole !). Descend à
550 m, derrière Arrigas, à 450 m. au N. de la Tessonne ! —
Manque aux montagnes de la bordure cévenole et à la plaine.

Var. minor Koch.
A.C. dans l'étage supérieur : Hort-de-Dieu 1.300 m. ! etc.

V. DIOECA L.

Prairies marécageuses, Caricetum fuscae, cantonné dans
l'étage du Hêtre. A.R. : Espérou s. 1. {Pouz.), Bonheur 1.150 m.
(bot. plur., !), Croix de Fer 1.150 m, ! Grandesc (M., !), Les
Fons 1.100 m. ! Saint-Guiral (Pouz.).

*V. TUBERQSA L.

Association à Carex humilis et Anthyllis montana, pacages
secs à Koeleria de l'étage du Ohêne blanc sur Ça. A.R. : Caus-
se de Blandas (FL), La Tude 850 m. / Alzon (D. T.), Campes-
tre (Pouz.), etc. — Répandu sur les grands Causses, rare dans
la plaine méditerranéenne.

V. TRIPTERIS L.

Rochers et éboulis calcaires et siliceux de l'étage du Hêtre.
C. entre 1.000 et 1.550 m. ! — Descend au Pas de l'Ase 660 m.
(FL, !). Rocher de la Tude 800 m. ! etc. — Descend dans les
basses montagnes de la bordure cévenole.

Var. intermedia Koch.
Grimais (D. T.).

*VALERIANELLA ECHINATA (L.) D. C.

Moissons des terrains calcaires jusqu'à l'étage du Chêne
blanc. R. : Salbouz, Xant (M.), Sauclières (Coste), Causse de
Campestre (D. T.), Causse de Blandas 700 m. / — Plus fré-
quent dans la plaine languedocienne.

V. OLITORIA (L.) Poil.

Murs, champs, pelouses ensoleillées jusqu'à l'étage du Hê-
tre. A.C., surtout sur le versant atlantique. S'élève aux Oubrets
1.020 m. ! à Camprieu 1.100 m. ! au-dessous de l'Hort-de-Dieu
1.250 m. !
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V. CARINATA Lois.

Cultures, vignes, coteaux secs, pelouses maigres. C.C. du bas
des vallées et de la plaine jusqu'à Camprieu 1.100 m. ! Dour-
bies 880 m. ! — Meyrueis ! etc.

V. PUMILA (Willd.) D. C.

Moissons, Brachypodietum phoenicoidis de l'étage du Chê-
ne vert. R. : Le Vigan sensu lat. (Pouz.), Moiières (D. T.), gare
de Pont d'Hérault ! —Saint-Jean, Salbouz (M.).

V. RIMOSA Bast. (V. auricula D. C.).

Champs de blé, friches jusqu'à l'étage du Hêtre. A.C. : Ca-
vaillac (D. T.), Aumessas (M-, D. T.), Arrigas 600 m. ! Pont
d'Hérault 200 m. ! Mandagout (D. T.), Camprieu 1.120 m. ! —
V. de la Brèze 770 m. ! etc. — Tessonne (D. T.), Saint-Jean,
Salbonz Ol/.). — R. dans la plaine méditerranéenne.

V. DENT ATA Poil. (V. Morisonii D. C.).

Moissons, surtout sur le versant atlantique: Aumessas {Pouz.),
Arphy (Pouz., D. T.), Camprieu 1.1ÛO m. ! Bonheur (M.).
— Environs de Meyrueis 750 m. ! Alzon (Pouz.), Nant (M.).
R.R. dans la plaine languedocienne.

*V. MICROCARPA Lois. (V. puberula D. C.).

La Tessonne (D, T., /), Montdardier (Anth.).

V. ERIOCARPA Desv.

Coteaux arides calcaires à l'étage du Chêne vert. R. : Mon-
4els sur Aulas 500 m. ! Coularou près du Vigan (D. T.), Tesson-
né (M. hb.), 800 m. / Les Campeïs près de Montdardier 650 m. /
Nant (M.).

V. CORONATA (L.) B.C.

Champs de blé, friches des terrains calcaires aux étages du
Chêne vert et du Chêne blanc. — A.R. : Arrigas 600 m. ! —
Causse d'Ayres 900 m. ! Causse de Blandas 750 m. / Saint-
Jean (Af.).

*V. DISCOIDEA (L.) Lois.

Bois du Roi à Nant (M.). — Fréquent dans la plaine lan-
guedocienne.
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Fam. DIPSACEES

CEPHALARIA LEUCANTHA (L.) Schrader.
Coteaux secs calcaires, association à Brachypodium phoe-

nicoides, parfois très abondant sur les terrasses abandonnées,
buissons, taillis de Ghênes blancs et de Chênes verts. A.C. dans
la -vallée de l'Arre : Environs du Vigan et d'Aulas jusqu'à
500 m. ! Esparron 650 m. ! Aumessas, Arrigas 560 m. ! etc.
R. sur le versant atlantique : Pas de l'Ase 680 m. (FI., !), Mey-
rueis 800 m. ! — Saint-Gleys (M.), Trêves.

DIPSACUS SILVESTER Hudson.
Bords des chemins, grèves des rivières. A.C. de la plaine

languedocienne et de nos basses vallées jusqu'à Saint-Sauveur
990 m. (FI.) et à Camprieu 1.100 m. ! — Carapis 800 m. ! etc.

*D. LACINIATUS L.
Bords des ruisseaux à Alzon (Pouz.). — A rechercher.

KNAUTIA HYBRIDA Coul't. (K. integrifoltia [L.] Bert.).
Bords des champs, haies, terrains incultes et cultivés, sur-

tout à l'étage du Chêne vert, sur Si et Ça. A.C. dans les val-
lées méditerranéennes. Abondant à Pont d'Hérault ! Moliè-
res 300 m. ! Le Vigan (D. T.), Gaujac 500 m. ! Aumessas 500
m, ! -Mandagout (D. T.). — R, sur le versant atlantique :
champs de pommes de terre entre Roquedols et Cime de la
Cote 850 m. !

K. ARVENSIS (L.) Duby.

SSP. EU-ARVENSIS nob. (K. arvensis auct. cebenn., K.
arvensis var. genuina Briq., var. fallax Briq.. var. gla-
brescens Gremli).

Pelouses, prairies, champs. C., surtout à l'étage du Chêne
blanc. Bréau 400 m. ! Esparron 600 m. ! Environs de Mey-
rueis ! Saint-Sauveur 1.050 m. (KL, !), Bonheur 1.200 m. ! Les
Fons 1.100 m. ! VaÏÏon de la Jonte 1.230 m. ! Grand Aigoual
1.560 m. ! etc. — R.R. dans la .plaine méditerranéenne.

SSP. COLLINA (Req. ap. Guérin).
Pelouses sèches. A.R. : La Parrot près de Molières 350 m. !

Valat des Gardies (M.), Camprieu (M.). — Le Coulet (M.). —
A.C. dans les basses Cévennes.
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Var. Timeroyi (Jord.)-
Le Vigan, Molières (D. T. sec. M.). — La Boïssière (M.).

Côte de Trêves (AT.).
N. B. — Le Knaatia Jordaniana Tinib.-Lagr., indiqué à Dour-

bies par Martin, est une simple forme du K. arvensis.

K. SILVATICA (L.) Duby (Soabiosa montcma dentis leonis
folia C. Bauhin).

c 7/1 monte Calcaris > C. Bauhin. Ravins, pentes herbeuses,
clairières des forêts à l'étage du Hêtre. A.C. entre 1.000 m.
<Va'Ilo.n ide CVlallet ! Bramaibiau), et à 1.450 m. <Conïberu<Ie !)
(var. dolichophylla Briq.).

Var. angustata Rouy.
Dourbies (D. T.), Bois de Pradals 1.250 m. !
Var. dipsacifolia (Host) Godet.
Valat de la Dauphine, Dourbies (Pouz.), Prunaret, Espérou

(M.), ravins près de Dourbies !

Var. subcanescens (Jord.).
Moulin Bondon (M. det. Rony).

SCABIOSA GOLUMBARIA L.
Pelouses, landes, haies, etc. C.C. dans plusieurs sous-espè-

ces du 'bas des vallées et d>e la plaine jusqu'aux sommets.

SSP. GRAMUNTIA (L.) Hayek.

Var. tenuisecta (Jord.).
Le Vigan, Aulas (D. T.). — Xant (M.).

SSP. PRATENSIS (Jord.).

Prairies à Puéchagut (Anith. sec. M.).

SSP. AFFINIS (Gr. Godr.) (S. païens Jord.).
Port semblable à celui de la ssp. gramuntia, mais arêtes du

•calice sétacées 1 1/2-2 fois plus long que la couronne. C.C.
dans nos vallées méditerranéennes jusqu'à l'étage du Ghëne
blanc. — Descend jusqu'aux environs de Montpellier : Mur-
TÎel !

SSP. SPRETA (Jord.).

Bois de Pradals 1.300 m. ! — Saint-Jean. (M.).

N. B. — Le S. gramuntia, indiqué à Aumessas etc. par Mar-
tin, se ratta-ohe à la ssp. affijiis Gr. et Godr.
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SUGCISA PRATTENSIS Moench (Scabiosa Succisa L.).

Prairies humides, association à Deschampsia flexuosa de
l'étage du Hêtre. C. entre 1.100 m. (Les Fons) et 1.560 m. Des-
cend à 800 m. près de Salvinsac ! Non observé dans nos bas-
ses vallées, réapparaît cependant dans la plaine languedo-
cienne, où il est rare et près-que exclusivement cantonné dans
le Molinietum mediterranetim.

Fam. CUCURBITÀCEES

BRYONIA DIOECA Jacq.

Haies, aulnaies, taillis clairières aux étages du Ohêne blanc
et du Chêne vert. A.C. sur les deux versants entre 230 m. (Le
Rey !) et 1.000 m. (Saint-Sauveur !), Meyrueis 720 m. ! etc. —
A.C. dans les 'bois mesoiphiles de 'la plaine littorale.

Fam. CÂMPANULÀCEES
JASIONE MONTANA L.

Landes à Sarothamnus, pâturages secs, Châtaigneraies sur
Si ; calcifuge. C.C. jusqu'aux sommets (Aigoual 1.550 m. !). —
À.C. dans la plaine littorale.

J. PERENNIS Lamk.
Landes (à Sarothmanus, pâturages secs, châtaigmeraies s-ur

l'étage du Hêtre. A.C. entre 1.100 et 1.560 m. : Environs de
l'Espérou (Pouz., etc., !), Saint-Guiral 1.300 m. (M-, !), Peyre-
besse 1.400 m. ! Montais (FI., !), La Caumette 1.460 m. ! —
Vallon de la Jonîe supérieur 1.460 m. ! Abonde sur les pentes
du Grand Aigoual 1.300-1.560 m. (FI., !). — Descend à 1.050 m.
près de Puéchagut (FI.).

WAHLENBERGIA HEDERACEA (L.) Rchb.

Haïes humides et au pied des rochers à l'Espérou (Pouz.).
Cette espèce, oui n'a pas été retrouvée depuis, est représen-
tée dans l*3ierbier de Pouzolz. A rechercher ! — Espèce atlan-
tique, qui man>que dans les basses montagnes et dans la
plaine.

PHYTEUMA HEMISPHAERICUM L.

Pelouses à Deschampsia flexuosa, pacages à Nardus, rochers
sur Si ; cantonné sur les sommets entre 1.200 et 1.560 m. A.R. :
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mais abondant par places : Espérou (bot. plur.), La Luzette
(D. T.), tbid. à 1.301) m. sur le versant Nord ! à l'Ouest de
l'Hort-de-Dïeu ! V. de la Daupbine 1.350 m. ! Abonde sur les
crêtes du Grand Aigoual et de la Fajeole au-dessus de 1.500 m.
(FI., !). — Descend à 1.200 m. dans Comberude !

Forma longibracteatum (Bornm.) E. Furrer.
Comberude 1.200-1.300 m. !

PH. ORBICULARE L.

SSP. TENERUM (R. Schulz).

Prairies, pâturages, taillis clairières de Chênes blancs, de
préférence sur Ça. C. dans la vallée de la Jonte ! A.R. dans
les vallées méditerranéennes : Bez-Esparron 400 m. ! Arrïgas
(FI., !), vers le Col d'Alzon 570 m. ! Remonte à Saint-Sauveur
et à Camprieu 1.100 m. (bot. plur., !), etc. — Descend dans
les basses montagnes de la bordure cévenole.

SSP. DELPHINENSE (R. Schulz).
Camprieu 1.100 m. !

PH. CHARMELII Vill.

Fissures de roobers calcaires aux étapes du Chêne blanc et
du Hêtre. R.R. : Roc carré à l'Ouest de l'Hort-de-Dïeu 1.220 m. !
Rande calcaire de Comberude 1.300 m. Nouveau pour le mas-
sif. — Pic d'Anjean au Sud du Vigan [envir. 850 m.] (D. T,
et Anfft.). — Espèce méditerranéo-montagnarde ; subsiste en
quelques rares localités, sur les falaises exposées au N. de la
bordure cévenole (Pic Saint-Loup, P. de Liausson).

PH. SPICATUM L.
Prairies irriguées et bois de l'étage du Hêtre. C.C. jusqu'aux

sommets. Descend le long des ravins ombragés et dans les
•châtaigneraies : Serres 400 m. ! Le Rey 250 m. ! La f. cof.ru-
leam (G. G.) (ou ssp. coemleum [Gremli] R. Schultz ?) ça et
là avec le type. — Manque aux basses montagnes et à la plaine.

*PH. NIGRUM Schmidt. Espérou (Pouz, M.). Très douteux; à rechercher.
S'agirait-il du Ph. gallicum R. Schulz. ?

SPECULARIA HYBRIDA (L.) A. D. C. (Legousia hybrida
Delarbre).

Moissons des terrains calcaires aux étages du Chêne vert et
du Chêne blanc : Aulas (D. T.), champs pierreux calcaires
entre Ayres et Sa'lvinsac 800 m. ! — Causse de Blandas 700 m. /
Campestre (Pouz., D. T.).
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LEGOUSIA SPECULUM VENERIS (L.) Fischer (Specularia
spéculum A. D. C.).

Moissons, cultures, friches de la plaine jusqu'à l'étage du
Hêtre. C.C. sur les deux versants jusqu'à Camprieu 1.100 m.
(FI., !).

CAMPANULA ERINUS L.
Murs, excavations des rochers, pelouses sèches sur Si et Ça,

mais sur le versant méditerranéen seulement. C. dans toute
la Vallée de l'Arre jusqu'à Pratcoustal 700 m. ! Mars 680 m.,
Arrigas 650 m., Eaparron 670 m. ! Plus rare dans la vallée de
l'Hérault (Taleyrac 500 m. ! etc.).

C. SPECIOSA Pourret.
Ebouïîs calcaires et rochers à Bramabiau 1.000-1.100 m.

(Pouz. et auct mult., !)> Pic d'Anjeau près de Montdardier
(Pouz.), Nant près de Trêves (!tf. hh., I), —- Espèce pyrénéen-
ne, qui atteint dans nos Cévennes sa limite vers l'Est.

C. GLOMERATA L.

Gazons à Bromus erectus, pelouses sèches à travers tous les
étages. C. dans la vallée de la Jonte : Meyrueis ! Ayres ! Ga-
tuzières ! etc. Plus rare dans les vallées méditerranéennes :
Aulas 450 m. ! Serres ! Bez-Esparron 400 m. ! etc. S'élève à
1.430 m. dans Comberude ! R.R. dans la plaine: entre Nis-
san et iLesfpignan.

Var. Gervicarioides A. D.C.
Serres «près Bréau <D, T.), St-Sauveur-VaUemagn« 1.000 m. !

C. PERSICIFOLIA L.
Bois .clairières, taillis de Chênes blancs, buxaîes, châtai-

gneraies de l'étage du Chêne blanc, sur Si et Ça ; s'élève à
1.250 m. dans les Cales de Grimais et au-dessous de l'Hort-
de-Dieu ! Descend à 400 m. au Nord de la Tessonne et entre
Bez et Esparron ! — Descend dans les montagnes de la bor-
dure cévenole : Les Cambrettes, etc.

C. RAPUNlCULUS L.

Pelouses sèches, coteaux stériles, landes aux étages du Chê-
ne vert et du Chêne blanc. C. dans les vallées méditerranéen-
nes : Peyregrosse, Le Vigan, Arphy (D. T.), etc., Vallon de
Mallel 850 m, ! — Moins fréquent sur le versant atlantique :
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Saint-Sauveur 1.000 m. (FI., !), Campis 850 m. ! Meyrueis ! —
A.C. dans la plaine littorale.

C. PATULA L.

Prairies fraîches, châtaigneraies, Ibois clairières. C.C. sur
Si et Ça à l'étage du Chêne blanc jusqu'au Bramabiau 1.050
m. ! à Orgon 1.200 m. ! à la Serrereyde 1.300 ni. (FI.). Descend
•vers Aulas et à Mars (D, T.). — Manque aux montagnes de la
bordure cévenole et à la plaine.

C. TRACHELIUM L.

Haies ombragées, aulnaies, ravins J>oisés. C. du -bas des
vallées (Pont d'Hérault 180 m. ! Le Rey 250 m. !) jusqu'à Bra-
mabiau 1.100 m. (M., !), Vallon de Mallet 1.100 m. ! Orgon
1.100 m. ! — Descend dans les basses montagnes, manque à
la plaine.

*C. RAPUNCULOIDES L.

Subspontané à Valleraugue (D. T.), — Lanuéjols (Pouz.). —
Manque aux basses montagnes ; subspontané sur le littoral
dans les prairies de Mauguio !

C. RECTA Du'lac (C. linifolia Lamk. non Scop.).

Prairies fauehaibles, Deschampsietum flexuosi et landes de
bruyères à l'étage du Hêtre et des brouillards persistants. C.
dans toute la chaîne du Saint-Guiral à la Luzette et à FAi-
goual, entre 1.100 m. (Comberude !) et 1.560 m. (sommet de
l'Aigoual, FI., !). — Moins fréquent sur le versant lozérien :
Caumette 1.460 m. (FI., !), Serre du Calcadis (FL, !), Les Ou-
brets 1.400 m. 1 etc. — Espèce spéciale des montagnes du mi-
di de la France, des Alpes occidentales aux Pyrénées. — Man-
que aux montagnes de la bordure cévenole.

/ .

C. ROTUNDIFOLIA L.

Rochers, pelouses, landes des étages du Chêne blanc et du
Hêtre. C. entre 800 m. et 1.560 m. ; descend au Pas de l'Ase
et à Vaîîeraugue 550 m. (FI.). — Descend dans les basses mon-
tagnes de la bordure cévenole ; manque à la plaine.
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Fam. COMPOSEES

EUPATORIUM GANNABINUM L.

Aulnaies, ravins boisés, lieux humides. C. du bas des val-
lées (Pont d'Hérault) jusqu'à 1.520 m. (Source (près du som-
met de l'Aigoual !). — Descend dans la plaine littorale.

La f. indîvisiun (D. C.) indiquée au Vigan (Anth.).

ADENOSTYLES ALLIARIAE (Gouan) Kerner (A. albifrons
Rchb.).

Ruisseaux et ra-vins de l'étage du Hêtre. C. dans tout le mas-
sif, forme parfois des peuplements purs et manque rarement
dans l'association qui porte son nom. S'élève à 1.520 m, à
l'Aigoual et descend le 'long des rivières à Bramabiau à
940 m. ! dans le Vallon de la Brèze 900 m. ! dans la vallée de
la Jonte 770 m. !

Indiqué à l'Hort-de-Dieu dès 1570 par Lobel et Pena (Stirp.
Adversaria).

PETASITES ALBUS (L.) Gaertner (P. officinalis Pouz., FI.
du Gard non Moench).

Ravins, creux où la neige séjourne longtemps, lieux om-
bragés et humides de l'étage du Hêtre. A.C. entre 1.000 et
1.400 m. sur Si et Ça : Dourbies (M.), Valleraugue (D. T.),
La Dauphine 1.230 m. ! Bramabiau 1.100 m. (FI., !), Saint-
Sauveur (M., FI.), Orgon (FI.), V. de Bonheur, Comberude
1.200 m. ! et 1.400 m. ! — Cantonné dans l'étage du Hêtre.

P. HYBRIDUS (L.) FI. Wett. (P. of/icinalis Moench}. Indiqué à FEspérou
près de la Serrereyde et à Aulas par Pouzolz. Ces indications se rappor-
tent À l'espèce précédente.

P. FRAGRANS (Vill.) Presl. (Xardosmia fragrans Reichb.}- Haies et buis-
sons autour des habitations ; subspontané ça et là dans l'étage du
Chêne vert : le Vigan ! Peyregrosse 350 m. ! Angliviels près de Valle-
raugue 380 m. !

TUSSILAGO FARFARA L.

AHuvions, éboulis, bo-rds ides Chemins, 'lieux sablonneux, argi-
leux et humides. A.C. du bas des vallées méditerranéennes
(Pont d'Hérault 180 m. !, Le Rey 200 m. !) jusqu'à 1.480 m.
au Grand Aigoual ! — R. dans la plaine méditerranéenne.
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SOLIDAGO VIRGA-AUREA L.
Pelouses à Deschampsia flexiiosa, clairières des bois. C. à

l'étage du Hêtre, moins fréquent aux étages du Ofaêne 'blanc
et du Chêne vert. Descend à 250 m. près du Rey ! — Manque
dans la plaine languedocienne.

Var. serratifolia (Bor.).
Bramabiau (M.), Arphy (D. T.).
Var. alpestris (W. et K.) Gandin (S. monticoîa Jord.).
Malbosc, Saint-Guiral CM.), Bramabiau (M.), près du Vigan

CD. T.).

S. SEROTINA Ait. (S. glabra Desf. p.pj. Bords de l'Arre près du Vigan,
adventice (D. 1., 1855).

PHAGNALON SORDIDUM <L.) D. C.
Caractéristique des rochers et murs schisteux et calcaires

de l'étage du Chêne <vert. A.C. sur le versanit méditerranéen
jusqu'à 650 m. : Vallée de l'Arre de Pont d'Hérault au Yigan !
Molières ! Cavaillac etc., Esparron 650 m. ! Vallée de l'Arre
à Oleny ! à Saint-André-de-Aïajencoules 400 m. ! Valleraugue
(M.). — Cantobre (M.).

ERIGERON ACER L.

SSP. TYPICUS (Beck) Neumann.

Champs incultes, pelouses sèches. A.C. a l'étage du Hêtre
et sur le versant atlantique sur Si et Ça, jusqu'à l'Espérou
1.200 m, (FI.), bande calcaire de Comberude 1.300 m. ! —
Causse d'Ayres 1.100 m, ! V. de Brion 1.130 m. etc. R. dans
les vallées méditerranéennes : Pont d'Hérault 185 m. I Àrphy
(D. T., !), Jeanjean 880 m. ! — R. dans la plaine languedo-
cienne.

E. CANADENSIS L.

Bords des chemins, champs, lieux incultes. C. dans les bas-
ses vallées. Pas noté aux étages supérieurs.

E. CRISPUS Pourret (Conyza ambigua D. C.).

Association à Chenopodium murale, lieux ammoniacaux, sur-
tout au pied des murs dans les villages, bords des routes. R.R.:
Arre 310 m. ! — C.C. dans la plaine méditerranéenne.

ASTER ALPINUS L.

Var. cebeniiensis Br.-Bl. (var. hirsutus Rouy p. p. quo ad
loc. ceb. non A. hirsutus Host).
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Planta hirsutissima, anthodi sqaamis manifeste nervatis
(apice recurvatis), — L'espèce, indifférente dans les Alpes,
se présente chez nous sous une race nettement calcîcole. Ro-
cailles et pacages pierreux entre 600 et 1.300 m. R. : Pas de
l'Ase 600-700 m. (FI., !), Colline d'Ayres 850-950 m. ! Forêt de
Gatuziëres 1.050 m. ! Bande calcaire de Coraberude 1.300 m.
(FI-, !). — Nant, Saint-Gleys (M.). Saint-Jean (Pouz.), Salbouz
(aact. plur., !}, rebords du. Causse Mejean au-dessus de Mey-
rueis 800-1.000 m. ! etc. — Notre plante se distingue par sa
puibescence très dense et raide, les folioles du péricline lar-
ges, souvent recouchées au sommet, à nervure médiane très
apparente à la face inférieure. Elle paraît endémique aux
Cé-vennes.

'A. AMELLUS L.
Salbouz {Pouz.), Lanuéjols (D. T. in Pouz.). A rechercher ;

manque dans l'herbier de Tueskiewicz.

A. ACRIS L.
SSP. TRINERVIS (Desf.) Br.-Bl.

Taillis clairières de Chênes blancs, sur $i et Ça. R. : Entre
Mallet et 'l'Hortnde-Dieu (M.), ibid. 1.000 m. ! Blandas (D. T.),
versant A7, de la Tessonne 500 m. / Sous-espèce propre aux Cé-
vennes méridionales et aux Pyrénées orientales. La séparation
spécifique nette des ssp. acm (L.) et eu-trinervis (Desf.) n'est
guère possible.

•A. BRUMALIS Nées. (A. novi belgii L. ssp. laeoigatus [Lam.] Thell.).
Naturalisé aux bords d'un ruisseau à Valbel près d'Aulas (D. T.).

DORONICUM PARDALIANCHES L. em. Scop. (D. corda-
tum Lamk.).

Association du Hêtre et (plus rarement) du Chêne blanc ;
préfère les stations fraîches et même humides. A.C. sur Si et
Ça aux étages moyen et supérieur entre 780 et 1.420 m. : Pra-
dals 1.250 m. ! Saint-Sauveur (FI., !), Bramabiau 820-1.000 m. !
Les Fons 1.100 in. ! Les Oubrets 1.300-1.400 m. ! Calcadis
1.350 m. ! etc. — R.R. dans les basses montagnes de la bor-
dure cévenole, manque à la plaine.

D. AUSTRIACUM Jacq.

Association à Adenostules alliariae, îtêtraies, surtout île long
des ruisseaux. C. sur Si dans tout le massif entre 1.100 et 1.520
m. (en haut de la forêt des Oubrets !). Descend le long des ri-
vières : Vallée du Tarnon 940 m. ! Bramabiau 980 m. ! — Can-
tonné sur l'étage du Hêtre.
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ARNICA MONTANA L. (Celtica altéra Lobel et Pena).
Pelouses maigres à Deschampsia flexuosa et à Nardas sur

Si, à l'étage du Hêtre, surtout dans les terrains mis en dé-
fens entre 1.150 m. (Baraque neuve, Cabrillac 1.180 m., !) et
le sommet de l'Aigoual 1.560 m., FL, !). Mons Calcaris m agro
Nfxrbanensis (Lob. et Pena). — Manque aux basses montagnes
de la bordure et à la plaine.

SENECIO VULGARIS L.
Lieux cultivés et incultes, bords des routes. G. du bas des

vallées et de la plain-e jusqu'au sommet de l'Aigoual 1.550 m.
(FI., 1).

S. VISCOSUS L.
Clairières des bois, (parmi les débris de rochers, laudes, ter-

rains incultes sur Si et Ça. G. du bas des vallées {Le Yigan
300 m. !) jusqu'à 1.450 m. au Pic de la Fajeole ! — Pénètre
jusqu'aux derniers contre-forts de la bordure cévenole, paraît
manquer à la plaine.

S. LIVIDUS L.

Arènes granitiques, parmi les genêts, association à Cory-
nephorus canescens ; calcifuge. A.C. à l'étage du Cbêne vert
et du Guêue blanc, entre 200 m. (Pont d'Hérault !) et 1.070 m.
(Vallon de Mallet I). Rocalte 1.000 m. ! Col de la Vieille 700 m. !
Sur Aumessas 950 m. ! Pratcoustal 800 m. ! Mandagout ! etc.
— R. sur le versant atlantique : Vallon de Villemagne près
de Saint-Sauveur 900 m. ! —Saint-Jean, Moulin Bondon (A/.). —
R. dans la plaine.

S. SILVATICUS L.

Lieux découverts parmi les genêts, bords des chemins, sur-
tout sur sol siliceux. A.C. à l'étage du Chêne blanc : Aulas
(D. T.), Col de la Vieille 750 m. ! La Ve»e 900 m. ! V. dAr-
P'by 800 m. ! Pratcoustal ! V. de Mallet 700 m. ! Coupiac (M.),
Dourbies 1.000 m. (M., !}, Saint-Sauveur 1.000 m. — Cam-
pis 800 m. ! etc. — .Manque aux basses montagnes et à la
plaine,

S. ADONIDIFOLIUS Loisel.

Forêts olairiérées, landes de bruyères et de Sarothamnus, pe-
louses à Deschampsia flexuosa aux étagies du Chêne blanc et
du Hêtre. C.C. sur Si à partir de 800 m. ju&quà 1.565 m. 1 Des-
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cend exceptionnellement à 450 m. au-dessous de Pratcoustal
et à 340 m. près de Mars ! R.R. sur sol calcaire : près de Ser-
res en petite quantité. — Manque aux basses montagnes et à
la plaine méditerranéenne.

S. GALLICUS Chaix.

Vignes et olivettes à l'étage du Chêne vert. Vallée de FArre :
Le Vigan 300 m. ! Aulas (D. T.), Alolières ! Arre 1 Esparron
600 m. ! Arrigas (M.). — Déborde à Alzon (FL), à Nani et à
Saint-Jean (M.).

S. ERUCLFOLIUS L.

Aulnaies, prairies buissonneuses humides. R. et dans les
basses vallées seulement : Valbel près d'Aulas (D. T.), Le Vi-
gan au Roc rouge 300 m. ! Cavaillac 250 m. ! — Nant (M.). —
G. dans ila plaine languedocienne.

S. JACOBAEA L.

Lieux buissonneux frais, lisières des bois, surtout dans les
terrains argilo-marneux du versant atlantique. Cantonné à
l'étage du ûhéne blan'C entre 700 et 1.100 m. A.R. : Coupiac 950
m. <D. T., !), Saint-Sauveur (FL, !), Camprieu 1.100 m. (M.,
FL), Villemagne 1.000 m. ! — Ayres 730 m. ! Roquedols 800
m. ! Gatuzières 760 m. ! — Descend jusqu'au seuil des bas-
ses Cévennes (SaintiMartin de Londres), manque à la plaine.

S. ERRATI'GUS Beriol. (S. barbaraefolius Wimm. et Grab.,
S. aquaticus Hu'ds, forme S. erraticus Rouy).

Bord ides ruisseaux, rare : Aumessas (M. bJb., D. T.).
Descend .dans la plaine méditerranéenne, où il se présente
sous une varété mieracépihale, élevé, à inflorescence très dar-
ge et presque dépourvue de feuilles (var. microcephalus nov.
var.).

S. FUCHSII Gmel. (S. sarracenicus L. [ excL radice max.
rept.], S. salicifolius Wallr.).

'Clairières rocheuses et ravins de la forêt de Hêtres, entre
940 et 1.400 m. RJi. et seulement sur le versant atlantique :
Bramaibiau >(Pouz. et Jbot. plur.), ifol'd. là 940 m. ! — Forêt des
Fons en plusieurs endroits 1.300-1.400 m, ! — Manque aux
basses montagnes et à la plaine.
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S. PROVINCIALIS (L.) Juel (S. Gerardi Gren. et Godr., S.
doronicum v. rotundifolius D. C., S. lanatus Lee. -et Loin.
non Scop., S, doronicum Lor. et Barr. non L.).

Coteaux iboisés, rodheuxnpierreux, calcaires, fouxaies, man-
que sur Si. R. et presque exclusivement à l'étage du Chêne
blanc. Près d'Ayres 850 in. ! Versant Nord du Causse d'Ayres
950 m. ! Vallon de Gatuzières. — Versant N-ord des Rochers
de la Tude 700-800 m. / La Tessonne 600-700 m. (D. T., .'). —
Saint-Gleys, Salbauz {M.)

A la Tessonne, j'ai récolté d&s formes robustes de cette espè-
ce ayant l'aspect du 5. doronicum L., espèce que Pouzolz
dit avoir trouvé dans la même localité.

Le S, provincialis se distingue du S. doronicum par ses ca-
pitules un peu plus petites à ligules d'un jaune soufré, par ses
feuilles moMes et non coriaces à nervure médiane peu sail-
lante (icihez S. doronicum elle est très saillante), enfin par les
feuilles ^asilaires, ovales, obovales ou spathulées brusque-
ment rétrécies en un pétiole ailé, qui souvent atteint ou dé-
ipasse ila longueur du limbe. Les foJioles du calicule sont en
général presque de moitié plus courts que l'involucre, ce qui
est rarement le cas chez le S. doromeum. Tandis que ce der-
nier est indifférent à l'égard du suibstratum, île S. Gerardi est
cantonné dans les terrains calcaires et dolomitiques.

Le Senecio lanatus Scop. du Trentin, espèce très voisine,
issue probablement d'une même souche, se distingue par sa
pubescence dense, sa tige plus grêle, toujours monoeéphale,
les folioles du calicule plus étroites et bien plus longues.

S. SPATHULIFOLIUS (Gmel.) D. C. (S. lanceolatus Pue!).

Var. praticola Rouy.
Pâturages sur la rive droite de la Jon<te en face de Cabril-

lac 1.200 m. ! — Rare et cantonné dans le midi sur l'étage du
Hêtre. Nouveau pour le massif de l'Aïgoual.

INULA MONTANA L.

Pelouses maigres et pierreuses, pacages stériles, taillis clai-
rières de Chênes blancs, rocailles calcaires, manque sur Si.
A.C. surtout à l'étage du Chêne blanc : Serres 400 m. ! Aulas
500 m. (bot. plur., !), Col d'Alzon 700 m. I Arrigas 700 m. !
Entre Saint-Sauveur et Villemagne 1.000 m. ! Coupiac 1.100
m. (FI., I). — C. aux environs ide Meyrueis, d'Ayres 750-
950 m. ! etc. — A.C. dans la plaine méditerranéenne.
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*L BOTTAI*
R.R. : Vallée de la Jonte au-dessus du. Trael (Bras). A re-

chercher.

I. SPIRAEFOLIA L.
Var. australis Br,-BL
Gaule unifloro dense foliato. Folia coriacea denticulata

ovata. <
Notre plante se rapproche par certains caractères de l'Juillet

spiraefolia L., qu'elle remplace dans les montagnes cévenoles.
Elle se distingue de l'Inala salicina v. typica par les feuilles
caulinaires très nombreuses, coriaces, plus ou moins imbri-
quées et non étalées, recourbées, ovales, plus ou moins den-
ticulées, etc.

Taillis de Quercus sessiliflora sur Ça, parait manquer sur Si.
A.R. entre 450 et 900 m. : Meyrueis 720 m. I Vallon de Gatu-
zières 850 m. ! Près du Moulin de Plembel 900 m. ! — Versant
N. de la Tessonne (D. T.), ibid. 450 m. ! Montdardier (D. T.,
FI.), versant N. des rochers de la Tu.de &50 m. / etc. .. Descend
dans les basses montagnes, paraît manquer à la plaine.

I. GONYZA D. C. </. squarrosa [L.] B-ernh., Conyza squar-
rosa L.).

Taillis, haies, coteaux boisés, talus secs. C. du bas des val-
lées jusqu'à Camprieu 1.100 m. (FI.) et près de l'Hort-de-Ddeu
1.270 m. ! — Descend dans la plaine languedocienne.

I. GRAVEOLENS (L.) Desf. (Cupularia graueolens G. G.).
Vignes sablonneuses, terres cultivées à l'étage du- Chêne vert.

R. : Aulas, Le Vigan (D. T.), Cayrol près du Vigan 280 m. !
Mollères 260 m. ! — Saint-Jean (M.).

l. HELENIUM L. Au Boultou (Pouz.). Sans doute échappé d'un jardin.

PULICARIA DYSENTERICA (L.) Bernh.

Holoschoenion, pelouses humides, C. dans la plaine et dans
les parties basses de la Vallée de PArre et -de l'Hérault : Au-
las (D. T.), Molières ! Ame ! Gleny I etc. Remonte dans la
Vallée de la Jonte à Gatuzières 800 m. 1

'JASONIA TUBEROSA (L,) D. G. (//m/a tuberosa L.).

Terrains argileux, pierreux de l'étage <lu Chêne vert. Envi-
rons du Vigan et de Montdardier (Pouz,). Tessoiwe (D. T.).
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HELICHRYSUM STOECHAS L.
Coteaux rocheux-pierreux sur Si el Ça. C. dans les vallées

méditerranéennes jusqu'à 1.200 m. au-dessous de l'Hort-de-
Dieu ! — R. sur 1-e versant atlantique : Pas de l'Ase 680 m.
(El., !), Meyrueis ! Colline d*Ayres 850 m. !

H. SEROTINUM Boiss.

Fissures des rochers de l'étage du Chêne vert, R. : Envi-
rons du Vigan, à Valleraugue, Aumessas (Pouz., M.). Au-dessus
de Vallerau-gue 500 m. ! Brèau (D. T.). — Remonte à Dour-
bies aux rochers 'de Roucabie (Pouz. sec. M.).

GNAPHALIUM LUTEO-ALBUM L.

Murs, lieux humides »de l'étage du Chêne vert sur Si. R. : La
Terisse 220 m. ! Le Vigan <D. T., M.), Peyregrosse 250 m. !

G. ULIGINOSUM L.

Fossés desséchés, lieux humides, bords des mares ; calci-
fuge. R.R. : Environs du Vigan et de l'Espérou (Pouz.), Espé-
rou (Barrandon), près de Dourbies 1.000 m. (bot. plur., !). —
Connillergues 780 m. ! Jontanels 900 m. ! — Alzon (Barran-
don), Congés (Gros). — A rechercher dans nos vallées médi-
terranéennes ; manque dans la plaine.

G. SILVATICUM L.

Forêts clairiérées, clairières ; bord des chemins forestiers ;
répandu à l'étage du Hêtre entre 900 m. (Près de Dourbies !)
et 1.500 m. (Aigoual, FI., !).

Var. pumflum Gandin (G. silvaticum var. nigrescens Gren.,
var. alpestre Briigg.).

Creux de neige en haut du vallon de la Jonte 1.450 m. !

ANTENNARIA DIOECA (L.) Gaertner.

Pacages à tardas, pelouses maigres, landes à Calluna de
l'étage du Hêtre. C.C. entre 1.000 et 1.565 m.

FILAGO GERMANICA (L.) Hu-ds.

Var. canescens (Jord.) Gren. et Godr.
Friches, bords des routes. A.C. dans les terrains siliceux ou

sablonneux aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc :
Pont d'Hérault 190 m. ! Bréau (D. T.), MoMères ! Cleny 250
m. ! — V. de la Brèze 750-850 m. ! Environs de Meyrueis ! etc.
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F. SPATHULATA Presl.
Mêmes stations, mais s'élève moins haut : Cavaillac (D. T.),

Aire 310 m. ! Bréau ! Aumessas-Arrigas 600 m. ! — Moulin
Bondo-n, Nant, Saint-Jean (M.).

F. ARVENSIS L.
Champs sablonneux, bords des routes, terre nue, sur Si.

C., surtout à l'étage du Chêne blanc : Saint-Sauveur, Camiprieu
1.100 m. (M., I), Coupiac 1.050 m. ! etc. Descend au Mazel
300 m. ! et s'élève à 1.320 m. à l'Est de l'Hort-de-Dïeu ! —
Meyrueis ! Campredon 850 m. ! etc. — Manque à la plaine
languedocienne.

F. MINIMA (Sm.) Pers.

Terrains sablonneux et rodheux, bords des chemins, champs
sur sol granitique et schisteux ; calcifuge. C.C. du bas des
\'allées méditerranéennes jusqu'à létage du Hêtre (à l'Est de
ï'Hort-de-Dieu 1.320 m. ! Grand Aigoual 1.500 m. !). — A.R.
dans la plaine méditerranéenne.

Var. supina (D. C.) Rony.
Ça et là : La Poujade près de Bréau 450 m. ! Aumessas

600 m. ! Pont d'Hérault ! V. de Mallet 700 m. ! Près de l'Es-
përou 1.100 m. (Pouz., !), Camprieu (Pouz.), etc.

F. GALLICA L. (Logfia gallica Coss. et Germ.).

Taillis clairières de Chênes verts, terrains dénudés aux éta-
ges du Chêne vert et du Chêne blanc. C. dans les terrains
siliceux du bas des vallées et de la plaine littorale jusqu'à
1.100 m. à Rocalte au-dessus de Valleraugue (FI.). — Nant
(M.).

MICROPUS ERECTUS L.

Champs incultes, friches, pacages stériles des terrains cal-
caires sur les deux versants. A.C. de la plaine jusqu'à la limite
supérieure de l'étage du Chêne blanc. Entre Aulas et Serres
450 m. ! Col des Mourèzes 600 m. ! Bramabiau (D. T.), Cou-
piac 1.050 m. ! Camprieu (M.), etc. — Causse d'Ayres 950 m. I
— Causse de Bîandas 700 m. ! A'onf (M.), etc.

TANACETUM VULGARE L. Cultivé et parfois subspontané : Bréau CD.
T.), Espérou 1.250 m., bords des jardins (FI., !), — Cabrillac 1.200 m. !

ARTEMISIA ABSINTHIUM L. Bords des chemins, en petite quantité, snb-
spontané : Dourbies, Espérou (M., !), Camprieu 1.100 m. (bot. plur., !),
entre îa Serrereyde et le Trévézel 1.200 m. !
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A. VULGARIS L.

Aulnaies, bords des champs et des routes, décombres à l'éta-
ge du Hêtre : Bonheur (D. T.), Camprieu 1.100 m. (Pouz., !),
Eapérou (FI.), Saint-Sauveur (FI.), Bramabiau 990 m. ! Route
'de l'observatoire 1.400 m. (FI.). — Cabrillac. — RjR. dans les
basses montagnes et dans la plaine : Béziers, Lunel (sec. Lor.
et Barr.).

A. CAMPESTRIS L.

Coteaux secs rocheux, pelouses maigres à Bromas erectns,
sur Si et Ça. A.C. de la plaine et du bas des vallées (Cavaillac
250 m. !) jusqu'à l'étage du Hêtre (Camprieu, FI.).

Var. brachgphulla (Jord. et Fourr.) Rouy.
Le Vigan 300 m. I

CALENDULA ARVENSIS L.

Vignes du versant méditerranéen. A.R. : La Terisse (D. T.),
Cavaillac (D. T.), au-dessus du Vigan 400 m. ! Esparron 580
m. I — Ne dépasse p-as ici l'étage du Chêne vert ; C.C. dans
la plaine.

RELLIS PERENNIS L.

Prairies à Arrhenatherum, talus herbeux, pelouses fraîches de
la plaine et du bas des vallées, commun jusqu'à l'étage du Hê-
tre : Bonheur 1.150 m. ! Hort-de-Dieu 1.290 m. (FL).

Var. caulescens Rochebrtme (B. hybrida auct. non Ten.).
Saint-Jean (Coste).

-R. SILVESTRIS Cyr.

Pelouses sèches, surtout à Brachypodium ramosum, taillis
de l'étage du Chêne vert sur Ça. C. de la plaine méditerra-
néenne jusque sur les Causses au Sud du Vigan où il s'arrête :
Côte de Boquedur (D. T.), Blindas, Lac (M.). — Soudières
(M, sec. Coste),

CHRYSANTHEMUM CORONARIUM L. Talus près de Mandagout-Beaulieu,
subspontané !

*CH. SEGETUML.

Champs culivés sur Si. R. : Cauvalat près d'Avèze (D. T.),
Alzon (M.). — A.R. dans la plaine languedocienne.
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CH. GRAMINIFOLIUM L. (Leucanthemum graminifolium
Lamk.).

Rochers, pacages rocheux dénudés, forêts clairiérées de Pins
sylvestres de l'étage du Chêne blanc entre 650 et 1.100 m. —
Espèce calcicole, manque sur Si.

Assez fréquent dans tous les terrains calcaires de la bor-
dure des Causses : Col d'Alzon 700 m. ! Pas de l'Ase (H.), Vil-
lemagne 1.000 m. ! Saint-Sauveur (Coipineau), Coupiac^Cam-
prieu (bot. plur., !). — Environs de Meyrueis et d'Ayres !
Causse d'Ayres 1.100 m. — La Tessonne 650 m. / Rocher de
la Tude 850 m. ! etc. —• C. sur les grands Coasses, descend jus-
qu'au pied des basses Cévennes (Carlencas, Saint-Gnilhem-le-
Dêsert), mais ne s'avance pas dans la plaine où le Ch. leu-
canthemam ssp. controversum (Lor. et Barran'don) Br.-BI. le
remplace. Cette dernière plante serait le vrai Chrusanthemum
montanum de Linné (Bellis montana minor Magnol).

CH. LEUCANTHEMUM L.

Prairies, pâturages, etc. C. de la plaine et du bas des val-
lées jusqu'aux sommets.

Var. minus (GÏIIot).
Couipiac. 1.100 m. !

CH. SUBGLAUCUM (de Larembergue) Br.-BI. (Leucanthe-
mum subglaucam <de Lanemb., L. maximum de Pouz.
non D. C).

Pentes herbeuses, franches, ravins et clairières de la forêt
de Hêtres et de Chêne blanc sur Si et Ça. A.C. à l'étage du
Hêtre, descend rarement à «l'étage du Chêne blanc. Va'llerau-
gue (M.), Vallon du Mallet 950-1.200 m. ! Autour de l'Hort-de-
Dieu 1.200-1.380 m. (FI.,!), la Dauphine 1.420 m. ! Comberude
1.200-1.500 m. (FI., !), La Fajeole 1.200-1.520 m. (FI., 1), Grand
Aigoual 1.500 m. (FI., !). — Saint-Glegs OI.). Descend à 450 m.
au Nord de la Tessonne !

Espèce spéciale aux Cévennes méridionales à ce qu'il pa-
raît ; s'avance jusqu'aux derniers contreforts méridionaux
(Saint-Guilhem-le-'Désert, les Capouladoux). Notre plante se
distingue facilement de toutes les formes du Ch. leucanthemum
par sa tige forte et droite, très feuillee et le plus souvent sim-
ple, ses feuilles glabres, glauques, charnues, ses capitules très
grands, etc. ; c'est une espèce tout à fait tranchée.
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CH. MONSPELIENSE L. (Leucanthemum palmatum Lamk.,
L. cebennense D. C.).

Caractéristique .de l'association à Antirrhtoum asarina, des
rochers ensoleillés granitiques eit schisteux, ébouïis ; calcifu-
ge. A.R. et surtout à l'étage du Chêne blanc entre 600 et
1.230 m. ! Descend parfois avec les rivières : grève de l'Hé-
rault 210 m. ! VaUeraugue (Poirz.), Vallon supérieur de l'Hé-
rault 600-900 m. ! Aumessas 600 m. ! Las Canas 700 m. ! Ser-
rereyde (M.), la Dau/phïne (Pouz.), ibid. à 1.230 m. ! Rocalte
près de Dourbies 1.230 m. ! — Moulin Bondon (M.}. — Espè-
ce spéciale aux montagnes du Plateau Central et des Pyrénées
orientales.

CH. CORYMBOSUM L. (Leucanthemum corumbosum [L.]
Gren. «t Gadr.).

Taillis de Chênes blancs, rarement dans les forêts cl arrié-
rées de Pins sylvestres sur Si et Ça. C. à l'étage du Chêne
blanc aux environs de Meyrueis, à Villemagne 1.000 m.. Cam-
prieu, etc. S'élève à 1.260 m. dans Comberude ! — R. à l'éta-
ge du Chêne vert et très rare dans la plaine languedocienne,
où il est .cantonné dans les taillis de Qaercus ilex un peu
frais.

CH. PARTHENIUM CL.) Bernh. (Leucanthemum parthenium Gr. Godr.).
Echappée des jardins et complètement naturalisée. A.C. à partir de Pont
d'Hérault jusqu'à la Boissière 1.000 m. ! —- Roquedols 800 m. ! etc.

CH. MARITIMUM (L.) Pers. p.p. (ÇA. inodorum L.).

Champs, friches, bords des chemins, décombres. A.C. aux
étages du Chêne blanc et du Hêtre ; manque à l'étage du Chê-
ne vert : Camprieu (M., R.), Bonheur 1.150 m. ! Serrereyde
(M.), Eremitage 1.400 m. (FI.), Grand Aïgoual 1.550 m. (FI., !).
Meyrueis 700 m. ! Roqueddls 850 m. ! — Une variété (var.
maritima L., Matricaria inodora var. satina Lor. et Barr.) a
été trouvée dans la plaine littorale à Lattes.

ANTHEMIS SAXATILIS D. C.

SSP. COLLINA (Jord.).
Rochers et coteaux pierreux des terrains siliceux ; calci-

fuge. Cantonné dans l'étage du Hêtre entre 900 et 1.560 m. Au-
dessus d'Arphy 1.000 m. (D. T., !). C. à l'Aigoual et sur les
crêtes voisines à partir de 900 m. (Rocalte, !), La Caumette
1.400 m. (FI.). — La Bécède, V. du Tarnon 930 m. ! etc.
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A. ARVENSIS L.
Terre cultivée, friches, bords des chemins sur Si et Ça.

C. du bas des vallées et de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre :
Camprieu 1.100 m. (M., !). Adventice au sommet de l'Aigoual
1.550 m. ! I ,

A. GOTULA L.
Champs de blé, friches sur Si et Ça. A.C. aux étages du Chê-

ne vert et du Chêne blanc. Àulas {D. T.), CavaiRac 250 m. !
Aumessas (M.), Valleraugue 450 m. ! — Campredon 850 m. 1
— Saint-Jean (A/.).

*A. TRIUMFETTI (Ail.) D. C. (Cota Triumfetti Gay).
Taillis de Chênes blancs. R. : Bois de Stdbouz (Pouz., M. hb.),

entre Vissée et Lafoux (Pouz.). — Cantonné dans les basses
montagnes.

ACHILLEA PYRENAICA Sibth. ap, D. C. (Ptarmica uul-
garis v. pubescens D. 'C. et Lap.)

Molière's de l'étage du Hêtre et des brouillards fréquents
entre 1.100 et 1.300 m. Végète parfois en colonies presque
pures, dans les basses tourbières en voie de dessèchement, en
société des Deschampsia flexuosa, Molinia coerulea, Gentia-
na pneumonanthe, Sangnisorba officinaHs. — Laupies, 'bords
de la rivière {D. T., M.) Mazet près de Dourbies (M.), aux sour-
ces du ruisseau du Lingas (Coste, FI., !), sommet 'du col du
Lingas 1.200 m. ! Ginestous 1.280 m. ! Partie Sud de la molière
de Montais, abondant 1.300 m. !

Espèce de d'étage subalpin-alpin des Pyrénées, où elle
s'élève à 2,400 m.

A. PTARMICA L.

Lieux humides aux étages du Chêne blanc et du Hêtre. R.R. :
Espérou (Pouz.), bois de l'Espérou (Lombard-Dumas in hb.,
M., vidit). — Trêves (Pouz.). — Manque aux basses montagnes
et à la plaine.

A. MILLEFOLIUM L.

SSP. MILUEFOLIUM (L.) Hayek.

Landes de bruyères et de Genista piîosa, pelouses à Des-
champsia flexuosa, etc. Le type est répandu à l'étage du Hêtre
d'où il sort rarement : Les Jasses 950 m. ! Camprieu (M.).
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Valleraugue, Montet près de Dourb-ies 1.150 m. 1 Autour de
l'Hort-de-Dieu 1.300-1.400 m. ! Grand Aigoual 1.500-1.560 m. !
etc.

Var. monticola Bar. Espérou, Dourbies (AL).

SSP. SETACEA (Waidst. et Kit.) Weiss. (A. millefolium
v. setacea Koeh -et Gr. et Godr.).

Coteaux pierreux secs sur Si et Ça aux étages du Chêne
vert et du Chêne blanc. A.R. : Pont d"Hérault 185 m. ! Le
Vi'gan, Aulas (D. T.), Vallon de Maillet 680 m. ! — Les Oubrets
940 m. ! Causse d'Ayrcs 1.100 m. !

A. ODORATA L.
Pelouses maigres, pierreuses 'à Bromus crédits, pacages sté-

riles ; calcicole, manque sur Si. A.R. et cantonné chez nous
dans l'étage du Ghène blanc : Meyrueis 800 m. ! Ayres 800 m. I
Causse d'Ayres 950 in. ! -— Causse de Blandas (F/., /), Cam-
pestre (FI,), etc. — AjC. dans la plaine.

PALLENIS SPINOSA (L.) Cass. (Asteriscus spinosus Gr. et
Godlr., Buphthalmum spinosum L.).

Brachypodietum phoenicoidis, talus au bord des routes.
C. de la plaine jusqu'à la limite de l'étage du Chêne vert :
Environs du Vigan, d'Aulas,d*Arre, d'Aumessas, d'Arrigas, etc.
S'élève à 630 m. au Col des 'Moitrèzes, à 650 m. près d'Esipar-
ron. Manque à lia vallée supérieure de l'Hérault et au versant
atlantique.

KERNERIA BIPINNATA (L.) Gr. et Godr. (Bidens bipin-
natus L.).

Olivettes, vignes de l'étage du Chêne vert. Originaire de
l'Amérique tropicale, naturalisé dans le midi de fla France
depuis le milieu du xvin* siècle (1) : Le Vigan (Pouz., D.
T., !), Aulas <D. T.), Bréau 300 m. !

ECHINOPS RITRO L.
Pacages arides et coteaux s-ecs calcaires aux étages du Chê-

ne vert et du Chêne blanc ; manque sur Si. Abonde aux envi-
rons de Mey<ru«eis et d'Ayres (700-1.100 m.) ! C. aux environs
du Vigan et dans la vallée de l'Arre jusqu'au Col d'Alzon I
Saint-Sauveur, Montjardin 1.040 m. (El.), etc.

(1) Cf. Thellung, I. c., 1912, p. 512.
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ONOPORDUM ACANTHIUM L.

Bords des chemins, association nitrophile à Hordeum ma-
rinum. Ça et là du bas des vallées (Pont d'Hérault, Le Vigan)
et de la plaine, jusqu'au Col d'Alzon 650 m., à Meyrueis 760
m. ! Saint-Sauveur 860 m. (FI.), Dourbies 900 m. !

*0. ILLYRICUM L.
Etage du Chêne vert. Environs du Vigan s. lat. (Pcraz.).

CARLINA UTZKA Hacq. (C. acanthifolia Ail.).

Pacages calcaires dénudés des petits Causses, moins fré-
quent dans l'association à Bromus crédits aux étages du Chê-
ne blanc et du Hêtre. Monte aux environs de Meyrueis et
d'Ayres 700-1.120 m. ! Environs de Saint-Sauveur et de Cam-
prieu 900-1.100 m. (bot. plur., !), Col d'Alzon 700 m. ! Der-
rière Arrigas 750 m. ! Aundessus de Molières 500 m. (D. T., !).
R. sur Si autour de l'Hort-de-Dieu 1.100-1.300 m. (FL, !) et
au-dessous de l'observatoire du Grand Aigoual 1.400 m. ! —
Nant, Saint-Gîegs (M.).

C. CORYMBOSA L.

Bord des chemins et des pistes, buissons, lieux incultes
sur Si et Ça. A.C. à l'étage du Chêne vert des vallées méditer-
ranéennes jusqu'à Auimessas et Arrigas, 700 m. ! et à Crestat
sur Ârphy 730 m. ! — Nant (M.).

C. VULGARIS L.

Pelouses sèches, pacages, parmi les 'genêts, etc. C.C. sur-
tout aux étages moyen et supérieur jusqu'à 1.430 m. dans
Comberude ! — A.R. dans la plaine languedocienne.

CIRSIUM LANCEOLATUM (L.) Hill.

Pacages, chemins, reposoirs des troupeaux. C.C. du bas des
vallées et de la plaine jusqu'à l'Espérou (FI.) et à Cabrillac
1.200 m. !

Var. longe s pi nos um Tod.
Col du Lingas, versant Sud 900 m. I

C. ERIOPHORUM (L.) Scop.

Bords des chemins, pacages, reposoirs des troupeaux au-
tour des bergeries. C. à l'étage du Hêtre sur Si et Ça, rare à
l'étage du Chêne blanc : Prunaret, Saint-Sauveur (M.), Roc
Ion.g 1.175 m. (FI.), Serrereyde 1.260 m. (FI., !), Grandesc-
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Haute 1.300 m. ! Hort-de-Dieu 1.320 m. (FI., !), etc. S'élève à
1.510 m. sur les pentes «de l'Aigoual et descend à 980 m. dans
la gorge du Bramabiau ! — Nant (M.). — Manque à la région
du Chêne vert.

G. FEROX (L.) D. C.

Pacages secs et pierreux aux étages du Chêne vert et sur-
tout du Chêne blanc, sur Ça. A.R. : Arrigas (D. T.), au-dessus
de Molières 500 m. ! Esparron 580 m. ! Côte d'Estele ! Lava-
lette près de Bez 400 m. ! Col d'Alzon 700 m. ! Camprieu
(M.). — Nant (M.), Alzon (Poiiz.).

G. PALUSTRE (L.) Scop.

Bords des ruisseaux, aulnaies, association à Juncas acuti-
florus. C.C. du bas des vallées (Le Rey 250 m. I) jusqu'à
1.520 m. à l'Aigoual. — Rare dans les basses montagnes de la
bordure cévenole ; manque à la plaine.

G. ACAULE (L.) Weber.

Pelouses sèches, forèls de Pins sylvestres, taillis dairiérés
sur sol calcaire. A.C. à l'étage du Chêne blanc, mais plus rare
sur le versant méditerranéen, entre 600 et 1.100 m. C&l d'Al-
zon 700 m. ! Puéohagut 1.050 m. (FI.), Le Viala près de Dour-
bies 1.000 m. ! Cou-piac (ÙVL, !), Saint-Sauveur, Camprieu 1.100
m. (FI., 1), Villemagne 1.000 m. ! etc.

Var. /lavispinum Br.-Bl. (Spinis validis flauis 4-7 mm. /.).
Au-dessus du Vigan, coteau calcaire sec. La plante des bas-

ses vallées méditerranéennes possède des capitules plus peti-
tes, des feuilles relativement petites, rudes et très épineuses,
glabrescentes.

C. TUBEROSUM (L.) AU. (C. balbosum [Lam.] D. G.).

Terrains argileux ou marneux, humides, surtout dans les
forêts clairiérées de Pins sylvestres ; manque sur Si. R. sur
le versant méditerranéen : Près d'Avèze (D. T.), Arrigas (M.).
A.C. à lét<age du Chêne blanc sur le versant atlantique : Envi-
rons de Meyrueis, de Roquedols, d'Ayres, Forêt de Gatuziè-
res 1.080 m. ! Bramabiau 1.100 m. ! Coupiac 1.050 m. (M., !),
Villemagne 1.000 m. I etc. — Descend dans la plaine littorale
où M se rencontre abondamment dans les prés irrigués à Ar-
rihenafiherum.
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C. ARVENSE (L.) Scop.

Terre cultivée, surtout dans les vignes, au bord des champ»
dans les aulnaies. C. du bas des -vallées et (de la plaine jus-
qu'à Camprieu 1.100 m. (!) et à TEremïtage 1.400 m. (PL).

C. ERISITHALES (Jacq.) Scop.

Ravins ombragés et humides, aux étages du Chêne blanc
et du Hêtre, sur Si et Ça. R.R. : Entre Bramabiau et la Bois-
sière (Pouz., M.), i'bid. à 1.050 m. ! Gorge du Bramabiau sous
Coupiac 980 m., abondant ! Embranchement droit 'du vallon
de Mallet sous l'Hont-de-Dieu 1.100 m., difficilement accessi-
ble 1 — Gorge de la Jonte sous Cabril'lac 980 m. 1 — Monta-
gnes <de l'Europe moyenne ; les localités cévenoles consti-
tuent les derniers avantipostes sud-occidentaux de cette
espèce.

C. ACAULE X TUBEROSUM (C. médium Ail.).

Inter parentes, pas rare : ViEemagne 1.000 m. I Coupiac
1.050 m. ! près d'Aumessas (M. hb.). — Roquedols 900 m. 1
Nouveau pour la Lozère.

G. ERISITHALES X PALUSTRE (C. Hausmanni Rouy).

Gorge du Bramabiau au-dessous de la Boissière 960 m. ! Nou-
veau pour le Gard.

C. PALUSTRE X TUBEROSUM (C. palatinam G.-H.
SchuHz).

Entre Ayres et Salvinsac 760 m. I Nouveau pour la Lozère.

CARDUUS PYiCNOCEPHALUS L.

Association à Hordeum murinum te long des routes, drail-
les, pied des murs, à l'étage du Chêne vert. A.R. : Pont d'Hé-
o-auHt 190 m. ! Terisse-Les Plots ! .Paillerais ! Aulas (D. T.,
FI., !), Bréau 350 m. ! Molières ! Mandagout 550 m. ! Peyre-
grosse 250 m. ! Le Mazel 350 m. ! — Manque sutr le versant
atlantique.

G. TENUIFLORUS Curtis.

Mêmes stations, bords des chemins et des murs, champs.
A.C. sur les deux versants. Du bas des vallées et de la plaine
jusqu'à Dourhies 900 m. ! Saint-Sauveur 1.000 m. !



— 319 —

C. NUTANS L.
Pacages pierreux, bords des chemins et des champs de

l'étage du Chêne blanc. Peu fréquent : Bramabiau, Saint-Sau-
veur (FI.), Coupiac ! Viïlemagne 1.000 m. !

iLa f. spinosissimus (Lor. et Barr.) Gugler, à Ayres, 720 m. !
et (probablement ailleurs.

C. SPINIGER Jord.

Mêmes stations, mais plus rare et dans les basses vallées
seulement : Valleraugue (M., FL), Pont d*Andon près de
Bréau (D. T. sub nom. C. hamiilosus Ehrh.). — Alzon (FI.).

C. NIGRESCENS Vill.
Pacages pierreux calcaires «de l'étage du Chêne vert. R. :

Clapisse près le Vigan, Bréau (D. T.).

SSP. VIVARIENSIS (Jord.) Rouy.

Reposoirs des troupeaux, autour des bergeries, bords des
chemins et des pistes de moutons. C.C. dans tout le massif
jusqu'à 1.450 m. dans Comberude et à 1.5-50 m. au sommet de
l'Aigoual ! — Descend rarement dans la plaine.

Var. -cebennensîs CRouy).
Pont de Coudouloux (Anthouard sec. Rouy).

CARDUNCELLUS MITISSIMUS (L.). D. C.
Pacages pierreux à Koeleria valesiana et Bromus erectus des

petits Causses. A.C. à l'étage du Chêne blanc sur Ça, aux envi-
rons de JVIeyrueis jusqu'à 1,100 m. sur le Causse d'Ayres ! Cam-
prieu, Coupiac (bot. plur, !), Col d'Alzon 700 m. ! — Nant
(M.), etic. — Manque à la plaine méditerranéenne.

*C. MONSPELIENSIUM Ail.

Pacages arides, Aphyîlanlion, sur sol eaiLcaire. R.R. : Cam-
pestre (Pouz.).

CENTAUREA CONIFERA L. (Leuzea conifera D. C.).

Taillis de Chênes blancs, coteaux secs, buissonneux, aux
étages du Chêne vert et du Chêne blanc, sur Ça. Esparron,
versant Ouest 550 m. ! Derrière Arrigas 550 m. ! Aumessas
(M. hb.). Remonte à Saint-Sauveur 1.000 m. ! — La Vignasse
près du Vigan (D. T.), Nant, Saint-Gleys, Salbouz (M.), Trê-
ves I
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C. CYANUS L.
Moissons, champs en friche. C.C. sur les deux versants du

bas des vallées (Pont d'Hérault) jusqu'à Camprieu 1.100 m.

G. SALMANTICA L.

Lieux incultes au Vigan (Pouz.). A rechercher.

C. SOLSTITIALIS L.
Moissons. A.R. Valleraugue (M.), Le Vigan 1 — Beaucoup

plus commun dans la plaine.

G. COLLINA L.
Talus herbeux, association à Brachypodium phoenicoides

de l'étage du Chêne vert. R.R. : Le Vigan (Pouz.). A recher-
cher.

C. MONTANA L.

Var. intermedia (Cariot) Rouy {C. granitictc v. Martin) (1).
Buissons, lisières des bois, prairies montagneuses sur Si.

A.R. entre 800 et 1.200 m. ! Puéohagut (Anthouard), ibid.
1.000 m. ! Vernèdes près d'Aumessas (M,), Vallon du Coudou-
loux sur ArpJiy 850 m. ! Les Jasses 950 m. ! Près de la Cas-
cade d'Orgon 1.200 m. (FJ. suto C. montana, !), Col de la Brou
1.280 m. (Flab. sub C. montana). Grimais (D. T. suib C. lugdu-
nensis Jord.).

C. SCABIOSA L.

Pelouses montagneuses à Deschampsia flexuosa, bords des
champs de l'étage moyen et supérieur. C. jusqu'au sommet de
TAigoual 1.500 m. ! Dans la plaine, la ssp. calcarea (J-ord.).

G. JACEA L.

SSP. EUJACEA Gugl.

Prairies, pelouses. C. du bas des valtlées et de la plaine jus-
qu'aux sommets.

Mandaigout 550 m. ! (f. tamentosa [Aschers.] Gugler).

(1) C'est à tort que M. Rouy (FI. de FJ-., IX, p. 143) attribue
le C. granitica Marft. au C. montana v. axillarioïdes Loret
= C. axillarïs Willd. v. occitanica Rouy.
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Var. decipiens (ThuilL).
Près d'Avèze (D. T.).
Var. can.esce.ns D« Not.
Pont d'Hérault 190 m. !

C. AMARA L.

Coteaux secs, calcaires. Ça et là : Bez-Esparron 400 m. !
Côte «d'Estelle et Col d'Alzon 500-700 m. ! Coiipiac (D. T.),
Meyrueis 800 m. I Gatuzières 850 m. ! — Saint-Jean (Af.)

*C. PRATENSIS Thuil'l.
Les Combes au Vigan (Anth. in M. hb.).

G. MIGRA L.

Bois dlairiérés, prairies .fauchaMes ide d'étage du Hêtre, asso-
ciation à Deschanipsia flexuosa. C.C. à l'étage supérieur jus-
qu'au sommet de PAigoual 1.560 m. ! Moins fréquent à l'étage
du Chêne blanc, descend cependant jusqu'à 230 in. dans le
vallon du Rey ! Manque à la bordure cévenole et à la plaine

Var. nemoralis (Jord.) Gremli.
Dourbies, Aigoual (M.).

C. PECTINATA L. (Jacea montana incana G. Bauhin).

SSP. EU-PBCTINATA nom. nov. (C. pectinata Bor., C.
pectinata var. genuina Rouy).

Rochers et coteaux rocheux des étages moyen et supérieur
sur Si. C. à l'Aigouai .à partir de VaMeraugue 400 m. jusqu'à
1.400 m. au Pic de la Fajeole. — Riouriès 960 m. ! V. de la
Brèze 700-800 m. ! Jontanels £>5Û m. ! etc. — Descend dans les
grèves de l'Hérault jusqu'à 210 m. ! — Manque à la plaine
languedocienne et aux basses montagnes.

SSP. SUPINA (Jord.) Br-Bl.
Taillis de Chênes blancs sur Ça. R. : Bez-Esparron 450 m. !

— La Tessonne 450 m. 1 — Descend dans la plaine langue-
docienne .

SSP. LEUGOPHAEA (Jord.) Rouy.
Le Vigan (Dunal in hb. Rouy), Coudoufloux, Montdardier

(Anth. in hb. Rouy).

C. PAN1GULATA L.

Bords des chemins, lieux secs, arides. C. dans la vallée de
l'Arre jusqu'à 630 m. au Col des (Mourèzes.
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C. MACULOSA (Lamk.) Rouy.

Var. tenuisecta (Jord.) Rouy.
Aillas, Le Vigan (D. T., !), Pont d'Hérault (M., !). — Au

Viola de Campestre, Nant (M.)-

CARTHAMUS LANATUS L. (Kentrophyllum lanatum D.
C.),

Hordeetum marini au bord des oheimns. A.C. dans l'étage
du Chêne vert jusqu'à Aumessas ! et à Valleraugue (M.). —
Saint-Jean (M.). — Plus commun dans la plaîn* languedo-
cienne.

CRUPINA VULGARIS Cass.

Coteaux secs calcaires, Brachgpodietum phoenicoidis, sous-
association à Bromus erectus. A.C. dans l'étage du Chêne
vert : Environs du Vigan et d'Aulas {bot. plur., !), Aumessas !
Arrigas 7DÛ m. ! etc. — Remonte à l'étage du Ohêne blanc
du versant atlantique : Meyrueis 800 m. !

'SERRATULA TINCTORIA L.

A.R. à l'étage du Chêne blanc. — Saint-Gleys (M.). — Réap-
paraît dans le Molinietum medïterraneum du littoral.

S. MAGRGCEPHALLA Bertoll. (S. Valpii Ffcch.-Ooster, S.
monticola Bor.).

Caractéristique de l'association à Deschampsia flexaosa, lan-
des de bruyères, coteaux boisés. C. à l'étage doi Hêtre sur tou-
tes les crêtes du Grand Aigoual, au Lingas, au Saint-Guiral,
à l'Espérou, etc.

*S. NUDICAULIS (L.) D. C.

R.R. : Bande gazojinée parmi les rochers de la Tessonne 700
m. {D. T., '.), Bois de \7irenque {Coste). — Espèce onéditer-
ranéo-montagnaride paléogène à aire disjointe, — Manque à
la plaine.

JUKINAEA MOLLIS (Gouan) Br.-Bl. (Carduus mollis
Gouan, /. Goiiam Rouy, J. humilis D. C. p. p.).

Pelouses ras'es sur sol calcaire sec entre 700 et 1.000 m.
envir. R.R. : Environs de Meyrueis {Moq. sec. Rouy). — Blan-
das au Caussanel (Espagne), Campestre (bot. plur,), Saucliè-
res, rochers du Bouquet (Bras). — Manque à FEsipérou. Sur-
vivant tertiaire raéditerranéo-montagnard à aire disjointe.
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*STAEHELINA DUBIA L.

R. : Nant, Saint-Gleys (M.). — Espèce méditerranéenne.

ARCTIUM MINUS (Hill.) Bernh. (Lappa minor D. €.).

Bords des routes, décombres, associations nitrophiles. C.
de la plaine et du bas des vallées jusqu'à l'étage du Hêtre
(Aigoual 1.400 m., FI.)-

A. NEMOROSUM Ley. et Court. (Lappa nemorosa Koer-
nicke, L. intermedia Rchb.).

Autour des habitations, bords des chemins ; cantonné sur
d'étage du Hêtre. R. : Caucalan près de Douribies, Serrereyde
(1.300 m.), Espérou (M.). — Manque aux basses montagnes et
à la plaine.

XERANTHEMLM CYLINDRACEUM Sibth. et Sm.

Coteaux secs, arides, olivettes incultes de l'étage du Chêne
vert. A.R. : Entre le Vigan et Cavaildac 280 m. ! Molières
300 un. ! Bez 350 m. ! — La Tessonne (D. T.). — Manque sur
le versant atlantique.

X. INAPERTUM Miller.

Olivettes, vignes, champs, terrains incultes secs aux étages
du Chêne vert et du Chêne blanc ; cadcicole, C.C. aux envi-
rons du Vigan et dans toute la vallée de l'Arre. — Remonte
à Ayres ! et à Meyrueis 800 m. ! — Le Coulet, Nant (M.).

SCOLYMUS HISPANICUS L. Indiqué aux environs d« Vigan s. lat. par
Pouzolz ; cette espèce si fréquente dans l'association à Onopordum illy-
rîcum et au bord des chemins de la plaine, n'a pas été retrouvée.

CICHORIUM INTYBUS L.

Bords des chemins, champs. C. de la plaine et des basses
vallées jusqu'à 700 m. au Ol d'Alzon !

CATANANCHE CQERULEA L.

TaïMis de Chênes blancs, coteaux secs caiicaires, associa-
tion , à Lavandala latifolia et Genista scorpius aux étages du
Chêne vert et du Chêne blanc jusqu'à 1.100 m. A.C. : Envi-
rons du Vigan et d'Aulas (bot. plur., !), Molières ! Bez ! Es-
parron 550 m. ! Col d'Alzon ! Bramabiau (M.), Vdl'lemagne
950 m. ! Montjardin (FI.), Pas de l'Ase (FI.). — Meyrueis 800 m.,
etc. — Nant (M,), Tessonne, 650 m. ! etc.



LAPSAKA COMMUNES L.
Champs, décombres, haies et 'bois clairières. G. du bas des

variées et de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre (Les Oubrets
1.250 m. ! La Daupiune 1.320 m. !).

AiRNOSERIS MINIMA (L.) Schweigg. et Koerte. (A. pusilla
Gaertner).

Arènes granitiques, terre dénudée, association à Coryne-
phorus canescens ; cadcifuge. G. du bas des vallées (Le Mazel
300 m. 1) jusqu'à l'étage du Hêtre (Bonheur 1.150 m. ! Gran-
desc-Haute 1.250 m. ! Hort-de-Dieu 1.300 m. !}. — Manque
aux basses 'montagnes et à la plaine languedocienne.

RHAGADIOLUS STELLATUS (L.) Gaertner.

Vignes, terrains cultivés ide l'étage du Chêne vert sur Si et
Ça. A.R. : Pont d'Hérault 190 m. ! Avèze (D. T.). — Nant (M.).

RH. EDULIS Gaertn.
Haies de l'étage du Ghêne vert : Le Vigan 400 m. 1 Aumes-

sas (M. hb.).
Var. intermedius D. C.
Le Vi<gan 400 m., Esparron .600 m. !

HEDYPNOIS CRETICA (L.) Willd.

Var. polymorpha (D. C.).
Coteaux secs, champs cultivés de l'étage du Chêne vert.

R.R. : Mon tels près d'Aulas (D. T.). — C.C. dans la plaine,
manque sur le versant atlantique.

HYPOCHOERIS MACULATA L.

Pelouses à Deschampsia flexuosa, landes de bruyères, clai-
rières des bois. C.C. sur Si dans tout d'étage du Hêtre à par-
tir de 1.000 m. jusqu'au sommet de l'Aigouaî ; bien plus rare
sur le calcaire des petits Causses. Descend à Jeanjean 900 m. 1
et au Moulin de Plembel 850 m. ! — R. dans les montagnes de
la bordure cévenole, manque à la plaine.

H. RADICATA L.

Prés, pâturages, landes de bruyères et de genêts. C.C. sur
Si et Ça du bas d*s vallées et de la plaine jusqu'aux sommets.

H. GLABRA L,

Sables granitiques et schisteux, association à Corynephorns
canescens, terre nue parmi les Sarothamnus et les Chênes



verts ; caïcifuge. A.C. du bas des vallées (Pont d'Hérault 200
m. ! Le Mazel 300 m. ! etc.) jusqu'à la limite de l'étage du
Chêne blanc : Dourbies 900 m. ! Rocalte sur Valleraugue
1.100 m. ! — Nant (M.). — Réapparaît dans les terrains sili-
ceux de la plaine et les sables de la côte.

LEONTODON NUDI'CAULIS L.
SSP. TARAXAGOIDES (Vill.) Schinz et Thellung (Thrin-

cia hirta Rofih).

Suintements, gazons humides, friches. C. sur Si et Ça du bas
des vadttées et de la plaine jusqu'à 980 m. à la Boissière !

L. TUBEROSUS L. (Thrincia tuberosa D. C.).

Aphgllantion et talus herbeux de la plaine méditerranéenne.
Une station avancée se trouverait aux environs du Vigan (D.
T. sec. Pouz.). A rechercher.

L. AUTUMNALIS L.

" Prairies fraîches ou humides, pâturages, talus herbeux sur
Si et Ça. A.C. aux étages du Chêne blanc et du Hêtre : Pué-
Ohagut CD. T.), Bonheur 1.200 m. ! Ginestous 1.250 m. ! Ere-
mitage 1.300 m. (FI.), Grand Aigoual 1.500 m. — Les Oubrets
950 m. ! Sources du Tarnon 950 m. ! .etc. — Descend rarement
dans l'étage du Chêne vert : Le Vigan 230 m. ! Pont d'Hé-
rault. — Manque aux montagnes de la bordure cévenole et à
la plaine.

L. PYRENAICUS Gouan.

Clairières de la forêt de Hêtres, association à Deschampsia
flexuosa ; cantonné dans la partie supérieure de l'étage du
Hêtre. A.C. autour du Gran'd Aigouaî entre 1.280 m. dans la
forêt des Fons et 1.565 m. V. de la Dauphine 1.300-1.400 m.
(Pouz., FL, !), La Caumette 1.480 m. (FL, !), La Fajeole 1.520
m. ! — Les Oubrets ! \7. de la Jonte 1.380-1.500 m. ! — Espè-
ce aipino-pyrénéenne ; manque aux basses montagnes.

L. HISPIDUS L. (L. proteiformis Vill.).

Prés, prairies, pâturages. A.R. : dans l'étage du Chêne
vert : Aulas (D. T.), châtaigneraie irriguée >à Bréau 400 m. !
Aumessas 450 m, ! etc. C. aux étages moyen et supérieur jus-
qu'au sommet. — R. dans la plaine littorale.



— 326 —

L. CRISPUS Vill.

Coteaux secs, pacages pierreux, pelouses à Bromus erectus
aux étages du Chêne vert et du Chêne blanc sur Ça. A.C. sur
'le précambrien de la vallée de l'Aire : Aulas (D. T., !), Espar-
ron 400 m. ! Arrigas 750 m. ! Co3 d'Alzon 700 m. (FI., !), etc.
— Remonte jusqu'à 1.100 m. sur le Causse d'Ayres ! — Nant,
Saint-Gleys (M.), etc.

*L.VILLARSIILois.

Sur calcaire marn-eux : Environs du Vigan sens. lat. (Pouz.),
Campestre (Pouz.). •— Beaucoup plus fréquent dans les basses
montagnes et la plaine méditerranéenne.

PICRIS HIERACIOIDES L.
SSP. TYPICA (Rouy pro var.).

Champs, talus herbeux, bords des routes. C.C. du bas des
vallées jusqu'à Camprieu 1.100 m. (FI., !).

SSP. UMRELLATA (Schrank).

Ça et là 'dans les peîouses calcaires, arides, champs aban-
donnés jusqu'à Roquedols 900 m. ! Meyrueis 750 m. ! — C.C.
dans la plaine.

SSP. SONCHOIDES (Vest) Thellung (Picris pyrenaica.
Coste non L.).

Ravins boisés, forêts de Chênes felan<cs, clairières de la mon-
tagne : Au-dessous de l'Hort-de-Dieu 950-1.200 m. ! Affraissi-
nèdes 1.300 m. ! Comberude 1.300 m. I Descend dans le Val-
lon supérieur -de l'Hérault à 700 m. ! Mallet, Aigoual (M.,
Coste sub nom. P. pyrenoica L.), Valleraugue au MiraMlet (D.
T. et iLoimŒ)andJ>umas sufo mom. P. pyrenaica L.). — Paraît
manquer aux basses montagnes et fait sûrement défaut dans
la plaine.

P. SPINULOSA Bertol. (P. stricto Jord.).

VaUeraugue, Aumessas (AI. bib.), Bréau, Bramafoiau (var.
pinncttifida [Jord.]) (D. T. in M-)- — Nant, Saint-Jean (M.),
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UROSPERMUM DALESCHAMPII (L.) Desf.

Talus herbeux, coteaux secs, rocheux, taillis de Chênes verts
sur Si et Ça. C. à l'étage du Chêne vert des vallées de l'Aire
et de l'Hérault. S'élève à 620 m. à l'Esparron, à 750 in. dans le
vallon de Bertnezène ! — Manque dans nos vallées atlanti-
ques.

U. PICROIDES (L.). Desf.
Olivettes, chamips en friche, autour des buissons, coteaux

secs sur Si et Ça. A.C à l'étage du Chêne vert de ila vallée de
l'Arre : Pont d'Hérault 190 m. ! 'Le Vigan (bot, iplur., !), Aumes-
sas (M-, !), Arrigas 500 m. ! Esparron 600 m. ! Le Mazel 300 m.
et les Pauses, dans la vallée de l'Hérault ! etc. — Manque sur
notre versant atlantique ; réapparaît cependant dans la vallée
de la Dourbie à €antobre (M.).

SCORZONERA HIRSUTA L.

Pe&ouses maigres 'à Bramas erectus des coteaux secs calcai-
res, à l'étage du Chêne blanc et du Chêne vert. R. : Col d'Ailzon
700 m. ! — La Parrot près de Matières 350 m. ! Montdardier,
Campestre (Pouz., D. T.), Salbouz, Nant (M.). — Moins rare
dans la plaine méditerranéenne.

•S.PURPUREAL.
Pelouses sèches calcaires de l'étage du Chêne blanc. R.R. :

Salbouz et entre Salboaz et Aïzon (Pouz. et bot. plur.), Saint-
Gleys (M.), Causse Noir près de Meyrueis (Abbé Caste). — Relé-
gué en France dans nos Causses.

*S.AUSTRIACAWilId.
Var. latifolia Vis. (S. bupleurifolia Pouz., S. crispa Pouz.).
Bois de Fontaret près de Blandas (Espagne in M. hb.), Toar

d'Arre (FI.}, bois de Virenque (Coste).

*S.HISPANICAL.

SSP. GLASTIFOLIA (Willd.).
Taillis clairières de Chênes blancs des coteaux calcaires.

R.R. : La Tessonne (D. T.).

S. HUMILIS L.

Prairies marécageuses, association à Carex fusca (forme un
faciès particulier de cette association), sur Si et Ça. C.C. dans
tout l'étage du Hêtre, jusqu'à 1.560 m, au sommet de l'Aigoual !



— 328 —

Descend à 880 m. près de Jeanjean ! — Cantonné dans le midi
aux étages du Hêtre et du Chêne blanc.

S. LA'CINIATA L. (Podospermum laciniatum D. C.).
Talus herbeux, association à Brachi/podium phoenicoides, sur

Ça, rarement sur Si : Pont d'Hérault 190 m. ! Cavaillac 250 m. !
Esparron 600 m. (var. latifoïia G. G.), Aumessas 460 m. ! Col
d'Alzon 700 m. ! — Camprieu 1.100 m. ! Meyrueis 800 m. I etc.
— C.C. 'dans la pflaine méditerranéenne.

TRAGOPOGON PRATENSIS L.

SSP. ORIENTALIS (L.) Rouy.
Constante et caractéristique des prés à Arrhenatherum jus-

qu'à 1.100 ni. environ. Accidentellement plus haut : Hort-de-
Dieu 1.300 m. ! Eremitaige 1.350 m. au bord de la route ! —
A.C. dans la plaine littorale.

T. DUBIUS Scop.
Près de Molières (var. Pommaretii [F. SchuItz]Rouy) (D. T.).

T. AUSTRALIS Jord.
Pelouses sèches du versant méditerranéen sur Si et Ça. A.C.

à l'étage du Chêne vert : Pont d'Hérault 190 m. ! Le Vigan 350
m. ! Aulas 600 m. (D. T., FI., !), Aumessas 500 m. 1 Esiparron
550 m. ! Arrigas 600 m. ! Col des Mourèzes 600 m. ! Le Ma-
zel, V. de l'Hérault ! Sur Valleraugue 400 m. ! etc. — Nant,
Saint-Jean <>/.), etc.

T.PORRIFOLIUSL.

SSP. SATIVUS (Gâter.).
Assez abondant dans une arrhénatheraïe à Cavalllac 250 ni. !

Naturalisé. — Cultivé pour sa racine (salsifis).

T. CROCIFOLIUS L.
Pelouses sèches, coteaux arides, surtout calcaires et dolo-

mitiques. A.R. et presque exclusivement à l'étage du Chêne
blanc : Esparron 600 m. ! Col d'Alzon 700 m. ! Saint-Sauveur
1.000 m. ! — Vafllée de la Brèze 730 m. ! Sur Meyrueis 800 m. !
Ayres 800 m. ! Gatuzières 850 m. ! — Versant Nord de la Tes-
sonne 350 m. (D. T., !), Nant, Saint-Jean, Moulin Bondon (M.).
— R.R. dans la plaine méditerranéenne : Gardio&e (Lor. et
Barr.).
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CHONDRILLA JUNCEA L.

Coteaux arides, talus herbeux, champs incultes. C.C. du
bas d€s vallées et de la plaine jusqu'au-dessus de Mars 940 m. 1
— Dourhies 900 m. ! Saint-Sauveur (M.).

Var. latifolia (M.-B.) Koch.
Nant (M.}.

TARAXACUM OFFICINALE Weber.

Prairies, pelouses. C.C. en plusieurs sous-espèces jusqu'aux
sommets.

SSP. OBLIQUUM (Pries).

CJC. à l'étage du Hêtre : Espérou, Bonheur, etc. !

T. LEVIGATUM Wi'lld.

C. C. : Coteaux secs, pelouses à Bromm erectus, etc., jus-
qu'à l'Hort-de-Dieu 1,200 m. ! — Meyrueis 800 m. ! — Nant
(M.). — C. dans la plaine.

T. PALUDOSUM Scop.
Prairies humides, tourbières : Jeanjean sur Arpihy 880 m. !

et sans doute ailleurs. — A.C. dans les prairies du littorafl.

T. GYMNANTHUM D. C. Indiqué par de Pouzolz aux environs du Vigan.
A rechercher.

CICERBITA MURALIS (L.) Wallr. (Lactuca muralis [L.]
Fresenius).

Forêts, lieux ombragés. C.C. à l'étage du Hêtre, descend
le long des ravins au Rey et à Pont d'Hérault 200 m. ! — Des-
cend jusqu'au pied des Cév-ennes calcaires, manque à la
plaine.

LACTUCA VIMINEA (L.) PresH.
Murs et rochers aux étages du Ohên'e vert et du Ghêne blanc

sur Si et Ça. C. dans les vallées méditerranéennes. S'élève à
900 m. près des Jasses et dans le vallon supérieur de l'Hé-
rault ! à 1.050 m. dans le valîon de Malîet ! — Nant, Saint-
Jean (M.). Surtout (exclusivement ?) dans la ssp. cfiondrillae-
flora Bor. (L. Bauhini Lor. et Barr.), qui est commune dans
tout le midi.

*L. SALIGNA L.
Blandas, Nant, Saint-Jean (M.).

L, SATIVA L. Cultivé jusqu'à 1.520 m.
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L. PERENNIS L.
Pentes rocheuses en-sofleillées, taillis clairières, gazon à

Bromus erectus. C. sur Ça et Si du bas des vallées jusqu'à
l'Hort-denDieu 1.300 m. (Fî.), Saint^Sauveur 1.000 m. ! Cam-
prieu 1.100 m. ! — Gatuzières 850 m. ! etc. — C. dans la
plaine littorale.

L. VIROSA L.
Lieux boisés, haies, taillis clairières, murs, sur Si et Ça jus-

qu'à l'étage du Hêtre. C. dans les vallées méditerranéennes
jusqu'à 1.150 m. dans les Cales de Grimais ! A.C. sur le ver-
sant atlantique : Pas de l'Ase 650 m. ! Meyrueis 700 m. ! Y. de
la Brèze 750 m. ! Bragouse 780 m. ! — Dourfoies 900 m. \ Bra-
mabiau 1.050 m. (FI-, !), etc. — Descend rarement dans ïa
plaine.

L. SEHRIOLA L. (L. scariola L.).
Talus secs, bords des routes, associations nitrophiles. A.C.

sur Si et Ça du bas des vallées et de la plaine jusqu'aux Lau-
piettes (V. de la Dourbîe) 1.060 m. ! PratcoustaU 700 m. 1 Au-
messas-tArrigas 1 etc. — Saint-Jean (M.).

PRENANTHES PURPUREA L.
Dans toutes les bêtraies -d'un certain âge. C.C. à l'étage supé-

rieur jusqu'à 1.430 m. Descend à 400 m. dans les taillis de Chê-
nes blancs au Nord de la Tessonne ! — Manque à la plaine et
aux montagnes de la bordure cévenole.

F. angustifolia (Koch) (P. tenuifolia L.).
Aigoual (AL), Les Oubrets 1.300 m. ! Forme à feuilles linéai-

res-lancéolées, qui apparaît un peu partout dans l'aire du type
et dont la valeur systématique est minime.

SONCHUS PLUMIERI L. (Mulgedium Plnmieri D. C., Cicer-
bita Plumieri Kirsohlg.).

Au pied des rochers schisteux, ombragés, dans la futaie de
Hêtres du versant atlantique. R.R. : Forêt des Fons, au N.W.
de FAigoual 1.410 m. ! — Nouveau pour le massif ; réappa-
raît dans l'Espinouse, où il est également cantonné dans l'étage
du Hêtre.

S. OLERAGEUS L. em. Gouan.

Champs cultivés et incultes, rochers (surtout la var. laceras
Walir.). C. du bas des vallées jusqu'à l'Espérera 1.250 m. (F!.).
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Var. lacerus WaJlr.
Murs et rochers ça et là : Pont d'Hérault 800 m. ! Aulas

(D. T.), Esparron 600 m. ! etc.
Var. integrifalius "Wallr.
Le Vigan (D. T.). N'est peut-être qu'une forme.

S. ASPER (L.) ffill.
Champs, friches. C. dans les vallées : EnTÏrons du Vigan I

Aumessas ! Arrigas I Valleraugue, etc.

S. ARVENSIS L.
Moissons, très rare : Saint-Sauveur (env. 900 m.) (FI.). De

Pouzolz l'indique à tort « dans tout le département ».

REICHARDIA PICROIDES (L:) Roth. (Picridium vulgare
Desf.).

Coteaux rocheux, pelouses sèches du versant méditerranéen
sur Si et Ça. C. jusqu'à 600 m. S'élève à 710 m. au-dessus du
Villaret. V. de Berthezène, et à 720 m. dans le Vallon de Mal-
let 1 — -Manque sur le versant atlantique.

ZACINTHA VERRUCOSA Gaertner.
R. : Pelouses sèches, icShamps, bords des chemins. Ta-lus

herbeux entre la chaussée et la voie ferrée aux Plots, près du
Rey 230 m. ! Le Vigan (Pouz. et bot, plur.), Paillerols (D. T.).
— Espèce eu-méditerranéenne, qui atteint ici un des points
les plus septentrionaux de son aire.

TOLPIS BARBATA (L.) Gaertner.
Landes à Erica arborea, taillis clairières de Chênes verts ;

calcifuge. C. du bas des vallées jusqu'à 820 m. dans le Vallon
de Mallet, à 1.000 m. dans lie Vallon de Berthezène ! Saint-
Sauveur (M.). — Meyru-eis, V. de 'la Brèze 760 m. ! — Saint-
Jean, Moulin Bondon (M.). •— C. dans les terrains siliceux de
la plaine méditerranéenne.

LAGOSERIS SANCTA (L.) Maly (Pterotheca sancta F.
Sehultz, P. nemausensis [Gouan] Cass.).

Terres cultivées et incultes sur les deux v-ersants. C.C. dans
les vallées de l'Hérault et de l'Arre, plus rare ailleurs. Monte
jusqu'à 1.180 m. sur pï-e versant Sud de l'Aigoual ! — Rare sur
le versant atlantique : Meynieis 700 m. ! Ayres 750 m. !
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CREPIS ALBIDA Vill.
Rochers et coteaux arides pierreux .de l'étage du Ohêne blanc

sur Ça ; manque sur Si. A.R. : Col d'Alzon 700 m. ! Villema-
gne 950 m. ! Saint-Sau-veur CM.). — Vallon de Roquedols 950
m. ! Au-dessus de Meynreis 800 m. ! Causse d'Ayres 950 m. !
— Roc nantais, Saint-Gleys (M.), La Tessonne 700 m. / etc.
Espèce méditerranéo-montagnar-de qui manque à la plaine.

C. FOETIDA L.
Talus, bords des routes, coteaux secs pierreux, champs in-

cultes. C.€. siur Si et Ça du bas des vallées et de la plaine jus-
qu'à Saint-Sauveur 950 m. (FI.). — Sext les Cabanes 950 m. !
Campredon 850 m. !

Var. gracîUs (Lej.).
Moliêres 250 m. ! Lobîs près du Vigan (Anthouard in hb.

Rouy).

C. TARAXACIFOLIA Thuill.

Prairies à Arrhenatherum, bords des champs, pelouses. C. sur
Si et Ça du bas des vallées et de la plaine jusqu'à Camprieu
1.100 m. (FI., !). — Meyrners 750 m. ! Jonianels 900 m. ! etc.

CREPIS SETOSA Haller (Barkhausia setosa D. C.).

Luzernières, bords des champs au Vi-gan 270 m. !

*C. SUFFRENIANA (D. C.) Llyod.

Coteaux secs dolomitiques à Lobis près du Vigan (D. T.),
Saint-Paul et Mas d'Hilaire (Anîh. et bot. pîur.). — Espèce à
aire très disjointe.

C. BULBOSA (L.) Cass.

Coteaux secs calcaires de l'étage du Chêne vert. R. : Mon-
tels près d'Aulas (D. T.). Au-dessus d'Aulas 550 m. ! — Espèce
méditerranéenne qui atteint ici sa limite vers le Plateau Cen-
tral de la France.

C. PULCHRA L.

Vignes, champs, olivettes, haies, aux étages du Chêne vert
et du Chêne blanc. A.C. sur Ça. En>virons du Vigan et d'Aulas
(D. T., M., !), MoAïéres ! Esparron 500-650 m. ! Arrigas 650
m. ! etc. — Meyrueis 750 m. ! Bramabiau (M.), etc. — C. dans
la plaine littorale.
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C. CAPILLARIS (L.) Wallr. (C. virens VilL).
Prés, terres cultivées et iincultes. C.C. du bas de-s vallées et

de la plaine jusqu'à l'étage du Hêtre (Reposoir de troupeaux
à Rocalte 1.000 m. !).

Var. diffusa (D. C.) Gr. Godr.
Le Vigan (D. T.).

C. NICAEENSIS Balbis.

Champs, friches des terrains calcaires à l'étage du Chêne
blanc. A.R. : Aumessas (Pouz., M. hb.), Saint-Sauveur (M.).
Camprieu (M., FL). — Ayres 730 m. ! — Montdardier, Lanuéjols
(Pouz.), Causse Bégon (.V.). —• Très rare dans la plaine médi-
terranéenne.

C. TECTORUM L. Bonheur (Pouz). C'est le C. nicaeensis Balb. de Cam-
prieu (voir Martin, 1. c., 1892).

C. PALUDOSA (L.) Moench (Soyeria paladosa Gr. Godr.).

Bords des sources et des ruisseaux de l'étage du Hêtre entre
850 et 1.440 m. R. : Gorge .du Bramalbiau (M.) ; ibid. 850 m. I
Grand bois en face de Saint-Sauveur 920 m. ! Vallon de Mal-
let 960 m. ! Hort-de-Dieu 1.320-1.420 m. ! Vallon des Fons au
N.W. de l'Aigoual 1.280-1.440 m. ! — Trêves, Alzon (Pouz,). —
Manque aux basses montagnes et à la plaine.

ANDRYALA INTEGRIFOLIA L.

Coteaux rocheux, murs, landes clairiérées de Sarothamnus,
châtaigneraies dénudées, taillis -clairières de Chênes verts ; si-
licicole ; bien plais rare sur Ça. C. du bas des vallées et de la
plaine jusqu'à 850 m, (Les Jasses, V. de MaJflet, Berthezène 1),
Connillergues 780 m. !

HIERACIUM PILOSELLA L.

Pelouses sèches du bas des vallées et de la plaine jusqu'aux
sommets,

H. PELETERIANCM Mérat

Pentes rocheuses de FAigoual entre 850 m. à Rocalte sur
Valleraugue et 1.560 m. au sommet du Grand Atgoual ! Valat
de la Dauphine 1.350 m. ! Pic de la Fajeole 1.500 m. ! — En
haut de la forêt des Oubrets ! Dourbies (M.).
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H. AURICULA L.

Pâturages et prairies maigres du bas des valilées jusqu'au
sommet de ,1'Aigoual 1.560 m. (FL, !). Peu fréquent : Pont d'An-
don près Cavaillac 260 m. (D. T.), Vignals près d'Arphy (D.
T.), Valleraugue, Bonheur (M.), Puéchagut (FI.), Coupiac 1.000
m. ! Au-dessus d'Airmessas 1.200 m. ! Valat de la Dauphine
1.300 m. ! etc. — Très rare dans la plaine méditerranéenne.

H. SAXATILE Vill. (H. Lawsonii Vill, p.p.).

Fissures des rochers calcaires, caractéristique de l'associa-
tion à Potentilla caulescens. R. : Col d'AQzon 750 m. ! Brama-
biau (Pouz.), Aigouail [?] (M.), environs de Meyrueis 750 m. !
Colline au-dessus d'Ayres 900 m. ! — Pic d'Anjeau près de
Montdardier 850 m. ( Pouz., D. T., /).

*H. SARRETOIDES A. T.

U.K. : Rocher du Capelan près de Meyrueis 650 m. (Coste).

H. AMPLEXICAULE L.

Rochers, surtout cailcaires, association à Potentilla cailles-
cens. A.C. dans différentes formes, aux étages du Chêne blanc
et du Hêtre : Mallet, Dourbies (M.), Camprieu, Bramabiau
(M., !), au-dessous de l'Hort-de-Dieu- 1.200 m. (FL, !), Com-
berude 1.400 m. ! La Luzette N. 1.370 m. ! Saint-Guiral (Coste,
1. c., 1897). — Meyrueis ! Sur Ayres 880 m. ! Descend à 450 m.
près de Serres.

SSP. SPELUNCARUM (A. T.) Zahn (H. delphinale A. T.
var. subhirsutum Rouy).

Esparron 600 m. ! Saint-Guiral (M.).

H. PSEUDOCERINTHE (Gaudin) Hegetschw.

Au pied des rochers à Bramabiau ,{M.).

H. VOGESIACUM Mougeot (H. Mou&evti Frott.).

Bramabiau (Pouz.). Nié par Martin. A rechercher dans cette
localité.

*SSP. DIVARICATUM Br.-Hl,

Rochers dotomitigues au-dessus de Meyrueis en montant au
Causse Noir 750 m. l
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H. PALLIDUM Biv. (H. rupestre Schmidt, H. candicans
Tausch p. p.).

SSP. SCHMIDTII (Tausch) Zahn (H. cyaneum A. T.).

Aigoual (M.), Esparron 670 m. ! Derrière Aumessas 650 m. !
Taillis de Chèn-es Mânes aindessous de Pratcoustal 650 m. I
— Nant (/. de Lassale),

Var. recognitum (Rouy) Br.-Bl. comb. nov. (H. cinerascens
G. G. non Jord.}.

Haies à Auimessas (M.).

SSP. RUPICOLUM (Pries) Zahn.

Rochers siliceux dans Comberude 1.450 m. !
Var. briinelliforme (A. T.) Br.-Bl.
Rochers et pelouses de lAigoual (M.), sommet 1.560 m. I

Pic de la Fajeole 1.550 m. ! Entre Valleraugue et le Villaret
450 m. !

Var. Costeanum {A. T. et Gaut.) Rouy.
Roc de Saint-Guiral 1.300 m. (Coste, !).

H. MURORUM L.

Bois, ne manque presque jamais à l'association du Hêtre,
tai'His, rochers. '".G. Jaas plusieurs formes du bas des vallées
jusqu'aux sommets.

SSP. PRAECOX (Sehultz-Bip.) Zahn (H. fragile Jord. for-
me praecox [Schullz] Rouy).

Aumessas, Douribies (hb. M.), Camprieu. Sainl-Sau-veur (M.).

SSP. PRASINIFOLIUM (Jord.) Zahn (H. fragile Jord. ssp.
prasinifolium [Jord.] Rouy).

Le Vigan (D. T.).

SSP. FRAGILE (Jord.).

Près d'Aulas (TheUung, vid.), Camprieu (M.).

H. BIFIDUM Kit.

Rochers et endroits pierreux secs, fréquent jusqu'à l'étage
du Hêtre.

Var. Planehonianum (Tirob. et Loret) Rouy.
Alzon <M. hib.).
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Var. taraxacifolium A. T. (H. taraxaciforme A. T.).
Le Vigan, Dourbies, Aumessas CM.), Aulas (TheMung, vid.),

Camprieu (M. hb.). — Saint-Jean, Moiilin Bondon (de Las-
sale).

H. ALBULUM Jord.

VaUeraugue (D. T., M.).

H. LESURINUM Br.-Bl. 1919.

R.R. : Ebouilis calcaires près d'Ayres 800 m. I

H. CINERASCENS Jord. (H. graniticum Schultz-Bip.).

Rochers schisteux au-dessus de Pont d'Hérault 450 m. I
Arphy (Pouz.), Bord du torrent du Montet près de Dourbies,
Laupies, Boultou (M.), Espérou (M.), Saint-Guiral (M.).

SSP. VERLOTI (Jord.) Zahn (H. fragile Jord. ss>p. Verloti
[Jord.] Rouy).

Dourbies. — Campestre, Trêves (M.).

SSP. CEBENNENSE (A. T.) Br.-Bl. (H. cebennense A. T.
ap. Martin, 1. c., 1893, p. 19, nooi A. T. et ûaut. Hienac.
Gall., n° 1632).

« Plante grêle et glauque à poils seUformes, tiges portant 1-3
feuilles étroites et réduites, à calathides petites et à pérïcline
étroitement ovoïde ou oblon-g, à ligules et styles jaunes » (A. T.
in M., 1. c., 1893). Les feuilles basilaires de la plante sont
maculées, relativement petites, ovales lancéolées, presque en-
tières, abondamment poilues en dessus, faiblement en dessous ;
les 'calathides sont fortement glanduleux et ne portent que de*
rares poils simples. — Rochers et murs schisteux et graniti-
ques des environs de Valleraugue 380-450 m. ! Saint-Guiral (M.,
abbé Coste, !), Aigoual et vailée de Valleraugue (M. et abbé
Coste), aundessus d'Aulas (Xheillung sub H. fragile Jord.). —
Moulin Bondon (M.), Causse Bégon (J. de Lassale).

H. VULGATUM Pries.

Rois clairières, pelouses de l'étage du Hêtre. A.R. : Le Vi-
gan, Prun'aret près de Dourbies (M.). — S:élève à 1.400 m.
au-dessus de l'Hcrt-de-Dieu !
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*H. SUBALPINUM A. T.

SSP. HEMIPLECUM (A. T.) Br.-Bl. (H. hemiplecum A. T.,
H. jurassicum [Gaird.] Fr. ssp. hemiplecum [A. T.]
Zahn, H. subalpinum A. T. forme hemiplecum [A. T.]
Rouy).

Bois de Salboaz (M. det. Arvet-Touvet), bois du Roi (Caste).

H. TRANSLUCENS A. T. (H. papuraceum Gren. ?, H. subal-
pinum A.. T. forme papyraeeum [Gren.] Rouy).

Bois granitiques à la Barthe près de Dourbies (M. det. Ar-
vet-Touvet). Plante critique à rechercher. D'après M. Zahn,
le H. translucens A. T. comprendrait à la fois des formes du
H. vulgattim Fr. et du H, constrictam A. T. (levigatum-pre-
maiithoides) (ci. Schinz et Keller, PI. de la Suisse, II,
3me édit.).

H. DIVISUM Jord.

SSP. POLLICHIAE (Sch.-Bip.) Zahn.

Laurpies {M.). A rechercher.

H. RACEMOSUM W. et Kit.

SSP. PROVINCIALE (Jord.) Rouy.
Châtaigneraies, bois clairières. Peu observé : Aumessas

600 m. (var. Hervieri [A. T.] Rouy) !

H. LEVIGATUM Willd.
Bois, taillis, châtaigneraies. Rare.

SSP. RIGIDUM (Hartm.) Zahn.

Prunaret (M.).

SSP. PSEUDO-GOTHICUM (A. T.) (H. rigidum Hartm.
var. pseudo-gothicum Rouy).

Valleraugue vers Rocailte 400 m. !

H. BOREALE Fries.

Châtaigneraies, buissons. Valleraugue <M.), environs du Vi-
gan et d'Audas (D. T.).

Var. occitanicum (Jord.) Rouy.
Le Vigan (D. T.).
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H. UMBELLATUM L.

SSP. UMBELLATCM (L.) Zahn.

Bois clairières, châtaigneraies. Environs -du Vigan et d'Au-
las (bot. plur., !}, MaHet, Do-urbies (.M.), Valgarnides 920 m. !
— Saint-Jean (.!/.).

Var. monticola (Jord.) A. T.

Deschanipsîetum flexuosi près du Val'at de la Dauphine
1.350 m. Vers la crête du Grand Ai'goual 1.450 <m. ! Se distin-
gue du H. monticola Jord. du Cantal par ses feuilles plus allon-
gées et par la tige plus forte, abondamment feuiMée.

SSP. HALIMIFOLIUM (Frôl.) Pries.

Châtaigneraies aux en-virons du Vigan et d'Aulas (var. typi-
cuni Rouy, var. ilicetoruim [Jord.] Rouy, var. verbenaceum
[Jord.] Rouy} {Anthouard, D. T., M.).

XANTHIUM SPINOSUM L.

Bords des routes, décombres, associations nïtrophiles au
pied des murs. R. et sans doute introduit avec les moutons
transhumants : Le Vigan (Anthouard), Fesiq près d'Aulas. —
C.C. dans la plaine.

X. STRUMARIUM L.

Mêmes stations, mais rare ou peu observé, Auraessas (D. T.).

X. ORIENTALE L. (X. macrocarpum D. G.).

Vignes pierreuses des vallées méditerranéennes. Le Vigan
bot. plur., !), Molîères 260 m. ! — C.C. dans la plaine médi-
terranéenne.
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Fam. SÀLÏCÀCEES

(à intercaler après les Orchidacées)

SALIX REPEXS L. (Salix humilia repens Lobel et Pena).
Montibiis Vegoniis (Lob. et Pena, 1571).
Espèce caractéristique des hautes tourbières à Sphagnum de

l'étage du Hêtre (1.100-1.300 m.). R. : Le Lingas (P-ouz.), Gines-
tous 1.250 m. (FI.), Molière du Trévéze! 1.200 m. (FI., !), Bara-
que Vieille 1.150 m. (bot. plur., !}. — Les Fons 1.100 m. !

S. AURITA L.
Prairies tourbeuses de l'étage du Hêtre. A.R. : Bonheur

1.200 m. (Pouz. in her-b. Inst. Montp-, !), Près de l'Espérou
1.200 m. ! Trévézel 1.200 m. ! — Laupies (M.), Les Fons
1.100 m. I

S. CINEREA L.
Au bord de l'eau, dans les malières, Je long des ruisseaux.

A.'C. à l'étage moyen et supérieur : Puéchagut 950 m. ! Bonheur
1.150 m. ! Les Fons 1.100 m. !

S. ATROCINEREA Brot. (S. cinerea Loret et Barr. non L.).
Le long des ruisseaux, -depuis la plaine jusqu'à 1.410 m. (Au

sujet de cette espèce méconnue (voir Br.-Bl., Herboris., 1919,
p. 28).

Var. riifinervis (D, C.).
Feuilles adultes portant des «petites masses -de poils roussâ-

tres sur leur face inférieure, rameaux de la deuxième année
finement tomentueux. —- R. : Ayres-Salvinsac 750 m, I Alzon
{Pouz. in herb. Univ. Montp. suib S. aurita).

Var. glabrescens Br.-Bl.
Rameaux de <la deuxième année, bourgeons et feuilles adul-

tes glabres ou presque glabres ou feuilles portant en dessous
quelques poils blanchâtres. AjC. dans les ravins montagneux :
LavaJette près Bez 400 m. ! Aumessas 450 m. ! Arrigas ! Au-
dessus d'Aumessas 1.000 m. ! Las Vignads (D. T. herb. sub
S. caprea). V. de la Dauphine 1.400 m. !

S. GAPREA L.

Aulnaies, bords des ruisseaux. A.C. sur les deux -versants.
Descend au Rey 230 m. ! et s'élève jusqu'aux sommets : Ai-
goual 1.500 m. !
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S. INCANA Schrank.
Alluvions, aiiilnaies. cônes -de déjections, é-bou'I&ments. A.C.

du bas des vallées méditerranéennes (Pont d'Hérault 180 m. !)
jusqu'à 1.200 m. dans le Val-Ion de Brou el en un individu sur le
versant S. de l'Aigoual. Descend rarement dans la plaine.

S. PURPUREÂ L.
Alluvions des rivières, aulnaies. C. à partir de Pont d'Hé-

rault 180 m., jusqu'à 1.480 m. sur le versant occidental de
l'Aigoual ; — Suit les aulnaies- des rivières de la plaine : le
Lez, la Mosson, jusqu'à Saint-Jean de Védas !

*S. TRIANDRA L. (S. amuffdalina L.).
Indiqué par Martin (.d'aiprès Marc! à Nant. A rechercher.

S. FRAGILIS L.

Aulnaies, bords des rivières. A.R. : VaHeraugue (M.), Le Vi-
gan 260 m. ! Avèze ! Souvent planté.

S, ALBA L.

Aulnaies, bords des rivières ; souvent planté. C. au bord de
PArre et de PHérauilt. S'élève à 940 rn. aux Qubrets !

S, YIMINALIS L.

ValleraUigue CM.). A rechercher.

S. AURITA X REPENS (S. ambigua Ehrh.).

Inter parentes : Bon-heur 1.150 m. ! — Nouveau pour les
C&vennes méridionales et pour le Gard.

S. CAPREA X PURPUREA (S. discolor Host).

Inter pare<ntes : au bord de la Jonte derrière le hameau de
Jontanels 950 m. ! — Nouveau pour la Lozère !

POPULUS TREMULA L.

Endroits découverts, racailles dans la futaie de Hêtres, rare-
ment dans les taillis de Qitercus sessiîiflora, entre 650 et
1.320 m. A.R. et localisé sur les sommets et sur le versant
atlantique ; Pas de l'Ase S50 m. ! Bramabiau (FI., !), Saint-
Guiral 1.300 m. 1 individu ! Saint-Sauveur, Horl-de-Dieu (FI.).
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— Roquedols 800-1.000 m. ! Causse d'Ayres 850, 950 m. ! V. de
la Jonte et'Forêt de Gatuzières 1.050 m. ! Forêt des Fons
1.320 m. ! Toujours ipar individus isolés. — Salbmiz (Pouz.). —
Manque à la pJaine languedocienne.

P. ALBA L.
Aulnaies, bonds des rivières, souvent planté. Un arbre <le

1 m. 25 de circonférence 'dans le vallon de Bramabiau à
1.000 m. — Plus (fréquent le long -des rivières de la plaine
languedocienne.

P. NIGRA L.

Aulnaies, bords des rivières aux étages du Ohêne vert et du
Chêne blanc ; souvent planté. A. C. : Le Vigan ! Arphy (FL),
Mallet (M.), Saint-Sauveur (PL). — Les Ouibrets 950 m. ! V. de
la Brou 1.060 m. ! etc.

Fam. JUGLÂNDÂCEES
JUGLANS REGIA L. Cultivé jusqu'à 1.200 m. près de l'Espèrou (FL). Sou-

vent subspontané.

Fam. BETUIÀCEES

GORYLUS AVELLANA L.

Bois et taillis, surtout dans l'étage du Ghêne blanc, essence
qu'il remplace parfois après les coupes répéiées ; plus rare
dans l'étage -du Hêtre, où il choisît des stations rocheuses,
ensoleillées. C. sur le versant atlantique, pilus rare sur ]e ver-
sant méditerranéen, où il est can-îonné vers le bas 'dans les
ravins ombragés, 'humides ; entre 400 et 1.380 m. Dans les bas-
ses vallées méditerranéennes, planté dans les parcs et le lon.g
•des rivières : Pont d'Hérault 180 m. ! La ClauzeMe 220 m. !
etc. S'élève à 1.380 m. dans la Comlberude, à 1.450 m. dans la
forêt des Fons. — Ne s'avance pas dans la plaine méditer-
ranéenne.

BETULA PENDULA Roth (B. verracosa Ehrh.).

Gorges, rc'Cfliers om'bragés du versant atlantique. R. : au"
sources du Tarnon 950 m. ! Derrière Jontanels 940 m. ! Forêt
de Roquedols ! V. de la Jonte 750 m. ! Un individu rabougri à
l'Ouest de FAigoual 1,470 m. ! Ailleurs planté ! — Manque à
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d'état spontané dans les vallées méditerranéennes du Langue-
doc. Au début de la période postglaciaire, le bouleau formait
des forêts dans les parties supérieures de notre massif.

ALNUS GLUTINOSA (L.) Gaertner.

Arbre dominant le long des rivières et des ruisseaux. C. des
plain&s méditerranéennes jusqu'à 1.100 m. (V. de la Dourble,
les Fons en Lozère !).

Fam. FAGÀCEES

FAGUS SILVAT1CA L.

Arbre dominant dans l'étage des brouillards fréquents, où il
constitue à lui seul des forêts étendues, entre 1.000 (1.050) et
1.520 m. sur Si. En pieds isolés, il descend dans des ravins et
•des gorges humides jusqu'à 600-700 m. Minima : Vaillon de Mal-
det, versant S. de l'Aigoual 700 m. ! Pas de l'As* 650 m. ! Col
d'Alzon 570 m. ! — Pénétre jusqu'à 300 m. environ dans le
canyon de la Vis (Atxbé Boulay), Jocalité la plus avancée vers la
plaine méditerranéenne.

CASTANEA SATIVA Miller. Probablement introduit par l'homme (v.
Br,-Bl., 1. c., 1915), le châtaignier s'est complètement naturalisé dans
les Gévennes siliceuses entre 150 et 1.000 m. Il forme de; beaux massifs
étendus sur sol siliceux, et se maintient péniblement dans les terrains
plus ou moins riches en COSCa du Précambrien. Sa limite supérieure
révèle une dépendance évidente des sites humaines. En groupes l'arbre
s'élève à 1.060 m., isolément à 1.150 m. ; des individus rabougris se ren-
contrent jusqu'à 1.200 m. Les châtaigniers plantés dans les terrains
siliceux (sur caïlîoutis quaternaires) de la plaine littorale ne prospèrent
pas et mûrissent rarement leurs fruits.

QUER€US ÏLEX L.

Bépandu dans les va'llées du versant méditerranéen sur Si
et Ça ; manque dans les vaililées du versant aManlique. Le Chê-
ne vert préfère les coteaux chauds rocheux et s'avance en peu-
plements jusqu'à Arre 450 m. sur les calcaires de la vallée de
l'Arre, jusqu'à 980 an. sur les micaschistes au-dessus de Val-
leraugue^Berthezène. Des pieds isolés et stériles se trouvent
au-dessous de l'Hort-de-Dieu à 1.200 m., à l'Est de la Fajeole
à 1.280 m. , près du V. de 'la Daupihine à 1.310 m. ! (voir
aussi Braun-BIanquet, 1915).
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QU. SESSILIFLORA Salisb.

Taillis sur Ça et Si des deux versants entre 750 et 1.050 m. !
Des 'arbres isolés s'élèvent à 1.320 m. près de l'Hort-tde-Dieu,
-des ipie-ds rabougris à 1.400 m. — Manque dans la plaine.

QU. PUBESCENS Wïlld.

Occupe les parties basses eit cb.au.des du territoire où il for-
me des peuplements exploités en taillis. Une série de formes
intermédiaires (probablement hybrides) le relient à l'espèce
précédente. A mesure qu'on s'élève, feuilles et jeunes rameaux
perdent à peu près leur pubescenee pour devenir tout à fait
glabres 'vers 800-900 m. d'altitude. S'élève jusqu'à 1.000 m. près
de Saint-Sauveur ! — Réapparaît dans les terrains si-liceux et
frais de la plaine littoral-e.

QU. TOZA Bose. Avèze, La Tessonne (Pouz. d'après D. T.). Les échantil-
lons conservés dans l'herbier D. T. appartiennent à la forme pinnatifida
(Gmel.) du Qu. sessiliflora var, pubescens (Willd.) ! Quercus toza, espè-
ce essentiellement atlantique, manque aux Cévennes.

Fam. ULMACEES

GELTIS AUSTRALIS L.

Fréquent aux environs du Vigan, où on l'a cultivé jadis sur le
versant Sud de la colline de Saint-Euzêby ! Ça et là dans la
vallée de l'Hérault : Pont -d'Hérault (FI., !), Gleny 300 m. !
Taleyrac 500 m. ! Subspontané ?

ULMUS CAMPESTR1S L. em. Huds.

Aulnaies, le long des rivières ; parfois planté. C. dans les
vallées de l'Arre et de l'Hérault. — Douribies CM.), Les Oubrets
950 m. !

La f. suberosa (Eh'rih.), parfois avec le type, mais moins fré-
quent qu'aux environs de Montpellier,

U. SCABRA Milkr (C7. montana With.).

Ravins et forêts montagneux. Manque sur le versant méditer-
ranéen. R. : Espérou {Pouz.), Dourbies 1.000 m. (Pouz., M., !),
Saint-Sauveur (FI.). — Gorge de CabriHac 1.050 m. ! Forêt des
Fons 1.400 m. !
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Fam. MORÀCEES

FICUS CARICA L.

Cultivé et fréquemment subspontané sur les rochers et les
murs des basses vallées. S'élève ainsi jusqu'à 650 m. dans le
vallon de Mallet ! — Les tufs quaternaires ide Casteïnau ren-
ferment de nombreuses feuilles du fi'gu.->er ; il est donc possi-
ble qu'il soit indigène dans les plaines du Languedoc.

MORUS ALBA L. Fréquemment cultive pour ses feuilles. S'élève à 700 m.
au Col de la Vieille !

HUMULUS LUPULUS L.

Aulnaies, haies ombragées. A.R. : Le Rey 250 m. ! Le Vigan
230 m. ! Aulas (D. T.), Oleny 230 m. ! Bez ! ebc. — Remonte
à Dourbies 900 'm. ! —- Dans le Populetum albae, le long des
rivières jusqu'au littoral.

E R R A T A

Page 82. — Au lieu de Carex aîpestris Ail., lire : Carex Halle-
riana Asso (voir J. Briquet in Bull. Soc. bot. de Framce, LXXIX,
p. 584). Nous maintiendrons, par contre, le nom de Carex nitîda
Host (G. aîpestris Lamk., nomem confusum).
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TABLE ALPHABETIQUE

DES GENRES

Acer 214
Aceras 101
Achillea 314
Aconitum 136
Actaea 137
Ad&nocarpus 183
Adenostyles 302
Adiantum 48
Adonis 134
Adoxa 233
Aegilops 74
Aegopodium 238
Aethtisa 235
Aetfhionema 152
Agrimonia 175
Agrostemma 117
Agrostis 58
Agryopyrum 74
Aira 60
Ajuga 266
Alchemilla 176
Alisma 54
Alliara 143
Allium 94
AHosorus 48
Alnus 342
Alopecurus 55
Althaea 217
Alyssum 148
Amarantihus 114
Amelanchier 180

Anacamptis 103
Anagallis 245
Anehusa 252
Aii'dropogon 57
Androsace 245
Andryala 333
Anémone 135
Angeldca 233
Antennaria 309
Anthémis 313
Antherlcum 96
Anthoxanthuim 55
AnthyHis 184
Antirrhinum 271
Aphyllanthes 9fl
Apium 238
Aquilegia 137
Arabidopsis 143
Araibis 144
Arbutus 243
Arctium 323
Arctoslaphylos 243
Arenaria 122
Arigyrolobium 183
Arislolochia 108
Armeria 246
Arnica 305
Arnoscris 324
Arrhenat'herum 63
Artemisia 310
Arum . . , . . . . , 86
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Arunido 58
Asparagus 97
As-perula 290
Asphodelus 96
Asplenium 46
Aster 303
Asterolinon 245
Astragalus 195
Astrocarpus 156
Athamanta 235
Athyrium 45
Atriplex 112
Atropa 269
Avena , 62

Ballota 264
Barbares 142
Bellis 311
Berberis 138
Bêta 112
Betula 341
Bis'cute&a 151
BUeclmum 47
Blysmus 78
Borrago 252
Botrycfaium 49
Brachy podium 75
Brassica 141
Brassioella 141
Briza 68
Bromus 71
Bryonïa 298
Buffonia 120
Bunias 150
Bunïum 237
Bupleurum 235
Buxus 213

Galamagrostis 58
Galenduïa 311
Galepîna 150
Callitriche 212
Callnina 243
Caltha 136
Camelina 150

Campanula 300
Capsella 153
Cardamine 146
Carduncellus 319
Carduus • • • • 318
•Carex 80
Garlina 316
Carthamus 322
Carum 237
Castanea 342
Catanancfoe 323
Caucalis 231
Centaurea 319
Celtis 343
Centaurîum 248
Centranthus 293
Gentunculus 245
Cephalanthera 105
Cepfaalaria 296
Cerastium 125
Gérât oc eph al us 134
Ohaferefolium 239
Ohaeropihyllum 240
GihaetonyiGhia 127
'Cheilanthes 48
Gheiranbhus 142
GhelMonium 139
Ghenopodium 112
Chlora 248
Ghomdri'lla 329
Ghrysantihemum 311
Ohrysospiïenium 162
Gicendia 248
Cicer 199
Cicerbita 329
Cichorium 323
Circaea 229
Cirsium 316
Gistus 220
Olematis 134
Ghipeola 148
Coeiloglossum 103
Golchicum 91
Colutea 195
Comarum 167
Tonium 240
Conopodium 239
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Conringîa 142
Convallaria 97
Convolvulus 250
Corallorhiza 104
Coriaria 213
Coris 245
Cornus 240
Coronilla 201
Coronapus 155
Corrigiola 128
Corydalis 139
Corylus .. .• 341
Corynephorus 61
Cotinus 213
Cotoneaster 178
Cotylédon 160
Crataegus 177
Crépis 332
Cro'cus 99
Crueianella 291
Crupina 322
Cu cubains '. 115
discuta 251
Cynodon 57
Cynoglossum 256
Cynosurus 68
Cy.perus 77
Cystopteris 45
Cytinus 109
Cytisns 182

Daclylis 68
Dapihne 225
Dalura 269
Dau-cus 230
Delphinium 136
Dentaria 147
Deschampsia 61
Dianthus , 118
Dlgïtalis 274
Diplac-hnc 67
IMplotaxis 142
Dipsacus 290
Doroni'cum 304
Dorycnintm 193

Draba . ..
Drosera .
Dryopteris

149
156

44

Echinaria 5^
EcMnodorus 54
Echinops 31o
Echium 253
Eleocharis 79
Epilobium 227
Equisetum 49
Eragrostis 66
Erïca 243
Erigeron 303
Erinus 274
Eriophorum 78
Erodiura 205
Erophila 149
Erueastrum 142
Eryngium 230
Erythronium 91
Eupatorium 302
Euphorîaia 210
Euphrasia 278
Eupteris 48
Evonvmus 214

Fagopyrum 110
Fagus 342
Festu-ca 69
Ficus 344
Filago 309
Filipendula 164
Foenicu-lum 235
Fragaria 167
Kraxinus 247
Fumana 221
Fumaria 140

Gagea 92
Galanthus 98
Galeopsis 262
Galium 286
Gastridium 59
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Gaudinia 63
Genista 181
Gentiana 248
Géranium 203
Geum 164
Gla-diolus 100
Glaucium 139
Glec'homa 261
Glyceria 64
Glotmlaria 283
Gnaphalium 309
Goodyera 104
Gymnadenia 103
Gvmnograimne 43

Isolapis 79
Jasione 298
Jasminum 247
Jasonia 308
Juglans 341
Jumcus 87
Junîiperus 52
Jurinaea 322

Reniera 149
Kerneria 315
Knautia 296
Koeleria . . . . . . . . . . . . . 6 4

Hedera 230
Hedypnois 324
Heliantihemum 221
Heilïchrysum 309
Heliotropium 256
Helleborine 106
HeUeborus 136
Heracleum 234
Herniaria 128
Hïeracium 333
ECippocrepis 202
Hirscbfeldia 141
Holcus 63
Holoschoenus 79
Holosteum 124
Hordeum 73
Hornungia 154
Humulus 344
Hymen al abus 154
Hypericum 218
Hypoehoeris 324
Hyoscyamus 269
Hyssopus 259

Iberis 151
Iles 214
Illecebnim 127
Inula 307
Iris 99
Isatis , . 151

Lafburnum 183
Lactuca 329
Lagoserïs , 331
Lamium 261
Laipsana 324
Lappula 255
Laserpiitium 232
Lathraea 282
Lathyrus 199
Laurus 138
Lavandula 256
Legousia 300
Lemna 86
Lens 198
Lepiidhim 154
Leontodon 325
Leonurus 262
Ligustrum 246
Lilium 91
Limodorum 105
Li-narïa 272
Linum 206
Lislera 105
Libliospermum 252
Loliuim 76
Lonicera 292
Loroglossum 103
Lotus 194
Lunaria 148
Luzula 89
Lvcbnîs 118
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Lycop Oïdium 50
Lycopsis 252
Lyeapus 258
Lysimachîa 245
Lvthrum , . 226

Majanlhemum 96
Ma-Iva 217
Marrubium 265
Mcidi'cago 185
ilelampyrum 281
Melandrium 117
Melica 67
Melilotus 187
MeUssa 260
Melittis 265
Mentha 257
Menyanthes 249
Alercurialis 212
Mespilus 177
Meum 234
Mibora 54
Micropus 310
Milium 60
Minuartia 121
Moe'hringia 122
Moenichia 125
Wolinia 67
Montia 115
Monotropa 242
M'Olopospermum 240
Morus 344
Muscari 93
Myagrum 150
Myosotis 254
MyriopJhylQum 230

Nardurus 76
Nardus 77
Narcissus 98
Nepeta 261
Neottia 105
Nicandra 268
NigeUa 136

Notholaena 43
Oenanbhe 235
Oenot'hera 229
Olea 246
Qnobrychis 203
Ononis 183
Ono-porduan 316
Onosma 253
Oip'hioglossum 49
Ophrys 100
Opuntia 209
Orohis 101
Ori-ganum 258
Orlaya 230
Ornithftgalum 92
Ornithopus 202
Oro'banche 282
Oryzopsis 60
Osmunda 49
Osyris 107
Oxalis 206

Paeonia 138
Paillenis 315
Panlcum 57
Papaver 138
Paraidisia 94
Parietaria 106
Paris 96
Parnassia 157
Paronyiohia 127
Pastinaca 234
Pedicularis 280
Peplis 226
Petasites 302
Peiieedanura 233
P'hagnal-on 303
Phalaris 55
Ph:Hyrea 247
Ph-leum 55
Plilomis 264
Phragmites 58
PhyUitis 47
Physalis 269
Phyteuma 298
P/hytolacca 115
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Picris 326
Pimpinella 237
Pinguicula 283
Pinus 52
Pirus 178
Pistacia 213
Pisum 199
Plantago 28
Platanthera 104
Poa 65
Polycarpon - 127
Polycnemum 114
Polygala 209
Polygonatum 97
Polygonum 110
Polypodium 43
Polypogon 59
Populus 340
Portulaca 115
Potamogeton 53
Potentilla 165
Prenanthes 330
Primula 244
Prunella 265
Prunus 163
Psilurus 77
PS'Oralea 195
Ptyohotis 238
Pulicaria 308
Pulmonaria 254
Puirùca 227
Pvrola 241

Quercus 342

Ranunculus 130
Raphanus 141
Rapistrum 155
Reïchardïa 331
Réséda 155
Radiola 208
Rhagadiolus 324
Rhamnus 215

Ribes 162
Rhinanthus 280
Robinia 195
Roripa 144
Rosa 171
Rosmarinus 260
Rubia 285
Rubus 167
Rumex 109
Ruscus 98
Ruta , 208

Sagina 120
Salix 339
Salvia 260
Salsola 113
Saiiirbucus 291
Samolus 246
Sanguisorba 175
Sanicula 230
Saponaria 118
Sarothamnus 180
Satureia 259
Saxifraga 160
Scabiosa 297
Scandix 239
Scboenoplectus 79
Schoenus 78
Scilla 93
Scirpus 78
Soleranthus 129
Scleropoa 68
Scolymus 323
Scrophuilaria 271
Scorzonera 327
Secale 84
Sedum 157
Selinum 233
Sempervivum 160
Senecio 305
Serapias 100
Serratula 322
Seseli 235
Sesîeria 56
Setaria 57
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Sherardia 290
Sideritis 265
Sieglingia 64
Silaum 234
Silène 115
Sinapis 141
Sison 238
Sisymbrium 143
SmiJax 98
Smyrnium 240
Solanura 268
Solidago 303
Sonchus 330
Sorbus 179
Sparganium 53
Spartium 180
Specularia 299
Spergula 126
Spergularia 127
Spinacia 112
Spiraea 164
Spiranthes 104
Stachys 263
Staehelina 323
Sîellaria 124
Stipa 59
Streptopus 97
Succisa 298
Symiphytum 251

Thymus 258
Tiiia 216
TilJaea 157
Tolpïs 331
Tordyflium 234
Torilis 231
Tragopogon 328
Tragus 56
Tribmîus 208
Trifolium 188
T«rig'ocliin 54
Trigonella 187
Trioîa 238
Trisetum 63
Triticum 74
Trollïus 136
Tuiliipa 91
Tunica 118
Turritis 146
Tussilage 302
Typfaa 53

UJex 180
Ulmus 343
Urosipermum 327
Urtica 107

Tamus 99
Tanaicetum 310
Taraxacum 328
Teesdalia 152
Telephium 127
Tetragonolobus 194
Teucrium 267
Thalûctrum 135
Thapsia 232
Thesium 107
ThJaspi 152
Thymelaea 225

Vaccarîa 118
Vaccinium 242
VaMantia 290
Valeriana 294
Valerianella 294
Ventenata 62
Veratruan 90
Verbascum 269
Verbena 256
Veronica 274
Viiburnum 291
Vicia 195
Vlnca 250
Yïncetoxî'cum 250
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Viola 222 Xanthmm 338

Viscaria 118 Xeranthemum 323
Viscum 107
Vitis 216
Vogelia 150
Vulpia 69

Zacintha 331

Wahlenberaia 298 Zanichellia . , 54


